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D0 

DICTIONNAIRE  RAISONNÉ 
DES      SCIENCES, 

DES  ARTS   ET  DES  MÉTIERS, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 
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RECUEIL 

DE   FLANCHES 

SUR 

L  E  S     S  C  î  E  N  C  E  S, 
LES   ARTS    LIBERAUX, 

ET   LES   ARTS   MECHANIQUES* 

AVEC    IMVR    EXPLICATION. 


SCIENCES* 
MATH  É  M  A    T  ï  2   U  £  S. 

eéOMÉTRIB,    f  PIoHchu. 
PLANCHE    I. 


.1  jMhfure  t.  •  rapport  au  mot  Ligne. 

2.  eft  un  cûfflpas  elliptique. 

î-  ^  4-  ont  rapport  au  tompat  de  pro- 
portion. ■ 

5.  a  rapport  au  mot  bim/dial ,  &  aux 
lignes  coupées  en  mc^nine  ET  f*- 
tréme  raijbn. 

5 .  n».  2.  B  rapp«(  asx  inati  cottipUmcnt 

&  gnomon. 

6.  auK  mots  àrc  &  eortU, 

7.  au  mot  cercle. 

8.  au  mot  lunule. 

9.  au  mot  multipllcûtioti. 

Tom.  I.  Wa  PL  du  DiSjaif.  des  Artt.) 


10.  aux  mots  multipliaUion  &  itrtJtO'Ci  '■ 

11.  ajoutée  au  mot  furonn». 
13.  au  mol  fécante. 

I}.  au  motj'c^eur, 

14-  &   If.  aine  mou  <o/npat  di  pr» 
portion. 

16.  au  mot  pripne. 

17.  au  mot  divijton. 

ig.  aux  mots  «»;/«  A  ^ertîc^. 
19.  aux  mots  triangles  femblàbUs. 

f  blN  OH  E    II. 

Hf.  ao  y  «I.  ont  rapport  wi  mot  déoe* 

loppée. 
SI.  n».2.  g^h'.î.  ajoutées.,  ont  rapport 

aux  mots  déoeloppantc  St  développée. 


■,zedr,yGOOgIe 


« 

MA  T  HÈ 

^ 

su 

TOcAfegmenL     '' 

22. 

n* 

i..M\  Jî^ures-  r/ciproques. 

2Î- 

t.  BU  mot  contingence. 

aj- 

n'. 

2.  au  m<A  développée. 

i* 

&3 

f.  au  mot  diagonale. 

Sî. 

n' 

2.  au  mot  chaînette. 

2tf. 

BU  root  diagonale. 

«7. 

au 

mot  diamètre. 

3g. 

tu 

mot  poltfgone. 

S9. 

'flU 

mot  circonCcrU. 

30. 

aux  angles  folidts. 

3>- 

an 

mot  circonfcrit. 

32. 

au 

mot  folidUé. 

3Ï- 

au 

mot  dir^ârice,: 

34- 

ait 

mot  Sphère. 

3Î- 

au 

mot  diviftbilité. 

3tf. 

aux  RIO»  parallèle  &  interne. 

PLANCHE    III. 


fif.  n-  3  TBpiiort  aux  parallelex. 

38.  inn  paraheUpipedes.     . 

^9  &  40.  aux  mou  Jpirale  &  ordonner, 

^i.'i^x^mots  paraliélogramme&reQangle. 

4i.3a  mot  quarré. 

4j.  aux  mots  o/^/f  &  contait* 

44.au  mot^ouj.  contraire  ,  &  mxiuui- 

parallèles. 
'4;.  au  mot  pifl/ceitde. 
46,  aux  (i;^/»  alternes  Si  ogpqfls, 
47,'  as  mot  pentagone. 
4g.  au  mot  ovaM 
4$,  au  mot  cufrr. 
50.  au  mot  tangente.. 
4^1  f  ^t  51.  M  mot  courbe. 
%^' ajoutée'»!  mot  décagone. 
5f.  BU  mot  cycloldet. 
^6.  au  mot  cylindre. 
57.  &  ïTi^no,  2.  au  mot  perpendiculaire. 
î8.  an.mijt  épicydolde, 
59.  au  mot  tétralie'dre. 
to  &  61,:  m  juot  reSangk.    . 

PLANCHE.   IT. 

■^ig,  fia  &  li  î .  ont  rapport  va  mot  propor- 
tionml. 


MATIQUES. 

4S4.  aux  lignes  coupées  enmàffenne  &  e»^ 

trime  raiJÔH. 
(4.  a'.  i^6^,66,6^.9iimotréduâion. 
«8,  «9 .  70, 71,  7*.  7Î.  74. 7i.  75. 77. 78- 

au  mot  triangle. 

78.  n".  2.  a  rapport  au  motjiyrirmiWf. 

79.  avx  mots  pyramide  &  dàfcloppemeiU. 
io.  au  mot  qualité. 
81.  aux  corpj  routiers, 
8s.  au  mol  rebrôUffiment. 
8)..  aux  mots  rhombe  &  lotange, 
84.  au  mot  hexagone. 
8{.  iz;our^f,  aux  mots  troc/ioïf/e,  courbe 

•  des  ans ,  &  coir^agnedf  ta  cyclotde. 
$6.  aux  angles  aigus,        .  *. 

PL  A'N  C  HE    T..- 


Fig.  87-  a  rapport  aux  arcs  Semblables. 
881  89  &  90.  au  mot  hauteur, 
91,  9â)9j.94i  9^.9^,97.  au  mot  ongfe^ 
{»7.  o'-8.  ajoutée,  à  l'an^ie  de  contingence. 

97.  il'.î.'àiacourZif  dctara.oufrocAoUfe, 

ou  campagne  de  la  cydiitde. 

98.  à  l' inclinaison  des  plans. 

99.  au  mot  indivifible. 

100.  au  mot  inflexion. 

loi,  102,  ICI-  ajoutée^  au  mot (r^yV^oire. 
io{.  n\  2.  ajoutée ,  a  la  courbe ,  appelléa 
par  M.  Jean  Bernouilli  pantogome, 
104,  «u  mot  continuité.       .    < 
i«f.  aux  mots  neui/  Âfolium. 


TRIGONOMÉTRIE.  zPlanches. 
PLANCHÉ    I. 

L,k/!g.  I.  a  rapport  au  mot  Sécaff- 
2,  Ji4.  {•  auxufages  du  composée prê- 

portion  &k\i  trigonométrie. 
6  4  7.  zaxjtncjs. 
g.  aux  onglet  Jpti/rigues. 
9.  aux/rtHj| 

t«,ii,  12,  i],i4,i$,  itf.Mixfriarv'c 
Jpliériquft.  ■ 
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P  L  AN  C  HE    IL 

■Fig.  I? ,  ig  I  19  ,  oa  ont  rappoit  ao  mot 

fphérique. 
21.  aux  onglet  JpliMquH. 
sa.  au  mot  tompUmaa. 
a% ,  24, 3Ç.  an  mu  hauteur,     i  . 
2û,  27, 18)  29,  jo,  }tiI2-  «t  mot triàngltt 


ARPEUTAGg^  mvELLBMEVT. 


PLANCHE,L 

rTauTES  In  figores  de  cette  Planche 
font  tirées  de  l'Encyclopédie  Angloîfe: 
■Fig.  1,2,).  ont  rapport  à  l'ofage  de  la 

cAolne  dam  l'arpcnuge.  Voy.  Cfiaine 

dam  l'&)cyclopédic. 
'  4.  eft  un  niveau  tfair. 
4.  n»,  2  &  )., ont  rapport  ïl'artiçlicom- 

pûs'dc proportion.  '  '      '  ' 

f  ç.  dl  «occ*e  on"  niveùu  iFair. 

Ç.  n*.  2.  a  jiffOTlvixfolidès  tronqués. 
_«.  reEréfente_diffié(çnies,CÛ?fiCeailLni- 

veaux  Jîmples. 

7.  n*,  I  &  j.  repréfcBto  le  niMfiu  de 
Hugghens. 

8.  un  nioeaa  à'^'uTage  de-l'^rtillerie. 
9  &  10.  ont  rapport  au  nivetlement. 


eft  un  cfrc/c  d'arpenteur  avec  une 

/■o/è  (fe  boujjole. 
20  &  31.   ont  rapport  à  Tart  de  lever  tes 

plant  avec  le  cercle  d'arpenteur. 
23.  eft  on  niveau  Jtmple  ,   tel  que  \t» 

ouvriers  s'en  fer«nt. 
21.'  eft  un  odomette  avec  fes  parti». 
34.  a  lapporf  k  la  meJUre  des  Surfaces 

dans  l'ar^enuue: 

PI..AN  CHE  *III. 

Toute»  les  figures  de  cette  Planche  font 
tiréec  de  fEncyclop^ie  Anglpilè. 
Fig.  2s  &'6.  n".  i.  reprérentent  le  cercle 

■   tTarpenleur  ,  divifc  &  gami  d'alida- 
des |&  de  lunettes. 
2^4  2?>  ^.  ont  rapport  m  Jaugeage  Lt 

;fe.  28.  cfi  un  fciifon  de  Jauge. 
29.  eft  un  rapporteur. 
}o.  uni^uizrc  ac  cfrc/e  pour  faire  desopé- 

-  -racions  trigunométriques  ,  en  grand; 

it'.'i  rapport  à  ratt de  lever  des  plans. 

]f.  n*.  2.  eft  une  planchette. 

Î2.  eftunere'c^Ws  dSatyenïflu-j  fervanti 

lever  dcj  plans, 
ja.  n'..?,,iîrî4,  îîvî.f  .on»  rapporta 

Tufage  de  h  plandtette  pour  lever 

des  plans. 
)7,  eft  une  édieilt  prdioako&.SiiipIe. . 


t  LA  N  C  H  E    II 


Fig.  I  r.  n*.  ï,       

aioutées  on  fobltitnées 
VËocyclopédie  Aiwldfe. 

Il,  a  rapport  at(  niveUetnent. 


17  t  Ï8',  font 
I  a  celles  de 


IJ&  14.  repréfenteot  des\^w¥f,yani/(i- 


tjimbl 


.  n'.  2  &  1 2.  à  l'art  de  lever  lesjtlans. 
&  14.  i         " 
blés. 

If.  aae  boùffbk à  rttfiige  des  arpenteurs. 

16, 17, 18.  rcprcfentent  le  cercleou^tmi- 

cercle  d'arpenteur,  oagraphometre, 

avec  Tes  parties.  L»/ig,  18.  eft  fon 


ALG  È  B'R  E.  a  Planches.      ' 

PLANCHE     L 

CetÎTe  Planche  eft  tfrée  de  rencycl». 

lïédle  Artgloife.    Les  figures  4  ,  t ,  ii , 

ir.  n'.2,ii.  n".  î- it,  14,  iî  jJ6  &  17. 

ont  été  ajoutées.  ■     '  - 

Fig.  I  ,  2  , } ,  4 ,  ;'.  ont  rapport  ï  là  cohj^ 

truS^on  des  équations.   Voy.  le  mot 

CoriflruSion  dans  l'Encyclopédie. 

6f  7)  8)  8.  n°.  3)  9,  10, 1 1,  ,1 1^  qo.  s.  i  i, 

n".  ] . .  ont  lappeit  à  ia  réfohidon  do* 


^  MA  T0-E  Mji 

^uatîonî  par  la  Géométrie.   Voyçz 

Équation  dans  le  même  ourrage. 
la.  a  rapport   i  l'a'nalyre  de  Jîtuation , 

binfi  appellée  par- Leibnitz. 
I].  à  ta  trifeSion.  de  Vangle.     . 
14,  i;,  i£.  reprérentent  les,  tablette^ dont 
,       l'illudre  aveugle  Saun^erCon  fe  fec» 

voit  pour  calculer,,  Vo^.  A^mg^lt^  dans 

l'Encyclopédie. 
17.  reprérente  la  tràrOformation  des  axes 

d'un»  «alirbe^j  j   •    ■       ; 
ig.  les  bâtons  connus  Tous  le  nom  de 

bàtortf  de  Neptr. 

■r  L  A  N  C'HE  ';tt  ...     ' 

'  La'  machine  arithmétique  de  Pafbal.  Les 
fig.  I,  2&  j.  montrent  le  jeu  &')ésdétajls 
Ad  cette  machiHe.  Toi/,  pour  l'Intelligence 
de  ces  figiitei  l'article  AritHmétiquc  ma- 
chine. -  ' 


SECTi'ONS-   COitl^VE& 
•  •  î  Pianches.     .        .•      [ 

;■  ;    .       PLAN  C  H  É   .r.  ■'     -■  ■■■' 

â^A  fig.  t.  ft  rapport  kl'wft  tranfvtfji 
de  f(iA)on  conique. 
9,  1  &4.  ao  mo(  cône.    ■' 
ç.  n?.  I.  wfmôtJiSien.     ■  ■■        ■   ■'.  !■ 
{.  no.  3.  aux  mots  courbe  Se  diamètre. 

■  «.  au»  fliDts  càneti  détetoppemaa. 

6.  n*.  3.  au-oKit  diamefft,   -^   ^  ■. 

7,  ail  mot  c6ne~ 

g&<^.  ai  mot  parabolOt 
-10.  au  coin  parabolique. 
i:  n".  »t  î,  4.  au  mot  parabf^e.  Cw.Ofois 
'  ,  Egurei  ont  été  ajoutées  a  l^Kncyclp- 
',,V  pédicApêloife.,  -  ::  [.  '-"  ,  , 
'ïi.  à  la  pûrabùle  '/lelko^e*  ;, ,_  '  ^  .'_ , 
.t2.  iv,  mot  aj^mptote.'"  '   '  '■^^ 

P  L  A  K  C  H  E    II 

■Fig.  M  )  «4,  >Ç  .  ï**  >  17-  «ni  iBjpoa  à 
l'articUjWSwiï  cofflVp«ï.-(  ■  fi         ■ 


i8-  au  mot  /o^er. 

19.  au  mç^Jbqfnarroûtt,  '   :  '< 
30.  aux   mots   hyperbole  ,     éhuilatere  i 

■  qfymptate  ,  &  paijfance  ae  tUyptr. 
baie. 

20.  n".  3  &  nf.  î-  au  mot  afymptote. 
Ces  figures  ont  été  ajoBtées.  La  jig, 
îo.  n'.  a.  a  de  pin  rapport  au  mot 

.'     Jirpentement.      :   ■     ■      ■ 

21.  aux  mots  elhpfe  &  compas  de  pr»» 
portion.' 

2r,  D*.  2k  au  mot  ellipji. 

PLANCHE    IIL 

Fig.  22  &'2}.  ont  npportaù  mote//i£/è.. 

1     La^^f.  22,  cft  ajoutée. 
34^  aux  mots  ellipje  &  ovale. 
^i'  au  mot  ovale.  Cette  figuro  e&  ajouté*. 
36.  aux  mots  abfajfe  &  ordonna. 
27, 27.  n".  2. 23)39,  jo.  au  mot  hyperbole, 
{■  &  12.  au  mot  axe..^ 
ÎJ.  au  mot  fl/ùmpfofe. ,,.. 
14 1  ;f>  }6,  qui  font  ajoutées ,  aux  hyper- 
boles .Ont  corwergentcf  que  t/iver* 

■ , , .  geruès. 


-,      4VAirSE.  iPlandieu     : 
P  L  A  N  C  H  E    L 

L'ES  Jig.  î  ,  7,11,  12.  n".  3.  ont  k& 

ajoutées.  Les  a^ tr^  fpm;  tpées  de  l'Ency* 

clopédie  Angloife. 

Fig.j  &  t.  ont  rapport -à  la  coacliotdt, 
Voyet  ce  mot  dansil'Encyclopédie. 
).  au  prinoi^du  talÈul  différentiel.  V. 
diffc'^eatieL        ..  ,-.  ' 

-  4i  $  81  C;  aux  /fi(»Nma  &  ndnima.    ..  i 

. .%  an  Vf />rob^/nrten£  nommé  de  l»fecoa> 
de  efpece. 

.-.6,  aux  mot£«ot/r6e  &  développée. 

:  9.  au  mot  tijfoîde. 

.10.  aux  Jbutaiteenta  des  courhes. 
..ji.  apx  or^ïRM  &  aux  in/c^M  de* cour- 
bes, 

Dis-izpdnyCOOgle 


MA  T  H  Ê  M  A  T  I  Q  U  E  S. 


ji.  anx  mots  dévtioppée  »  rayons  qfc 

larion. 
12.  n*.  a.  au  mot  lemnijceros, 
1).  14.  n*.  t  ^2.  If ,  16  ,  17.  aux  tan- 

gentci  des  courbes. 
18. 19  y  !o.  à  la  rtSiJication  &  k  V^i<f- 

ment  des  courbes. 

21.  au  mot  quadraiTicç. 

22.  aux  mots  quiidratricc  &  logarithmi' 
que  ,  ou  logiflique ,  Jpi/oifi. 

PLANCHE     II. 
Les  figures  18,19.  ^ç.  julbu'ii  4.^  ont 
été  ajoutées  ;  les  autres  font  tirées  de  l'Eih 
c)  clopédîe  Angloifr. 
Fig.  Z].  a  rapport  an  mot  quadrafrice, 

C'eft  celle  de  M.  Tfchirnhaus. 
34,  3f  ,26,27,  2K.  m  .mot  quadrature  i 

&  de  plus  ta/£.s6.  au  mot  maximum. 
29—  Jti  au  mot  lieu. 
36.  n".  2.  g^  )«.  n'.  î.  au  mot  courbe. 
]7.  au  mot  logarithmique  ou  Icgijiique. 
38-  au  mot  ciVcon/crif. 

39.  au  mnt  ambigene. 

40.  au  mot  approche. 

40.  nc.  3.  BU  mot  angutnéet 

41.  au  mot /{jTUiiyco^e. 
43.  au  mot  naud. 

Ai  €^  44-  au  mot  conjugué. 
4{.  au  mot  faUtim. 


M  ÈCAXlflUE.  î  P/fliic/jH. 
PLANCHE    I. 

T,gs  ^.  I,  ï  ,  J.  ont  rapport  aux  /««>«. 

.  n".  2  Es'  ).  qui  font  ajoucées ,  au  Icoier 
appelle  fro/once  de  Robertral. 

.  ii^.4-  au  levier.  Cette  figure  eft  Mifli 
ajoutée. 

.  n*.  5-  au  mot  diariot.  Cette  fiKcte  eft 
ajoutée. 

.  aux  forcet  mouvantes  ou  puijfances 
mécaniques  ,  &  au  mouvement  an- 
gulaire. 

;  ^  6,  i  la  compii/ttion  du  mouvement. 


•}.  à  la  machine  appellée  four,  oatreui/, 

ou  lïw  dam  le  tambour. 
S.  aux  mots  gravité  &  mouvemeht  an- 

gulaire.     v 
9^10.  au  root  balance. 
II  gf  12.  n*.  2.  i  h  vis. 

PLANCHE    n. 

Fig.  ij.  eft  une  vis '/ans  Jin. 

ij.n*.  2.  lî-n'-i.  t4,iî,i6,i7,i8,  i9»ï«. 

au  centre  de  gravité. 
21.  au  centre  de  mouocment. 
33  ^'23.  au  centre  d'ofcillation. 
24.  aux  forces  centrifuges. 
2%.  mx  forces  centrales. 
26.  aux  mots  centrobarique  ,  forces  A 

mouvement. 

37,  28,39.  au  mot  ct/ifro&nriij^e, 
jo  Êïf  îi-  au  mot  mouvement. 

)3.  au  mot  force  d'inertie. 

32.  n'.  3.  jt  la j>frci#bn  ou  c/joc  des  corps, 

PLANCHE    IIL 

Fig,  3)  &  34.  ont  rapfoit  aunot  mouve- 
ment. 
3î.  au;£  mots  pcfon  ft  romaine. 
36  &  37,  auxmots  ofcillation  &  pendule. 

38.  39-  &  39.  tiQ.  3  &  3.  ont  rapport  au 
frottement.  ï.sfig.  39.  -n*.  3.  eft  ajou- 
tée, &  la  fo.  î9.  n*.  3.  eft  le  tribo* 
nietre  de  Mujfcfunbroeck. 

40,41,42.  ont  rapport  au  mot  prrcn^o/j, 
4|.  au  centre  fpontanédt  rotation. 
44.  aux  mots  four,  treuil.  Tambour  &  axt. 
4;.  à  la  tenfion  des  cordes.  Ccne  figure  ift 

ajoutée. 
4«  &  47.  au  mot  projefliîe. 

PLANCHE    IV. 

Fig.  48-  a  rapport  au  taot  projelîile. 
49,49.  h".  2.  îOjfi.  i^  mot  poulie. 
f  2.  &  f  2.  n*.  2  ,  ] ,  4,  ^  à  I3  rrfraciion. 

De  ces  cinq  fig.  les  Quatre  dernières 

font  ajoutées. 
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ftint  ajoutées  &  tirée»  de  Miiffchen- 

brotck. 

n',  4.  a  rapport  aux  fontainet ,  auJE 

fyphons ,  &  a  l'article  Tantale. 

a  rapport  à  l'article  Seringue. 

eft  une  pompe  afpirantt. 


f]  8c  %\.  au  mot  coin. 

%%.  au  mat  pian  incliné, 

5î  &  î«.  w\  mois  poids  &  pefanteur. 

S  7.  au  jfo/irff  de  la  moindre  réjîjiance. 

58t  Î9  I  '^^  >  ^'>  B"  motplan  incliné. 


FLANCHE    y. 

Tig.  6t.  a  rapport  ^0  mot  plan  incliné. 

6}.  au  mot  roue. 

64  &  6<i.   au  mot  accélération. 

66.  aux  mots  ang/e  &  réfleteion. 

07.  au  mot  élafiiqae. 

6%.  &  t$.  n°.z.  au  mot  brac/iiiftocfirone. 

69.  au  mot  Synchrone, 

70.  au  mot  tautochrone. 

71.  aux  vibrations  des  cordes. 

7a.  eft  une  efpece  de  compas  pour  juger 
(i  un  cylindre  eft  de  mfme  diamètre 
par-to-Jt. 

7J.  eft  une  manière  de  juftîfier  une  règle. 
Depuis  la  67*  figure  ihclufircmcnt  ^ 
toutes  les  figures  font  ajoutées. 


STDROSTâTIQVE ,  HTDRODIUÂ' 

MÎQUE  &HrDRÂVJ^rSlUE. 

l  Plandifs. 

PLANCHE    L 

La  /^.   I.   reprcfente  la  vif  S4rchi' 

mede. 
»,  î  1  i  ,"'•»•  4  *  î-  o"'  rapport  aux 

fyphons. 
<,Ti  8,9.  ro,  "t  I3.I).  i4tlf  s'o- 
ontrapportaux  jîmVef.La/i.ii.  eft 
ajoutée. 

17,  18,  19.  ont  rapport  aux /ofl^ain«.  La 
fg.  17.  eft  ajoutée  &  tirée  de  Muf. 
fclienbroedc. 

PLANCHE    IL 

Ilg.iO,1l  ,  22,   2Î,  «4'  2î,  îî   n».  2, 

«î  n*.  î.  ont  rapport  aux  ^ontoi/iw. 
Les  fig^  34  1  2î  n'.  2 ,  &  31  a'.  }. 


PLANCHE    IIL 

Fig,  28.  éft  une  pompe  foutante. 

29.  une  pompe  foulante  &  afpirante: 

)o,  )i ,  j2,  }].  ont  rapport  aux  ondula* 

tions  des  fluides. 
)  I  n*.  2.  &  )  3  n*.2.  ont  rapport  à  Vhydrom 
■   mantique ,  ou  à  certains  phénomènes 
Itngulîers  produits  par  laréfradïon. 
J411*,  t.  eft  une  balance  /lydrojlatique. 
34  a",  s.  a  rappoK  aux  mbuvemens  des 
fleuves.    ■ 

MACHINES  HYDRAULIQUES. 

Machine  de  ilarly.  3  Flâneries. 

Cette  machine  immenfe  qui  frappe  d'é- 
tonnement  tdus  ceux  qui  la  voient,  par 
l'énormité  de  faconftruAion ,  eft  une  gran> 
de  chofe  qui  Fera  toujours  un  honneur  infini 
à  fan  inventeur ,  malgré  Tes  défauts.  L'et 
prit  de  mécanique  a  tait  de  fi  prodigieuK 
progrès  depuis  fa  confliuftion ,  q^'il  ne  fe? 
roit  peut-être  pas  impolTible  d'en  faire  une 
autre  au  mime  endroit,  dont  la  première 
dépenfe  ne  coùteroit  gnere  plus  que  l'entre» 
tien  de  calle-ci ,  qui  feroit  beaucoup  plus 
fimple  &  beaucoup  plus  folide ,  &  qui  pro- 
duiroïE  un  plus  grand  effet  ;  mais  il  ne  faut 
pasefpérerque,  malgré  les  bonnes  vues  de 
M.  de  Man'gny ,  on  en  vienne  là  de  filût. 
Il  y  a  tant  de  fubalcernes  qui  trouvent  leur 
avantage  à  ce  que  le  mal  fe  perpétue  ! 

Comme  on  trouvera  dans  l'ouvrage  une 
explication  détaillée  de  cette fdmeure  ma- 
chine, nous  nous  contenterons  d'en  par. 
courir  les  principales  parties, 

11  y  a  i4roues.  Ce  que  nous  atloiu  dire 
d'une  conviCBt  à  tontes.  Cette  roue  îèn  à 
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porter  l'en  depuis  la  livieie  de  Seine  jaC- 
f^^  I'a<)uediic. 

Son  raoovcmenc  s  deux  effcti.  L'un  de 
faire  agir  des  pompes  aPpiramcs  &  refou- 
lantes qui  portent  l'eau  à  ifo  pies  de  hau- 
teur dans  un  premier  puifard,  éloigné  de 
la  rivière  de  too  toifes.  L'autre  efi  de  me^ 
tre  en  mouvement  les  balanciers  qui  font 
agir  les  pompes  refoulantes  placées  dans 
les  deux  puifards. 

Celles  qui  répondent  au  premier  puifard. 
leprenncnt  l'eau  &  la  portent  an  fécond 
élevé  aa-dedut  du  premier  de  17^  pies, 
lï  éloigné  de  la  rivière  de  124  toifes. 

Au  fécond  puilàrd ,  d'autres  pompes  la 
refoulent  jufqu  es  fur  la  plate -forme  d'une 
tour  élevée  au-deflus  d'un  puifard  de  177 
pies,  &  éloigné  de  la  rivière  de  6 14  toifes. 

L'eau  parvenue  à  cette  hauteur  coule 
fnr  on  aqueduc  de  3)o 'toifes  de  long, 
percé  de  j6  arcades,  jnfqu'auprés  de  la 
grille  du  château  de  Marly,  d'oà  elle  def- 
cend  dans  des  réfervoirs  qui  la  diltcîbuent 
as  jardin. 


PLANCHE    h  AU. 

FL  J.  J^.  I.  A  eft  le  radier  confolidé  de 
pilott  &  paiplanches  garnis  de  ma* 
i^nnerie.  Vay.  fur  cette  partie  de  la 
conftruAion  les  jlg.  i ,  6  &  7.  C ,  D 
deux  manivelles  mues  par  la  loue. 
E  bielle  j:orrefpondanie  à  la  mani- 
velle E.  F  varlet  qui  fait  un  mouve- 
roent  de  vibration  fur  fon  eflien ,  PI. 
]T.  Jlg.  6,  à  chaque  tour  de  manivelle. 
G  autre  bielle  pendante  au  varlet  F. 
H  balancier  auquel  eft  accroclice  la 
bielle  pendante  F.  1 1  deux  poteaux 
pendans  aux  extrémités  du  balancier 
H  t  &  portant  chacun  quatre  piftons 
jouant  dans  autant  de  corps  de  pom- 
pes. K ,  K  corps  de  pompes,  yoy. 
Jig.  1.  PU. 

Fig.  6.  PI,  IL  C  manivelle.  G  bielle. 
Quand  la  maniveile  C  &  le  varlet 
font  moatei  la  bielle  G>  les  piftoos 


7 
r  afpîrent  pat 


d'un  c6té  du  faalancie 

les  tuyaux  LL,  &  les  autres'reroulcnc, 

&  ainfi  alternativement. 

?\.W.fig.  7.  On  voit  ici  comment  la  ma- 
nivelle  D  donne  le  mouvement  aux 
pompes  du  premier  &  du  fécond  pui< 
fards;  pour  entendre  cet  effet,  joi- 
gnez cette  iîgure  à  la  troifieme.  O  au- 
tre varlet.  P  autre  bielle. 

FI  \.  Jig.  I.  Le  plan  montre  comment  !s 
varlet  X  fe  meut  fur  fon  axe  V.  À  l'ex- 
trémité Z  il  y  a  une  chaîne  1 ,  qu'il 
faut  regarder  comme  partie  de  la  chai* 
ne  2,  î-  Vay.  h  Jig.  1.  PI,  L  De 
même  le  varlet  R ,  Pi.  IL  fy.  7.  ré- 
pond auiTt  à  une  chaîne  qui  fait  par- 
tie de  celles  4 ,  f .  Ces  deux  chainei 
font  tirées  alternativement  pat  I» 
varlets  R ,  S.       -^ 

2.  PI.  I.  Profil  qui  peut  convenir  au  pre- 
mier &  au  fécond  puifards  ,  mais 
qui  convient  proprement  au  fécond. 
némejig.  2.  PI.  L  Cette  Ëgure  ell 
relative  aux  mouvemcns  des  chaînes, 
des  varlets  ,  des  chifTis',  des  cadres, 

des  piftons ,    &   des   pompes..  Les 
corps  de  pompes  font  au  nombre  de 

).  PL  L  Manière  dont  tous  ces  corps  d« 
pompes  ft>nt  afiiijectis  &  contenus. 

].  F).  L  On  voit  plut  en  grand  l'intérieur 
d'nne  des  pompes  refoulantes  du  pre* 
mier  &  du  fécond  puifards. 

4.  FI.  L  Intérieur  d'une  des  pompes  de  la 
rivière.  Pour  l'intelligence  du  jeu  de 
la  machine  ,  confultez  l'article  Hï- 

DRAULIQU ES  MACHINES. 

La  Jig.  I.  PI.  1.  Plan  en  particulier  d'une 
des  roues. 

3.  Profil  des  balanciers  &  des  puifards. 

j  &  4.  Profii  &  élévation  d'une  des  pom- 
pes de  la  rivière  &  des  puifards, 

f.  Plan  d'un  puifard. 

6.  PI.  IL  Protil  d'une  des  rouei ,  où  le 
c6té  d'aval  eft  à  gauche .  &  celui  d'a- 
mont eft  à  droite  ,  &  où  l'on  voit  le 
gtilUge  qui  garantit  k  nuehine. 
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11  cH  coDCinuellcment  fourni  par  839 
pouces  d'eau  qui  viennent  de  Belleyille, 
&  par  deux  équipages  de  pompes  afptran- 
tes  à  fîx  corps  de  pompes  mus  pat  deax 
chevaux  chacun.  L'eati  qui  vient  à  fleur  du 
réfervoir  y  fbrOie  une  nappe  de  66  pouces. 
Ko^»  à  l'article  HYDBACLiauB,  l'èxpli. 
cation  détaillée  de  cette  machine,  dont 
noua  allons  fimplement  nommer  ici  lea 
principales  parties. 

A,  A  deux  manèges  couverts.  B  B  citer- 
ne ovale  placée  entre  les  manèges. 
C ,  C ,  C,  C  fes  tuyaux  aPpirans.  D ,  D 
traverfes  Se  cncretoifes  qui  foutien- 
nent  les  tuyaux.  E ,  E  corps  de  pom- 
pes correfpondans  aax  tuyaux  afpî- 
rans.  F  bafche  qui  en  reçoit  les  eaux, 
&  dont  la  rigole  les  décharge  dans 
le  réfervoir.  G-,  ù  tringles  des  afpi- 
rans.  H,  H  manivelle  a  tiers  •point. 
I ,  I  cylindre  horizontal  où  la  manr. 
velte  efl  6xée.  K ,  K  lanterne  verti. 
cale.  Lfl,  rouet  horizontal ,  donc 
tes  dents  Tont  re(;ues  dans  la  Un> 
terne.  AI ,  M  arbre  du  rouet.  N ,  pivot 
de  cet  arbre. 
Fig.  2.  La  même  machine  rue  latérale- 
ment. Dans  la  première  les  ouvertu- 
res des  arpirans  fe  préfentent  de  face, 
ici  ils  fe  prérenteoc  de  c&té.  Le  refte 
fuit  cette  coupe. 
}.  Plan  de  la  machine  coupée  korizonta- 

Icment  à  la  hauteur  de  la  barche. 
4.  PJan  de  la  machine  coupée  par  le  bai 

des  afpirans. 
{,  Flan  de  ia  machine  coupée  i  la  hau- 
teur où  les  tringles  des  afpirans  vont 
chercher  les  barres  des  pillons  &  od 
ces  banec  traverfènt  le  premier  plan, 
cher. 


7.  Proill  d'une  des  roues  où  le  câté  d'a- 
mont eft  À  gauche ,  &  le  câté  d'aval 
eft  à  droite,  &  où  l'on  voit  encore  le 
grillage.  AinG  ces  deux  dernières  figu- 
res montrent  la  machine  fout  deux 
faces  oppofées. 

Pompe  du  Réfervoir  de  V^gota, 
1  Planche. 

Elle  a  ^té  contlruite  fous  l'admini&ra- 
tion  de  M.Turgot ,  qui  a  laifTé  aux  bons  ci< 
toyens  la  mémoire  d'un  homme  excellent, 
qui  a  illudié  le  temps  de  fa  prévftté  des 
marchands  par  l'exécution  de  pluGeurs  en- 
tieprifes  utiles,  qui  a  fait  beaucoup  de 
bonnes  chofes ,  &  qui  n'a  pu  faire  toutes 
celles  qu'il  projeUoit,  &  qui  nous  a  laiiré 
deux  héritiers  de  fa  belle  ame  &  de  fon 
goût  pour  les  objets  grandi  ,  nobles  & 
utiles.  L'un  eft  à  préfent  intendant  d'une 
province  ,  où  il  eft  adoré  ;  &  l'autre  a  eu 
le  courage  de  renoncer  à  toutes  les  dou- 
ceurs de  la  vie ,  pour  aller  jettcr  au-delà 
des  mers  les  fondemens  d'une  législation 
qui  peut  rendre  du  moins  une  poignée 
d'hommes  heureux  5  c^eft  celui  que  le  mi- 
niftere  a  choifi  pour  être  intendant  de 
Cayenne.  Si  toutes  les  qualité»  de  l'ame, 
jointes  à  l'aiîlitité ,  à  ia  fermeté ,  au  bon 
efprit  &  aux  reconnoifTaoces  ,  poovoîent 
affûter  le  fuccès,  nous  ofcriors  en  attendre 
le  plus  complet  de  fa  généreufe  tentarive. 
11  fe  peut  faire  que  les  obâades  foiant  eu- 
core  au  -  defTus  de  fci  efforts  ,  &  qu'il  re. 
vienne  malheureux  ;  il  efi  ceitain  du  moins 
qu'il  ne  reviendra  pas  déshonoré. 

La  machine  dont  il  i^agit ,  a  pour  objet 
la  falubrité  de  l'air  de  la  capitale.  Le  ré- 
fervoir en  eft  fitué  au  bas  do  boulevard. 
C'eft  delà  qu'on  s' eft  propotï  de  diriger  avec 
célérité  des  enix  qui  entr<ùnent  les  im- 
mondices &  balaient  les  principaux  égoûts. 

Ce  réfervoir  a  3  ?  toifes  de  long  fur  1 7  & 
demie  de  large  ,  &  7  à  8  de  prcrfbndeur; 
ce  qui  forme  la  capacité  de  21  i2t  muids 
73  pintecd'cau,  lâeruie  de  Patis. 


Pompes  pour  les  incendies  ,  (mec  des 
pompes  d  bras,   i  PI. 

La  pompe  qu'on  voit  ici  au  haut  de  la 
Planche ,  eft  celle  qui  eft  en  ufage  dans 
les  Payais. 

Fig.u 
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Fig.  t.  A  la  pompe  me  en  petfpeAîre  & 
en  coupe. 

«■  B  la  mime  vue  en  plan.  Noas  allant 

expliquer  ces  deux  figures  à  la  fois. 
CtCcloifùnsqui  réparent  le  bac  qu'on  voit 
partagé  en  trois  partiel.  On  roitauDî 
les  (TOUS  <loM  les  cloifons  font  percées. 
D  retranchement  où  l'eau  vient  pure. 
E ,  E  pompes  Foulantes.  F,  G  palTages 
à  l'eau  qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  al- 
ternativement par  le  moyen  de  cla- 
pets, H  trou  d'où  l'eau  fe  rend  &  fe 
réunit  vcn  le  fommet  du  récipient. 

}.  Boyau  de  cuir  qui  s'adapte  au  trou  H, 
par  le  moyen  d'une  boîte  de  cuivre. 
H  la  boite  de  cuivre.  N  l'ajutage. 

}.  Élévation  de  la  même  pompe.  0  ou. 
verturc  raillante  où  s'adapte  la  boite 
H  de  cuivre. 

Bas  de  la  Planche,  Pompes  à  bras. 

ri£.  I.  Pompes  i  bfis.  Cette  pompe  eft 
camporéc  d'un  tuyau  de  plomb  B  B. 
C  extrémité  coudée  de  ce  tuyau.  D 
focle  de  bois  fur  lequel  cette  extré- 
mité porte.  Cette  extrémité  coudée 
eftpercée  de  plufieurs  trous,  &  trem* 
pe  dans  l'eau  d'un  puits.  £  te  puits  où 
elle  trempe.  F  barillet  couvert  d'une 
foupape  on  clapet  G  la  foupape  ou 
le  clapet  du  barillet.  H  le  piHon.  l 
clapet  du  piflon.  K  anfe  de  Fer  du 
pîQon.  L  verge  de  Fer  quiprcnd  i'anfe 
du  pilion.  M  bafcule  faite  d'un  levier 
&  d'une  poignée.  N  poignée  de  la 
bafcule  0  étrier  de  fer  fbutenu  de 
la  poignée.  M ,  N  les  deux  bras  du 
levier.  P  gargouille  par  laquelle  l'eau 
fe  décharge.  Q.  cuvette  de  picne  où 
elle  eft  reçue. 

1.  La  même  machine  rue  de  profil. 

j.  S  outils  propres  foit  à  afleoir ,  foit  à 
retirer  le  barillet  F,  que  les  ouvriers 
appellent  iefecrçt. 

4  &  f.  La  pompe  de  bois  en  coupe  &  en 

profil.  Cette  pompe  âppellée  hoilan. 

Tom.  I.  (Mes  PL  du  Di^.raif.  des  Ans.) 
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doife  ,  eft  la  plus  Crople  de  tonte». 

C'eft  on  tuyau  d'aulneoa  d'orme  creu- 

fé.X clapet,  y  tringledebofs.  Zanfe, 

aa  bafcule.  Agargouille. 
Cette  pompe  eft  d'ufage  dan*  les  vaif- 
feaux ,  les  jardins.  Il  n'y  a  pas  une  maifon 
en  Hollande  qui  n'en  foit  pourvue. 

Machine  à  épuijir  1er  eaux  d'une  mine, 
d'un  marais,  6?c.  s  Planches. 

Cette  machine  eft  de  l'invention  de  M. 
Dupuis  ,  Maître  des  Requêtes,  &  Inten. 
dant  au  Canada  en  171^.  Cette  machine 
préfentée  à  l'Académie ,  en  a  été  approu* 
vée,  &  M.  de  Maurepas  en  a  ordonné  l'a. 
fage  aux  travaux  qui  fe  font  faits  pour  le 
roi  k  Salnt-Dotningue, 

PLANCHE    L 

Fig.  t.  Elle  montre  l'intérienr  des  coffres. 
A ,  B  intérieur  des  coiFrei.  C,  C  plate- 
forme mouvante  &  inclinée  dans  !■ 
caiffe.  D  une  des  parois  du  coffre  , 
entaillée  circulairement  &  garnie  de 
cuir.  F,  F  clapets  pratiqués  k  la  plate, 
forme  &  donnant  paffagei  l'eau.  I,  K 
tringle  &  châffis  qui  va  rendre  k  U 
manivelle.  G,  H  deux  autres  clapets 
que  l'eau  qui  entre  par  les  deux  pre- 
miers fait  ouvrir.  L'efpece  de  hotte 
ou  de  cheminée  où  l'ean  eft  forcée 
d'entrer,  &  d'où  elle  fe  rend  i  ua 
léfervoir, 
».  La  même  machine  appliquée  k  l'épul. 
fement  d'une  mine ,  comme  on  a  hit 
k  Pompéan ,  proche  Rennes  en  Breta* 
gne.  On  la  voit  établie  pour  cet  ufage. 
}.  La  même  machine  mue  par  la  force 

de  l'eau. 
On  n'a  mis  aucunes  lettres  de  renvoi  k 
ces  deux  figures ,  parce  que  la  moindre  in- 
telligence de  Mécanique   fuifit  pour  lea 
faire  entendre. 
4.  Montre  le  châflîs  féparé  de  la  J^.  i. 

B 
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ÏIANCHE    II. 

Tig-  f.   La  mime  machine  mue   par  le 
moyta  d'un  cheval.  A  le  manège.  B 
loueu  C  pivot  de  rouet.  D  lanterne 
recevant  les  dents  du  rouet.  E  mani- 
velle. F,  F,  F  tringles  avec  leurs  châf* 
fis.  G,  G,  G  hottes  ou  cheminées  où 
l'eau  fe  rend.  H ,  H  tuyau  commun 
qui  rei;oit  l'eau  au  fortii  des  hottes  ou 
flheminécs. 
t.  La  machine  appliquée  au   defTéche- 
ment  d'un  marais.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
l'établir  pour  cet  ufage. 
7.  La  machine  placée  dans  un  puits  avec 
une  manivelle  à  bras. 
On  peut ,  avec  la  même  machine ,  exé- 
CDter  en  grand   tous  déchets  défalqués, 
cpuifcr  pat  jour  11520  mnids  d'eau. 
'k  On  voit  fig.  7  ,  la  manière  de  l'établir 
dut  un  put», 

JiouUa  à  vtnt  <U  Meudon.  i  FlancJit. 

Ce  moulin  eft  fitué  dans  le  parc  du 
château  de  Meudon  ,  pié«  de  la  ferme  de 
Vilbon. 

On  en  voit  tou^  le  mécanifme  intétieiit 
dans  cette  Planche.  C'eft  pour  le  montrer, 
qu'on.a  détruit  tout  autour  la  cage  qui  le 
renferme. 

A  ,  A  portion  du  b&timent  rond  qui  en 
entoure  le  bas.  Elle  eft  en  forme  de 
glacière.  B  B  baluftrade  pour  tourner 
autbur  &  aller  à  une  échelle  tour- 
nante. L  réchelle  tournante  à  laquel- 
le conduit  la  baluftrade,  &  quf  con- 
duit i  la  lanterne  &  au  rouet  CC; 
S ,  D  charpente  d'entre* toi fes  &  moi- 
fee  ,  qui  entretiennent  l'arbre  dana  fa 
StuatiotL  £  l'arbre.  F  lanterne  hori- 
zontale. G  Eouet  vertical  dont  les 
dente  Tont  tei;ues  dans  les  fufeaux  de 
la  lanterne  hoiîzonule  F.  H  H  cy- 
lindre qui  fcrt  d'axe  aux  ailes  &  qui 
cft  affemhlé  avec  le  looet  F.  1, 1, 1  lei 


T  j  qu  E  S. 

ailes.  N  gouvernail  que  le  vent  fait'. 
mouvoir.  0  0  bafcule  pour  arrêter 
le  moulin.  M,  M  chaînette  de  fer  qui 
tire  ou  ferre  le  bout  du  frein  iixc  an 
rouet.  C  P  citerne  pleine  d'eau.  On 
la  voit  au  bas  de  la  Planche.  Q^,  Q, 
tringle  tournant  fur  une  matrice  de 
cuivre  fervant  d'cEil ,  au  travers  de 
laquelle  palTe  la  tige  d'une  manivelte. 
R  cette  manivelle  coudée.  S,  S  che- 
valets tirés  par  la  manivelle  R.  T,T 
tourillons  des  chevalets  qui  haufTent 
&  bailTent  pour  jever  les  châlTis  & 
les  tringles  de  quatre  corps  de  pom- 
pes foulantes.  V  ,  V  ces  corps  de 
fompes  foulantes  qui  trempent  dans 
eau  d'un  puifard.  P  ce  puifard.  X, 
X  ]  X  les  tuyaux  de  plomb  dans  lef- 
quels  les  pompes  font  monter  l'eau. 
¥T  gros  tuyau  où  fe  raccordent  tous 
les  autres,  &  qui  conduit  leurs  eaux 
dans  un  réfervoir  commun  qui  par 
d'autres  tuyaux  les  diftribuc  aux  foi^ 
uines  &  fournit  le  paie 

Madiine  de  Vymphenbourg.  2  Planches. 

Cette  machine  eft  de  l'invention  de  M. 
le  comte  de  Wahl ,  direâeui  des  bitimen» 
de  l'éleâeur  de  Bavière. 

Elle  eft  fimple  &  nès.bien'entendue. 
Le  produit  en  eft  apparemment  propor- 
tionné à  l'effet  qu'on  exigeait.  Il  auroic 
été  plus  grand,  fila  capacité  des  fourches 
avoit  été  proportionnée  à  celle  des  corps 
de  pompe. 

Elle  eft  employée  à  élever  l'eau  ii  foi- 
xante  pies  de  hauteur. 

P  L  A  K  C  H  £    I.  &  IL 

^.t,i,4.Pi.  L&iesj^.  i,6.  nn. 

montrent  l'arbre ,  les  deux  manivel- 
les  A  ,  les  tirans  de  fer  B  auxquels 
abouttltent  les  deux  manivelles ,  les 
bras  de  levier  D  auxquels  répondent 
les  tirant  de  fet  fi  >  îct  deux  tieuUs 
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du  moulin.  I  nbeftaa  portatif.  K  plu 
de  oe  cabeftan.  L  pku  qui  le  fiie. 


C  que  (ont  mouvoît  lc«  levier*  D ,  le« 
GubiilandenE  attacha  aux  Ueuilt. 

a  &  4.  PI.  1.  montrent  réparémenr  ces 
balanciers  &  leur  aiftion.  Les  balan. 
ciers  £  portent  les  tiges  des  piflons 
des  pompes.  Les  tiges  F  des 
de  douze  corps  de  pompes  qu'i 
tent.  l^s  douze  coips  de  pompes  G. 
Ces  douée  corps  lônt  partagés  en  qna. 
tie  équipages. 

1 ,  î  ,  4;  PI.  I-  &  fig.  î.  PI.  II.  montrent 
CCS  cquipagcs  enfermés  dans  une  baC- 
che.  Ld  bafche  IK.  Les  madriers  H 
fur  Icrquds  les  corps  de  pompes  font 
arrêtés  à  vis.  Les  tuyaux  de  conduite 
R.ytf.<.  PI.  II. 

4 ,  4-  PI.  II-  {  &  6.  FI.  n.  repréfentent 
les  trois  branches  L  de  chaque  équi- 
page Les  fourches  0  auxquelles  ces 
Brauches  fe  réunilTent.  Les  tuyaux 
montans  P  auxquels  aboutiflent  les 
fourches.  Les  entre-toifes  N  qui  lient 
les  pompes  ,  avec  les  bandes  de  fer 
dont  ces  entre  •  toifei  font  garnies  à 
leurs  extrémités. 

3.  PL  L  montre  fépatément  une  des 
pompes  avec  fa  branche ,  &  le  reflc 
du  détail  relatif  à  cette  j>artic  de  la 
machine. 

iSoulin  à  vent  qui  ptiife  ttau ,  tx^cuté 
dans  un  jardin  de  Madame  de  Plante- 
rofe  ,  Jitué  au  fauxhourg  Sc,  S^er , 
à  Rouen.    $  floncfies. 

Voy.  l'article  MOULIH  dans  le  Diâion- 
nûrc  fut  les  deuils  de  cette  machiae. 

PLANCHE    L 

La  Planche  première  reptéfente  le  plan 

de  tout  l'ouvrage. 

A  le  tour  de  Biaqonnerîe.  E  cuvette  di 
pierre.  F  puits  litué  dans  la  tour.  G 
entablement  de  charpente  pofé  fur 
le  puits  Si  aO'ujettifTant  le  corps  de 
pompe.  D  corps  de  pompe.  U  queue 


PLANCHE    IL 

Cette  Flanche  montre  l'élévation  d« 
moulin  vu  du  cAté  de  la  porte  &  des  ailes. 
A  arbre  du  moulin.  On  a  imprimé  dans  le 
difcouTi  Marbre,  corrigez  cette  faute. 
7  s  paiTage  pour  aller  au  levier  C.  z> 
contrepoids  du  levier.  C  levier,  n,  P, 
m ,  0  ailes.  q,q,q,q,  arc-boatanc 
des  ailes. 

PLANCHE    IIL 

Fig,  t.  Coupe  du  moulin  &  d'une  par^9 
du  puits.  On  voit  dans  cette  coupe  It 
machine  entière. 

a.  Plan  d'un  plancher  qu'on  voitj^.  r. 
n*.  60.  An  centre  de  ce  plancher  eft 
un  trou  qui  donne  palTage  à  la  barre 
de  fer  Y  jig,  t.  pour  fe  rendre  fur  le 
bout  du  levier  de  la  pompe  G  où  elle 
elt  attachée  en  g,  i|Z, ),«,{,<, 
ouvertures  qui  fe  font  au  plancher  * 
en  enlevant  les  planch£5  qui  portent 
ces  chiffres  ,  pour  différens  ufaget. 
Voy.  .l'article. 

).  Flan  d'un  plancher  mobile. 

4.  La  barre  de  fer  qui  defcend  du  leriec 
D  fur  le  levier  de  la  pompe. 

PLANCHE    IV. 

Fig.  I.  eft  une  des  poutres  qui  portent  fut 

l'ourlet ,  vue  par-deffus, 
2.  Plan  de  toute  la  charpente  qui  eftpo* 

t  fée  fur  l'ourlet, 
).  L'arbre  tournant  ru  en  'toute  £(  lo«* 
gueuT. 

PLANCHE   T. 

DétaiU  fur  la  Pompe. 

Fie.  i.  Vue  de  la  Pompe  en  fon  entier. 
•  B  a 
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a.  Ooopc  de  tous  les  corps  de  pompe , 

'  dans  l'intérieur  defqoels  on  voit  )a 

branche  du  pifton  &  le  pifton  même 

dans  Teau. 

}.  Développement  du  corps  de  pompe. 

Les  autrei  figures,  non  cotées  par  chif> 

fies ,  font  lelativei  à  ce  développement. 

La  Noria.  4,  Planchts. 

PLANCHE     ï. 

La  Noria  eft  une  machine  doot  l'effet 
cft  d'élever  les  eaus  du  fond  d'un  puits. 
Elle  ell  fnnple,  peu  dirpendieufe.  Toit  pour 
la  conflruiftion  ,  foit  pour  l'entretien.  On 
conçoit  qu'elle  doit  durer  long-temps ,  & 
rendre  un  grand  produit.  Elle  fubfifte  en 
Efpagne  de  temps  immémorial.  On  pté- 
fume  qu'il  en  faut  attribuer  l'invention  aux 
Maures.  Celle  qu'on  voit  repréfcntéc  dans 
nos  Planches  a  été  exécutte  en  grand  ; 
mais  ii  feroit  très>facile  de  la  Gmplifier  & 
de  la  réduire  aux  ufages  les  plus  communs, 
fuT-tout  à  l'arrofement  des  jardins  pota- 
cers ,  marais ,  &c. 

Imaginez  un  équipage  ordinaire  A ,  B ,  C, 
Pl.  ï.  conduit  par  nn  dieval,  les  fu- 
féaux  verticaux  d  de  la  roue  horizon- 
tale C  prennent  en  tournant  les  ex> 
tfémités  Taillantes  e  des  barres  d'af- 
femblage  des  deux  portions  circulaires 
de  la  roue  verticale  F  F  F ,  &  la  font 
tourner  verticalement  Sur  cette  roue 
verticale  F  F  F ,  palTe  un  chapelet 
de  godets  de  terre  g ,  g ,  g  t  &^- 
contenus  entre  des  cordes  d'écorce, 
comme  nous  le  dirons  ci-après.  Ces 
godets  gjgigi  font  conduits  au  fond 
du  puits  H  H  H  ,  ils  s'y  rempliffent 
d'eau,  en  y  entrant,  par  leur  côté 
ouvert.  Lorfqu'ils  ei^  font  remplis, 
comme  ils  prennent  en  remontant 
une  poGtion  renverfée  de  celle  qu'ils 
avoient  en  defcendant  ,  leur  ouver- 
ture ell  tournée  en  haut.  Si,  ils  gtr- 
*  '  dent  l'eau  çialU  ont  puifée]  jufqo'à  ce 
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qu'ils  roientamenés  parle  mouvement 
i  la  hauteur  de  la  roue  f-  Alors  à 
mefure  qu'ils  montent  fur  cette  roue, 
ils  s'inclinent  ;  quand  ils  font  à  fun 
point  le  plus  élevé ,  ils  font  hoTizoo- 
taux  ;  Se  quand  ils  ont  palTé  le  point 
le  plus  élevé  ,  leur  fond  commence 
il  hauCTer,  &  leur  ouverture  às'incli> 
netj  &  locfque  les  cordes  font  ten- 
gentes  à  la  roue ,  cette  ouverture  eft 
tout-à-fait  tournée  vers  le  fond  da 
puits.  Dans  te  paffage  fuccelfif  de 
chaque  godet ,  par  ces  différentes 
fituations  ,  ils  vcrfent  leur  eau ,  à 
travers  les  barres  de  la  roue  F ,  dans 
l'auge  ou  bafche  K  K  placé  an  dedans 
de  cette  roue,  comme  on  le  voit*! 
au  •  delfus  de  l'arbre  ,  ne  tenant  * 
comme  il  eft  évident,  ni  à  l'aibre, 
ni  à  la  loue;  car  il  faut  que  la  roue 
tourne  &  que  la  bafche  foit  immobile. 
Ce  bafche  eft  donc  fixé  latéralement 
k  l'oTÎSce  fupérieur  du  puits  ;  lorfqu'it 
cit  de  bois ,  on  peut  l'y  pratiquer  en 
pierre.  11  y  a  à  cet  auge  ou  bafche  une 
rigole  qui  conduit  les  eaux  verfées 
des  godets  dans  la  capacité  du  baf. 
che ,  à  l'endroit  deftiné  pour  les  raG 
fembler.  Voilà  en  général  la  conftruc- 
tion  &  l'effet  de  la  Noria.  Nous  al> 
Ions  maintenant  entrer  dans  quelque* 
détails  fur  fcs  différentes  parties.  G , 
G,  G  font  des  portions  de  voAtet 
qu'on  a  pratiquées  à  cauaines  dilhia- 
ces  de  la  hauteur  du  puits,  pour  ca 
rendre  la  tnai;onnerîe  plus  folide. 
fclle  divife  la  circonférence  intérieure 
&  elliptique  du  puits  en  deux  por- 
tions,  chacune  femi- elliptique,  par 
l'une  defquelles  le  chapelet  de  godets 
defcend  ,  pour  remonter  enfuite  par 
l'autre.  On  adans  cette  même  Planche 
t>remiere  deux  coupes  verticales  d» 
puits.  La  féconde  coupe  K,L,  M 
montre  l'eau  L,  &  le  radier  M  placé 
au  fond  du  puits  &  fervanc  d'affietw 
à  k  nuuionaerie. 
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PLANCHEIL 

Fîg.  I.  L'équipage  jt  les  Tones  avec  le  refle 
de  la  machine  fous  un  autre  point  de 
VDC.  La  coupe  du  puiii  eft  toujours 
verticale;  mal*  ici  on  voit  comment 
les  fofeaox  de  la  roue  C  prennent  les 
extrémités  te  e  des  barret  de  ta  roue 
F.  On  a]cieodctssniâce,lesvoAtes 
fe  difcernenL 

9.  eft  ta  coupe  correfpondante  i  celle  de 
la  Jig.  1.  de  cette  même  Planche. 

).  eft  le  plan  de  la  capacité  du  pnitf ,  vu 
de  fofi  ouverture  vers  le  fiMid. 

4,  eft  le  plan  du  radier  regardé  de  l'ou» 
Tcituie  du  puit». 

PLANCHE    IIL 

FIg.  I.  Montre  la  roue  qui  conduit  le  cha- 
pelet de  godets,  ete  font  les  extré- 
mités raillantes  des  barres  que  les  fu- 
feaux  de  la  roue  lionzontale,  de  l'é- 
quipage prennent  pour  la  Faite  tiuir- 
ner  verticalement  FF  F  Tontl»  por- 
tions ceintrées  qui  forment  cette  laue- 
0,0,0  font  les  barres  écartées  les 
unes  des  antres  ,  entre  lefquelles  les 
godets  viennent  fe  rcpofet  lotfqu'ils 
montent  pleins  d'eau.  Les  chevilles 
j,  r,  f,  qu'en  voit  &'qui  peuvent  avoir 
leurs  correrpondantet  î  chacun  des 
autres  bouts  des  banei  os  fiifeaux  de 
cette  roue,  feroient  très-  bien  em- 
ployât à  entier  dans  des  tious  ou 
mailles  pratiqués  i  chaque  cAté  &  en- 
tre chacune  des  deux  cordes  qui  for- 
ment à  chaque  cAté  la  chaîne  qulfof- 
pend  tons  les  godets.  Par  ce  moyen, 
quelle  que  fût  la  capacité  des  godets, 
leur  poids ,  le  poids  de  l'eau  élevée, 
le  poids  de  la  corde  ,  le  chapelet  ne 
feroit  point  cxpofé  à  demeurer  immo- 
bile &  à  laHIer  tourner  fous  lui  la 
foue  qui  doit  l'entraîner.  Les  chevil- 
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mailles  entraineroîent  neoeflalrement 
le  chapelet ,  quand  11  remonte ,  &  s'é> 
chapperoicnt  fans  peine  de  ces  trous 
ou  mailles  pour  le  lailfer  redefccndre 
librement.  A  l'aide  de  ces  chevilles, 
on  fimpliBeroit  aifément  toute  cette 
roue  &  tout  le  jeu  de  la  machine. 
i.  montre  l'auge  ou  le  bafche  qui  reçoit 
les  eaux  au  fottir  des  godets ,  avec  fa 
lifiolc  R  pour  la  conduire  où  l'on  dc>' 
fire.  On  voit  les  tréteaux  T  T  ûir  lef- 
quels  il  eft  porté,  &  le  demi- centre 
qui  ibrme  fa  face  hors  du  puits  &  qui 
empêche  l'eau  en  tombant  d'édabouf- 
fer. 

PLANCHE    IV. 

Les  Jig.  I  &  I,  montient  des  propoctioa* 

de  l'équipage  qui  font  aller  à  Noria. 

Fiff.  t.  eft  i«  bras  de  leviei  que  le  cheval 

conduit  &  auquel  H  eft  attelé  par  le 

palonicr'qne  ce  bras  de  levier  porte  à 

fon  extrémité. 

3.  montre  la  roue  qut  mené  ,  cellie  que 
noua  avons  appetlée  a  chapelet  ;  elle 
n'a  rien  de  particulier- 

).  eft  une  portion  du  chapelet,  a,  b  1 
a ,  b  font  des  grol&s  ceides  d'écorcc, 
de  chacune  deiquellet  partent  deux 
moindres  cordes  d,  d,  tt,  d,  qui 
embralTent  le  godet  pu  f»  portion 
étroite  Se  fon  col.  c ,  c  font  deux 
f^ets  fiifpendus  entre  ces  cordes. 
C'cft  entre  chacune  de  fes  greffes  cor- 
des qu'il  ferait  fhcile  de  former  av^ 
d'autres  cordes  des  trous  ou  maîTIes 
pour  l'ifage  qi)c  nous  avons  indiqué 
ci-delTus. 

4.  eft  la  coupe  verticale  d'un  godet.  On 
a  pratiqse  à  l'extrémité  g, ,  g,  g,Jtg. 
4&  }  ,  de  chaque  godeiun  petit  trou 
par  où  l'eau  contenue  dans  les  godets 
puiffe  s'écouler  &  retomber  dans  le 
puits,  quand  la  machine  eft  airétée- 
Sans  cette  précaution  ,  l'eau  qui  tcC- 
teioit  dans  c«  godets  Ce  cottoniçtok 
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pir  nn  long  féjout  ,  infèderoit  les 
godets  ,  Se  chargerait  inucîlenient  U 
machine  par  Ton  poids.  A  l'aide  de 
cette  petite  ouverture,  les  godets  fc 
vuidcnC  rucceflivemcnt  les  uns  dans 
les  autres  de  bas  en  haut ,  &  demeu- 
.  rcnt  biencAt  h  fec,  Et  il  ne  Faut  pas 
imagiiier  que,  quand  la  machins  tra- 
vaille, il  arrive  un  grand  déchet  de 
fon  produit  par  ces  petites  ouTcrtu- 
res  ;  il  eft  évident  que  le  plus  élevé 
répare  la  perte  de  celui  qui  eft  immé- 
diatement aU'dcfToas,  dans  lequel  Ton 
eau  eft  reque  ;  celui  >  ci  la  perte  du 
fuivant ,  ce  troilleme  la  perte,  d'un 
quatrième,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'au 
dernier  qui  eft  le  fcul  dont  l'eau  re- 
tombe dans  le  puits.  II  faut  convenir 
'  que  cette  précaution  d'à» oir  percé  les 
godets  par  le  Fond  elt  très^efTentiellc 
%  très- ingénieufe.  Tous  ces  godets 
étant  de  terre,  s'il  arrive  qu'il  s'en 
catïe  un,  c'eft  un. accident  qui  n'eft 
ni  difpendieux  ,  ni  difBcile  à  réparer, 
fur-  tout  dans  les  campagnes  où  l'on 
a  communément  à  proximité  des  fours 
i  tuile  &  à  poterie.  Les  cordes  étant 
d'écorces  coûtent  peu.  Toute  la  ma- 
chine peut  éfc  réparée  par  le  feul 
propriétaire.  D'où  nous  concluons 
qu'elle  eft  préférable  à  celles  que  nous 
employons  à  Caa  uAge. 

Canal  Sf  Étlujh.  i  Flanc/ie* 

Fig.  I  &  4.  une  éclufc.  N  M  haoteor  des 
murs.  34.  lî-  1"  Po""*  ^'^-  *■  A  *, 
C  a  longues  barres  pour  ouvrit  &  fer- 
mer  les  portes.  _ 

ï.  G  H  i  K ,  F  canaux  fouterrains.  G, H 
canal  k  lâcher  l'ean  du  canal  fupérieur 
D  dans  le  corps  de  l'éclufe.  D,  G  pelle 
qu'on  levé  pour  lâcher  l'eau. 
j.  Le  canal  G  H  ouvert  en  G.  Le  canal 
K  F  fermé  en  K.  B  canal  inférieur 
où  s'écoule  le  canal  KF. 
Ces  figures  ferrent  aiifli  à  montreile  jeu 
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des  éclufes.  Voy.  U-deStii  dani  roomgt 
l'article  Cahai. 

Pompe  â  feu.  6  Planchet. 

Les  explications  que  nous  allons  dsnner 
de  ces  Planches  feront  fuccintes ,  parce 
qu'on  trouvera  le  détail  le  plus  complet  de 
chacune  des  figures  qui  les  compofent  à 
l'article  Feo  dans  l'Encyclopédie. 

L'homme  recommandable  par  fa  bien* 
(àifance  &  par  fes  talens  ,  k  qui  nous  de- 
vons ce  morceau  &  pluGeurs  autres,  eft 
M.  f  erronet ,  un  des  InfpcAeiirc  généraux 
des  ponts  &cbaiiiréest  &lecbef  de  l'école 
àPatia.   ... 

La  machine  dont  il  s'agît  ici ,  eft  celle 
qui  a  été  employée  an  bois  de  BoITu ,  pro- 
che  Saint-Guilaifi ,  tn  la  province  du  Hai* 
nault  Autrichien, 

PLANCHEL 

Des  pompes  «fpirantes  &  foulantes  qui 
élèvent  l'eau  du  puiu ,  avec  leurs  dimen. 
fions. 

Fig.  I.  eft  le  plan  do  rex-de-chauGTée  ;  on 
y  voit  les  bafches.  La  galerie  où  cir- 
cule la  fumée  du  fourneau.  Lama<;on- 
Dcrie  fur  laquelle  eft  placé  le  réfer- 
voir  provi&onncl  ^  fig.  i^jlk  %.  La 
citerne^.  2.  avec  fa  décharge. 
3.  eft  une  coupe  horizontale  du  fourneau 
prlfe  fur  la  ligne  1  &  2 ,  ^.  7  &  g. 

PLANCHE    IL 

On  confultera  cette  Planche  fur  la  (itua- 
tion  de  l'alembic  ft  du  fourneau  dans  le 
bâtiment  qui  renferme  la  machine. 

On  Terra,  fig.  ],  une  coupe  horizontale 
du  fond  de  l'alembic. 

Un  efcalici  pour  defcendre  à  l'endroit 
où  eft  le  fourneau  ,fig.  t  &  3. 

Les  deux  tuyaux  qui  fervent  à  éprou- 
ver la  hauteur  de  l'eau  dans  l'alembic  > 

As- 
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Le  détail  des  pièces  qui  font  jouer  le  té. 
gulateur  en  plan. 

La  fy.  j.  monuc  le  plan  du  premisf 
étage. 

tafig.  4.  le  plan  du  deuxième  étage. 

Layî£.  f.  le  plan  du  chapiteau  de  l'a- 
lembic 

PLANCHE    IIL 

Les  figures  de  cette  Planche  font  rela. 

tîres. 

Au  Balancier  ,  qui  eft  une  des  principales 
parties  de  la  machine  ;  aux  jante*  qui 
l'accompagnent ,  aux  chaînes ,  au  pif* 
ton  dti  cylindre  ,  au  grand  chevron , 
an  barchc ,  à  la  j^nte  qui  fait  agir  le 
régulateur  &  te  robinet  d'injeAion  , 
il  la  chaîne  i  coulifTe  qui  fert  i  ou- 
vrir  &  à  fermer  le  robinet  d'injcdioB, 
&  à  mouvoir  le  régulateur ,  à  la  cu- 
vette. 

La  ^g.  6.  cft  le  plan  du  troifieme  étage  de 
Ta  machine. 

Ixsjig.  S] ,  24,  z; ,  26.  montrent  li  conf- 
truâion  des  pillons ,  les  chevrons  i 
reflbrtqui  limitent  le  mouvement  du 
balancier  ,  la  conllruflîon  des  parties 
qui  appartiennent  au  régulateur  ou  au 
diaphragme.  Koj/.  là-dcIFusIes^^.  13, 
ij,  14,  lî,  16. 

PLANCHE    IT. 

Les  figures  de  cette  Planche  fervent  aufTi 
d'éclairdlTemcnt ,  &  font  pareillement  re- 
laiives. 

Ad  Balancier,  à  fcs  jantes  &  à  leurs  ac- 
tions ,  utilités  &  dimenfions  ,  aux 
chaînes,  au  pifion  du  cylindre  ,  au 
f;rand  chevron  ,  au  bafche ,  à  la  jante 
qui  fait  agit  le  régulateur  &  fon  ro- 
.  binet.  d'jnjeâion  ,  à  la  chaioe  à  cou* 
lifTe  qui  ouvre  &  ferme  le  robinet 
d'injeAion  ,  &  meut  le  régnlateur; 
i  la  pompe  refoulante ,  à  fon  tire- 
boBU  t  St  aux  dimeniîoni  du  tire- 


bouts  ;   à  ta  pompe  afpirante ,   aux 
bafches. 
Cette  Planche  montre  encore  la  manœu- 
vre d'un  relai ,  &  fert  à  faire  concevoir  la 
fituaiion  du  balancier,  quand  la  machine 
ne  joue  pas. 

On  y  voit  ce  balancier  dans  fa  fituatïon 
naturelle  qui  cft  de  s'incliner  vers  le  puits. 
Les  chevrons  à  rcflbrt  qui  limitent  fon 
.  mouvement,  le  cylindre  avec  Tes  dU 
meufions,  les  deux  trous  opporés  dont 
il  eft  percé ,  &  leur  ufage  ;  le  fond 
du  cylindre  &  fa  conftruftion  ,  la  for- 
tie  ou  évacuation  de  l'eau  d'injec- 
tion ,  le  pîlton  du  cylindre  &  fon  jeu. 
La  Planche  entière  e(t  une  coupe  ver* 
ticale  de  la  machine  fur  la  ligne  A  B. 
La  manière  dont  l'eau  de  la  cuvette 
d'injeAion  s'introduit  dans  le  cylin- 
dre Le  refervoir  provinonncl.  La  cont 
truAion  de  la  chauditirc  qui  forme  le 
fond  deratcmbic.  La  coaftiuâion  ds 
chapiteau  de  l'alembic.  Le  fort  du 
fourneau  ;  la  grtiie  ,  le  cendrier ,  &c. 
en  profils.  La  manière  dont  on  évacue 
la  vapeur  de  l'alembic  pour  arrêter  1» 
1  machincLe  refervoir  proviflonnel  fart 
de  madriers  doublés  de  plvmb.  La 
manière  dont  l'eau  d'injeAion  fort  du 
cylindre.  Le  détail  des  pièces  qui  ap* 
partiennent  au  robiaet  d'injeAioii. 

ï  L  A  N  C  H  E    V. 

On  y  voit  le  balancter  dans  fa  fituatton 

non-naturelle  ou  forcée,  quieA  dcs'incli> 

ner  de  l'autre  càté  du  puits. 

Ce&  cette  Planche  qu'il  faut  confultei 

avec  ta  précédente  fur  la  defcriptlon  du 

cylindre  &  de  fes  dimeniions. 

Sur  l'ufage  des  deux  uous  oppofes  dont  il 
eft  percé.  Sur  la  defcription  du  fond 
du  cylindre.  Sur  la  manière  dont  l'eau 
d'injcdion  s'évacue  par  le  fond  du  cy- 
lindre. Sur  la  confttu  Aion  &  le  jeu  du 
piflonducylindrc.Suil'entréedel'eaii 
de  la  cuvette  d'injeéUoo  dans  le  cyUiw 
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(Ire.  Sur  le  robinet  &  la  clef.  Sot  la 
conftru<!lion  de  la  chaudière  qui  forme 
le  fond  de  l'alembic,  &  fur  fe»  dimen< 
fions.  Sur  la  conftruction  du  chapiteau 
de  l'alembic.  Sur  le  fond  du  fourneau, 
la  grille  ,  le  cendrier.  Sur  la  ventoufc 
qui  donne  iiïue  à  la  vapeur  quand  elle 
eft  trop  forte.  Sur  les  tuyaux  qui  fer- 
vent à  connoître  la  hauteur  de  l'eau 
dans  l'alembic.  Sut  le  rameau  d'éva> 
cuation.  Sur  le  tuyau  nourricier,  & 
fur  la  manière  dont  partie  de  l'eau 
d'injeiftion  paffe  dans  l'alembic  &  fup- 
plée  au  déchet  caufé  par  la  vapeur. 
Sur  la  conthu<flion  du  tuyau  nourri, 
cicr.  Cette  Planche  eft  encore  une 
coupe  verticale  fur  la  ligne  C  B ,  où 
l'on  voit  la  fituation  da  pifton, 

PLANCHE     VI. 

Fig.  23.  Les  pièces  liées  qui  Forment  le 
chevron  auquel  font  furpendus  les  au- 
tres chevioni  qui  fouttennent  lec  pif- 
tons. 
I?)  i8  &  i!)'  Les  plant  &  profils  du  pifton 
du  cylindre,   &  la  conftruâion  du 
pilton. 
Il  faut  aulTi  confultet  cette  Planche  fur 
PinjeAion ,  te  robinet  ft  fa  clef. 

Détail  des  pièces  qui  font  jouer  le  régula- 
teur,^. 20.  où  on  le  voit  en  pcrfpedive. 

La  manière  dont  le  chevron  pendant  fait 
agir  le  régulateur  &  le  robinetd'injeflion. 
La  manière  dont  le  mouvement  fe  com- 
munique au  régulateur. 

Détail  des  pièces  qui  appartiennent  au 
tobinet  d'injeiftion. 

Fontaine  Jîltrante.  i  Planche. 

Fig.  I.  La  fontaine  vue  par  devant  en  élé- 
vation. Q, robinet  qui  fournit  l'eau  de 
la  grande  divifion ,  telle  qu'elle  a  été 
mile  dans  la  fontaine.  M  robinet  qui 
fournit  l'eau  de  la  féconde  divtlïon, 
clarifiée  une  fois,  L  robiaet  qui  fotu- 
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nit  l'eau  de  la  troitieme  divifion ,  cIb- 

riBée  deux  fois. 
2.  Elévation  latérale  de  la  fontaine, 
j.  Vue  &  perfpetlive  de  l'intérieur  de  la 

4.  Plan  de  la  fontaine. 

;.  Développement  du  couvercle  du  cof^ 
fret  à  fable.  A  panle  fupéricure  du 
coffret.  B  couvre-fable.  U  couvercle 
du  coffret. 


OPTIQUE.   6  Planc/tes. 
PLANCHE    I. 

1_  ES  figures  1 ,  2 ,  ] ,  4.  ont  rapport  aux 

verres  &  aux  lentilles. 
f ,  (i,  7)  8t  9-  aux  couleurs  S:  à  ce  qui  les 

produit. 
9.n*.  a.  eft  un  aiî  artificiel. 

10.  eft  une  lanterne  magique. 

1 1.  a  rapport  i  ce  qu'on  nomme ^jrer  nV- 

tuel  des  rayons. 
Il,  1}  ,  14,  If.  ont  rapport  aux  ombres 

des  corps. 
t6&  17.  ont  rapport  à  la  (/lii;Tt6rco6/ci/rf. 

PLANCHE    IL 

Fig.  ig  ,  19.  &  19  n».  a.  ont  rapport  k  la 

boite  catoptrique. 
10.  (ajoutée)  à  la  aifîance  apparente  des 

objets. 
31 ,  it  n".  I,  32, 2î,  24,  ïî.nux/jiicrop 

copts  fimples  ou  corapofés. 
2î,  1)0.  a.  au  mot  rt^fiédiiffant. 

26.  aux  mots  réflexion ,  miroir  &  inclU 

27 ,  28 ,  39-  St  39  n«.  a.  è  la  théorie  dei 
miroirs. 

PLANCHE     IIL 

Fig.%0,  II,  )3,  î),  14,  îî.  ,6,  ,7. 
ont  rapport  à  la  théorie  des  miroirs  i 
h  fig.  ]».  eft  ajoutée. 

a, 
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71  &  72.  ont  rapport  aux  potyhédra  optif 

ques ,  ou  verres  à  facettes. 
7).  e&  ua poli/optre. 


}8.  &  }8<  n">  2-  tontes  dcin  ajoutées ,  & 
tirées  de  Wolf ,  ont  rapport  i  la  théo- 
rie des  miroirs. 

%<).  a  rapport  zax  pinceaux  de  rayons. 

40.  4e ,  n*.  2.  &  40  ,  n".  %.  à  Vinegalit^ 
optique.  Les  deux  dernières  font 
ajoutées. 

41  ,  42  ,  4) ,  44>  &  la  théorie  des  ttUf- 
copes. 

4f.  n".  s,  à  la  théorie  de  Varc^en-czel. 

P  t.A  N  C  H  E    IV. 

Fi^.  4;.  n*.  3.  a  rapport  aux  tfiejcopes 

catoptriques, 
41S ,  47 ,  48  ,  49,  k  la  théorie  de  \'arc-en- 

ciel. 
6.  n°.  X.  au  téltjcopt  aérien, 
îo.  au  prifme  optique. 
SI  &  %2.  au  mot  vijible. 
fj.  &  f  1,  n*.  2.  à  la  théorie  de  la  vijton. 

La  dernière  eft  ajoutée  ,  &  tirée  de  la 

diffcrtation  de  M.  de  la  Hire  Jur  tes 

accidens  de  la  vie. 

PLANCHE    V. 

Fi^.  î4-  a  rapport  à  la  réflexion. 

îî.  à  la  r/jiexibilile' dts  rayons. 

îfl.ST»  58,  î9,6o,  «1,  63,iSî,64,  65. 
à  la  réfrakion  des  rayons  de  lumière. 

6\.  n".  s  &  n^.  }.  toutes  deux  ajoutées, 
ont  rapport  aux  principes  de  la  Diop- 
trique  fur  le  lieu  apparent. 

PLANCHE    TL 

Fig.  6^.  n".  4-  a  rapporta  la  réfrangibilité 

des  rayons. 
6(i.  au  même  objet 
66.  a'.  2.  &  n'.  j.  tirées  des  Mém.  de 

rAcad.  1718,  ont  r^iport^  la  dif- 

fraâion  des  rayons. 
&j.  à  V/iofoptere  de*  Opticiens. 

68.  au  lieu  optique. 

69.  à  i'ojtgk  optique, 

70.  eft  un  polemofcope. 

T»nu  L  ides  PI.  du  DiS.  raif.des  Ans.) 


PERSPECTIVE,   i  Plandtes, 

P  L  A  N  C  H  E    L 

l^ts figurer  r ,  I  n°.  2.  a  ,  j  n*.  2.  4i  î» 
«  ,  7.  ont  rapport  au  mot  perfpeSive', 
» ,  n*.  a.   î ,  î  ,  n".  2.  6  ,  o".  a.  as  mot 
(Unograpfiie, 

7.  n*.  2.  eft  la  fiénographie  d'un  bitu- 
ment; c'eft^à-dire  trn  bâtiment  reprc- 
fenté  quant  k  fon  intérieur  &  à  fon 
extérieirr,  fuivant  les  règles  de  1* 
perfpeflive. 

S.  a  rapport  aux  mets  ^(r/p^^ifC  &JcA 
nographie. 

8.  n«.  3.  an  met  ombrt. 

P  L  AN  C  Hï    IL 

/■j^f.çft  10.  ont  rapport  au  nîotpfr/Jirtï/w. 

11.  ajoutée  ,  &  tirée  de  Wolf ,  au  mot 
anamorphqfe. 

12.  aux  mots  plan  horiaoMal ,  &  Hgift 
de  diflance. 

ij.  au  mot  Ichitographie. 

14.  ajoutée,  K  tirée  de  Wolf,  au  mot 

anamorphofe. 
\%.  ajoutée,  au  mot  éc/ielle  fuyante.    ■ 
16.  ajoutée,  au  mot  parallé/ijme, 
17  &  i%.iU  projeâion  orthographique, 
19,  n^.  I  &  s.  20  &  21.  au  mot  anamor- 

phofe. 
lî  &  24.  i  la  projeâion  itéréographique. 


JSTROXOMIE.  26  Planc/ies, 

PLANCHE     L 

i_  A  fig.  I.  a  rapport  aux  anomalies  & 
apfidet  des  plauetcs. 
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t.  fo- mouvement  diurne  àppanatd'j  fa. 

leil.  . 

j.  auXqfpe^s  des  planètes  ;  trine,  qua- 

drat  ou  tétragone ,  &c. 
4  &  î.  à  la  dédinaifon  îles  aftres. 
7.  an  diouTement  apparent  des  étoiles. 
^  )  8  ,  9.  à  la  ligne  méridienne. 

10.  à  la  vlteffe  circulaire  des  planètes. 

11 ,  12,  1} ,  14.  iuxp/iqfcs  de  la  lune, 
\f.  au  mouvement  apparent  de  la  terre. 
Ï-St  17  I  '8-  au  mouvement  de  la  lune. 

t^  0S-  If-  c"  particulier  repréfente 

le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune 

QMlTQ  l'erdic  des  f^nes. 

T<Hites  CCS  figures  font  tirées  de  l'En- 

eyclopédic  A^giÂife ,  ainfi  que  la  plupart 

de  celle4  dos  Plpinches  (uivantes. 

FLANCHE    II. 

Fig.  19.  a  rapport  aux  montagnes  de  la 

lune ,  &  à  la  manière  de  les  mefuier. 
so.  reprirente  le  dirque  de  la  lune  avec 

fes  taches  ;  elle  eft  ttiée  de  la  con- 

noijfance  des  temps, 
il.  eftune  rptieieatmilIairedePtoIomée. 
S2.  tirée  des  infiitutions  qfironomiques, 

a  rapport  à  la  liàration  de  la  lune. 
aj.  fert  à  trouver  la  polition  d'une  comète 

entre  quatre  étoiles. 
14.  a  rapport  au  Miouvetoetit^ai-dcenfri- 

gue. 
2f.  eft  une  csoier<  avec  [9  queue. 
36.  a  rApfwrtà  laco/'i/nuea'ip'i  desaArss, 
.- .     à  \eut  réduélion^   à  l'éclipti^jue  ,  à 

In»  latitude,  &ç. 

PLANCHE    1 1 L 

Flg.  27 ,  sfl ,  a^ ,  ^,  )  T.  ont  rapport  à  la 

parallaxe  des  ajlres. 
ji.  n",  1.  ji.n*,  %.  font  tirée» des /n/îi- 

tutions  ajironomiques  ,  &  ont  rapport 

à  VaOerration  des  étoiles. 
;!.  à  hlatitude  &i\i longitude dt^a&ie». 
jî-  aox  nœuds  des  planètes. 
î4»  îî)  16,  J^,  îî.  n?.  I  &  3.  aux  e'clipfes 
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de  foteil  &  de  lune ,  Se  principale, 
ment  k  celle  de  la  lune. 
Î9.  au  mouvement  apparent  du  foleil. 

PLANCHE    IV. 

Fig.  40.  a  rapport  au  lieu  géocentrique  des 
planètes, 

41.41.  n'.  z.  &  42.  ont  rapport  au  crépuf' 
cule, 

4) ,  44)4ï>  repréfentent  les  fyftémes  de 
Ptolomée ,  de  Copernic  &  de  Tyclw. 

41S.  a  rapport  à  Vaaimuth  des  aftres. 

47.  à  la  pénombre. 

41.  n*.  Z.&46.  ont  été  ajoutées  à  celles 
de  l'EncyclopédleAngloire  ,  &  \ifig. 
4<,  eft  [ir'ce  des  ii]}Htutions  ajiro- 
nomiques, 

PLANCHE    V. 

Fig.  48.  a  rapport  &  la  cuîminatlon  dea 

aftres. 
49.  aux  phafes  de  Vénus. 
îo.  B  Véquation  du  temps. 

51.  à  la  projlap/iér^e ,  ou  équation  des 
/i/a/m»  dans  l'ancienne  Aftronomïe. 

îi,  n*.  2,  à  l'équation  du  temps. 

52.  aux  différens  cercles  de  la  fphere, 
Equateur  ,  horizon ,  tropiques ,  &c. 

îj   &  î4.  au  parallélifme  de  l'axe  de  la 

terre, 
îî.  za  mouvement  apparent  de  la  terre. 
ftf.  à  la  parallaxe  des  afties. 
Î7.  aux  gnomons  ajironomiques. 
Ï7.  n°.  I.  à  la  refraSion  des  aftres, 
48>49<f '■  n'.  2.  f] ,  ^4,  fd.  font  tirées 


des  injiitutions  agronomiques  ;  les 
autres  de  l'Encyclopédie  Angloife. 

PLANCHE    VL 

Fig.  56.  rcpréfeate  bd  globe  terrejlre  9t 
un  globe  célejle. 

;8.  n".  t.  &  {9.  ont  rapport  i  la  rétrogra- 
dation des  ajfres. 

f9.  n*.  2,  &  60,  ont  rappwt  à  liconjiruo> 
tion  des  globes. 
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<o.  n*.  I.  I  npport  au  monremcnt  dei 

planètes.  P  L  A  N  C  H  E     XI. 

61.  eft  un  qnart  de  cercle  qu'on  ajufte  fur 

le  i;lobe  pour  mefoicr  la  hauteur  des 

aftrcs ,  &  pour  d'autres  objcU. 
6i.  n",  2.  B  rapport  aui  aires  décrites  par 

les  planètes. 


PLANCHE    TIL 

Fig.  6t,  n'.  I.  a  rapport  à  la  hauteur  des 
aftres. 

t2.  n*.  2.  à  la  latitude  héHountrique  det 
planètes. 

tf  j.  aux  Jiations.  des  planètes. 

64. ,  6{  ,  66.  à  Vanomalie  des  planètes. 
Le  reftc  de  la  Planche  reprefente  les 
canufteres  des  ditfércns  fignes  du  Zo- 
diaqDc,  dt  les  autres  cara<^eres  ulltcs 
en  Afttonomie. 

<2.  n".  2.  6%  t  6%  t  66.  Tont  tirées  des 
inJUtiitions  aftronomiques ,  les  autres 
de  l'Encyclopédie  Angloifc. 

PLANCHES  VIII.&  IX. 

.  Ces  deux  Planches  font  tiréee  des  injii. 
tutioni  agronomiques  y  &  rcprérentent , 
la  première^  Vh^mifphere  boréal  du  ciel; 
la  féconde,  VMmifp/tere  aujiral,  avec 
les  confie  lia  don  s  propies  à  chacun  de  ces 
hcmifpheres.  On  y  a  ajouté ,  d'après  le 
même  ouvrage ,  la  route  de  la  comète  de 
1742 ,  &  de  quelques  autres ,  pour  donner 
une  idée  du  cours  de  ces  aftres  dans  le  ciel. 


Injirumens  JJironomiqua* 

PLANCHE    X. 

Cette  Planche  &  les  trois  fuivantei  font 
relatives  à  l'article  quart  de  cercle  mural. 
Fig.  I.  Le  qaart  de  cercle  mural  entière- 
ment achevé.  On  voit  au-deffous  l'ef- 
cabeau  qui  fert  à  l'AHronome  pour 
s'élever  jufqu'au  télefcopei&au-del^ 
fuïdu  quart  de  cercle,  Je  contrepoids 
^ui  foutient  la  lunette. 


Fig.  z.  Plan  de  l'armature  du  quart  de  cer* 
de. 
).  Plan  des  règles  de  chaaip  de  l'arma. 

turc  du  quart  de  cercle. 
7.  Profil  du  mur  auquel  font  fcellées  les 
mains  qui  fixent  le  qwart  de  cercle. 

PLANCHE    Xn. 

Fig.  9.  La  vignette  reprefente  l'intérieur 
de  l'atteliei  où  le  quart  de  cercle  a 
été  conflruit  ,  &  la  machine  qui  a 
fervi  à  en  drelTer  le  plan. 

Bas  de  la  Planche. 

4.  Démonftration  relative  ï  l'opératioa 
de  la  divifion  du  quart  de  cercle. 

5.  Main  ou  micromètre  extérieur  pour 

conduire  le  télefcope  le  long  du  lim- 
be de  l'tnllniment. 

6.  Support  du  quart  de  cercle;  à  c&té 
font  les  deux  pièces  fcparéei  qui  le 
compofent. 

PLANCHE    XIIL 

Fig.  10.  La  lunette  de  l'inftfument  fépa- 
rée ,  8e.  la  manière  de  «érifter  le  pa> 
rallélifme  de  fon  axe,  avec  la  ligne 
de  foi  qui  pafle  par  le  premier  point 
de  la  divilion  du  vernerus. 

11.  Les  deux  extrémités  du  télefcope, 
repréfentées  plus  en  grand  pour  en 
^ire  Toii  la  conftrudion  &  le  double 
vernerus  qui  fert  d'alidade. 

12.  Manière  de  fufpendre  le  fil  i  plomb. 

I}.  Plaque  do  centre  ;  à  côté  font  les  dif- 
férentes pièces  qui  compofent  ce  ce(»> 
trc. 

14.  Réticule  qui  efl  contenu  dans  la  boite 
qunrée  de  la  lunette  au  foyer  com-  - 
mun  de  rob]e<ftiF  &  de  l'oculaire. 

iç.  Réticule  rhomboïdal. 

16.  Dlvlfton  du  Vêrneius. 

C< 
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PLANCHE    XIV. 

Cette  Planche  &  ta  Qiirante  candennent 
ce  qui  a  rapport  au  quart  de  cercle  mobile. 
^'^■i.  Le  quart  de  cercle  mobile  monté  fut 
fon  pié  &  garni  de  toutes  fes  pièces. 
A  B  le  limbe  de  l'indrutnent  divifé  en 
90  degrés,  décentre.  A  C  la  lunette 
garnie  en  A  d'un  micromoire.  C  U  le 
garde-fil.  E  plaque  du  milieu  à  laquel- 
le eftiîxée  la  tige  perpendiculaire  au 
plan  du  quart  de  cercle.  F  cadran  azi- 
tnuthal.  G  extrémité  de  la  verge  de 
conduite.  H  extrémité  inférieurs  de 
l'arbre  du  pié.  I K  L  M  les  quatre  vis 
fervantàcalerrindrumenL 

t.  L'alidade  du  quart  de  cercle  garnie 
d'unelunette  &d'unvernerusfervant 
ji  mefurei  les  angles  fur  le  terrein 
quand  on  fe  fert  du  quart  de  cercle 
dans  la  Ctuation  horizontale. 

].  Le  eardc-fil  vu  des  deux  cAtés.  A  B 
câte  du  garde-fil  que  l'on  voit  dans  la 
fis.  I.  CD  cAté  du  gardc-fil  qui  s'ap- 
plique au  quart  de  cercle. 

4-  Le  centre  du  quart  de  cercle  rcpréfenté 
en  grand.  C'eft  à  l'aiguille  de  cecen> 
tre  qu'on  attache  le  cheveu  ou  (il  à 
plomb  qui  defcend  dans  la  concavité 
dugarde^fil,/;.],  &  dont  iVxtrimini 
inférieure  eft  chargée  d'une  petite 
balle  de  plomb  enduite  de  cire. 
.  f.  Lesiicrorcopcdu  cAté  de  l'oculaire, 
au  moyen  duquel  on  examine  à  quel 
point  d«  la  divifion  du  limbe  le  fil  i 
plomb  ell  appliqué. 

<■  Le  même  mictofcope  vu  du  côté  de 
l'objeiflif,  où  en  voit  la  queue  de  la 
plaque  qui  le  porte.  Cette  queue  ell 
reçue  dans  une  mortaife  pratiquée  k 
la  partie  inférieure  du  g^de-fil ,  Jîg. 

P  L  A  N  C  H  E    XV. 

Suite  de  la  précédente,  contenant  le 
développement  de  différentes  parties  du 
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I  quart  de  cercle  qui  ne  font  pas  vifible» 

diins  les  figures  précédentes. 

Fig.  7.  Le  quart  de  cercle  démonté  de 
detTus  fon  pié ,  &  vu  du  côté  des  rè- 
gles de  champ  qui  en  fortifient  i'at- 

8.  Le  genou  en  forme  de  la  lettre  T, 
dont  la  branche  verticale  rcqoît  la 
partie  fupérieutede  l'arbre  do  pié,  & 
la  partie  horizontale  ,  la  broche  qui 
eA  fixée  au  milieu  de  l'armiturc  da 
quart  de  cercle  ;  à  la  partie  inférieure 
de  cette  pièce ,  eA  fixé  un  index  qui 
parcourt  les  diïillons  du  cercle  azi- 
muthalfixéfur  la  tige  du  pié  de  l'inf- 
tmment. 

9.  La  même  pièce  da  genou  repréfontée 
en  profil ,  ainC  que  la  pièce  ou  bro- 
che du  quart  de  cercle  qui  y  eft  reçue. 
A  B  la  broche  cylindrique.  A  malle  de 
cuivre  qui  eft  reçue  par  les  règles  de 
champ  du  quart  de  cercle.  B  extré- 
mité  de  la  brocbe  qui  eft  forée  en 
cette  partie  &  taraudée  intérieure- 
ment pour  recevoir  la  vis/  BC  «a- 
non  de  cuivre  du  genou  qui  reçoit  la 
broche  A  B.  D  vis  de  prcflion  prati- 
quée à  un  cttier  qui  environne  le  ca- 
non, e  couvercle  du  canon  que  la  vis 
/  travcrfe  avant  de  s'implanter  dans  le 
uoii  B  de  la  broche  A  B. 

1*.  La  verge  de  conduite  ou  de  rappel 
dont  la  partie  a  feite  en  pince ,  &  mo- 
bile  cKculairement  fur  fa  bafe,  faifit 
la  règle  de  champ  du  limbe ,  oiV  elle 
eft  fixée  par  la  clavette  qui  eft  au- 
deûiis  qui  traverfe  lee  deur  jouesde 
la  pmcc  &  l'épaifleurde  la  règle  de 
champ  dulimbequi  doit  y  être  corn- 
prife,  b  vis  de  rappel  pour  le  mouve- 
ment tent.  c  autre  extrémité  de  la 
verge  de  rappel  qui  eft  reçue  dans  ta 
boite  de  la  figure  fuivante. 

10.  n°.  a.  Seconde  partie  de  la  verge  de 
rappel,  laquelle  fe  fixe  à  l'arbre  verti. 
cal  du  pié  de  l'inftrument.  d  boîte  qui 
re<;ott  la  verge  c  ^ui  eft  comprimce 
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par  anevis  qu?  l'on  defTetre  pour  le 
mouvement  prompc,  €  autre  boîte, 
ou  douille  touinance  fur  (a  bafe,,  la- 
quelle reqoit  la  broche  ;  de  la  pièce 
b  qui  tourne  librement  fut  l'arbre  du 
pié  au-delTus  du  cadran  azimuthal. 
/vis  de  rappel  pour  te  mouvement 
lent. 

11.  ?lan  &  coupe  du  cadran  aumuthal 
que  l'on  fixe  à  l'arbre  du  pie  pat  trois 
ou  quatre  vis.  On  fixe  le  canon  de 
cette  pieie  au-delîus  de  la  pièce  b 
qui  doit  tourner  librenvent. 

12.  Arbre  du  pié.  A  ta  partie  fupi 
qui  eft  recrue  dans  la  pièce ,  fig.  9  ; 
cette  partie  efl  forée ,  comme  l'indi- 
quent les  lignes  ponéluées ,  pour  re* 
cevoir  la  broche  A  B ,  fig-  9  »  1"'  cft 
fixée  au  fiilieu  de  l'armature  du  quart 
de  cercle  ,j£f .  7,  lorrqu'on  veut  faire 
ofage  de  cet  intlrument  dans  la  fitua- 
tion  hoTizohtale.  B  C  embaTe  à  la 
partie  inférieure  de  laquelle  on  a  pra- 
tiqué quatie  mortaifes  pour  recevoir 
1(3  tenons  fupérieuts  des  pies  ou  ar- 
baleftricri,>yf.  i>  &  14.,  qui  main* 
tiennent  l'arbre  A  U  dans  ht  ficuation 
verticale.  D  E  antre  cmbafe  qui  re- 
pofe  fur  la  croiféc  du  pié.  F  G  la  cla- 
vette qui  affermit  l'arbre  fur  la  croi< 
£ée  ;  auprès  de  l'atbts  ça  1 K  L  M 
font  quatre  forte»  de  vis  fervant  à 
caler  l'initrument  y  comme  on  voit 
dai»  la  fig.  I.  de  la  PI.  précédente. 
1  vis  àoretUe  garnie  de  fa  coquille. 
X  vis  à  tête  gaudeionnée  ^  au-delTous 
cil  la  coupe  de  Ta  coquille  ,  &  plus 
bas,  la  Ti&  ^ui  attache  la  coquille  à 
la  partie  inférieure  de  la  vis  K.  En  L 
«Il  une  A'is  à  poignée  garnie  de  fa  co- 
quille ,  &  en  M  la  vil  K  à  céte  gaude- 
lonnée  garnie  de  fa  coquille  &  tcpré- 
femés  en  pcr^eâive  r  le  pié  du  quart 
de  cercle  cil  fbutenu  pat  quatre  de 
l'une  ou  de  l'autre  efpecc  de  ces  vis. 

Ij.  Un  des  quatre  pies  ou  arbaleltrierg  qui 
louctenDent  le  poipqpn  ou  atbre  ,^. 
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danp  Ja  Gtuation  verticale.  Ce  pié 
elt  reprefentc  en  prutil  en  /i  C  ,  &  en 
petl'pcclivc  en  a  (/.  a  om  b  le  tenon 
fuperJeDr  qui  s'impUnte  dans  une  des 
moriaifes  pratiqutiis  à  la  partie  infé- 
rieure de  l'embafe  B  C  ,  fig.  12.  c  ou 
d  tenon  inférieur  qui  ell  reçu  dan» 
une  des  mortaifes  d'un  des  bras  delà 
croifée, /£>.  iç. 

Un  autre  pic  en  ptofil  &  en  peirpec- 
tive. 

t{.  Une  des  deux  pièces  qui  cooiporenc 
la  croifée  du  pié  de  l'initrument.  En 
I  &  en  L ,  on  voit  les  bolfages  tarau-  . 
dés  en  écious  qui  re(;oivent  les  vis 
1  ,  L  ,  fervant  à  caler  l'inlltument. 
-  Cette  pièce  eâ  coudée  dans  fon  ini. 
lieu  pour  recevoir  la  féconde  pièce 
'  de  la  cioifée  ,  &  percée  d'un  trou 
quatre  pour  recevoir  le  tenon  H  de 
l'arbre. 

16.  Seconde  pièce  de  la  croifée  Cermine'e 
aulfi  en  K  &  M  pat  deux  bolfages  ta- 
laudéi  en  écrous  pour  recevoir  le» 
vis  à  caler ,  Se.  percée  dans  foi^  mi- 
lieu pour  recevoir  le  tenon  de  l'arbie. 
Près  des  bolfages  ,  dans  cette  figure 
&  dsos  la  précédente ,  on  voft  le» 
Biortaifes  qui  ie(;oivent  les  tenons  in- 
férieurs des  fiés  oa  aibalcaricrs,  fig. 
IJ&X4. 

PLANCHE    XVL 

MTcrometTe  du  quart  de  cercle  mobile. 
Ce  micromètre  placé  en  h,  fig,  i  &  7,  de» 
Flanches  précédentes  i.-étant  delllné  fuç 
une  échelle  trop  petite  pour  qu'on  pût  en 
entendre  la  conftruAion ,.  on  aajouté  cette 
Planche  pour  y  fuppléer. 
^iS- 1-  Le  miciomecre  entlir  &  une  por- 
tion du  tube  du  télefcope  en  pert 
peûive.  4  1^  i^éte  de  b  vis  qui  con* 
duic  le£lmebile.  BC  cadran  qui  par 
le  moyen  de  l'index  qui  elt  fixé  fur  la 
vis ,  fait  connoitre  les  centièmes  par- 
ties d'une  de  fes  révolutions.  D  E  in- 
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dfx  qai  Fait  connoître  le  nombre  des 
TévoIuCions.  F  curfeur  ou  index  mo- 
bile qui  gliffe  le  long  du  précédent; 
dans  la  hgure  la  fleur  de  lis  répond  à 
zéro ,  ce  qui  fait  connoUre  que  le  61 
mobile  coïncide  avec  le  fil  horizontal 
du  réticule  fixe.  G  H  portion  du  tube 
du  télefcope  du  côté  de  l'objeâif. 
I  L  portion  du  tube  qui  contient  le 
tube  particulier  de  l'oculaire.  M  le 
tube  de  l'oculaire  terminé  par  un  œil- 
leton bordé  d'un  grenetis.  K  empla- 
cement de  l'oculaire  que  l'on  peut 
éloigner  ou  approcher  des  fils  du  mi- 
cromètre an  moyen  du  tube  M  au- 
quel il  eft  fixé. 

1.  n*.  a.  Plan  du  cadran  du  micromètre 

dirifé  en  cent  parties   égales. 

2.  Coupe  verticale  k.  tranfverfale  du  mi- 
cromètre vu  du  côté  de  robjcclif; 
c'eft  de  ce  côté  qu'eft  place  le  réti- 
cule. La  bo'rte  B  CD  E  du  micromètre, 
eft  divirée  en  deux  parties  par  des 
languettes  X  X ,  que  l'on  voit  fig.  +,  l 
qui  en  eft  le  Plïft  ;  elle  contient  dans  | 
la  moitiéBBurtchiffisFGHI,/^. 
a  ,  qui  porte  le  réticule:  ce  châflis 
eft  nïotKedarts  le  feus  de  la  hauteur 
au  moyen  dtf  h  vis  fft  qui  travcrfe 
récrou  6  de  h  pîece  iîice  au  châilîs, 
L'embafe  de  la  tétc  dff  la  vis  a  eft 
arrêtée  fous  le  cadran  ,  fon  quarré  a 
en  tiaverTc  l'épailfeur,  commeon  voit 
en  B ,  ^5.  1  ;  &  au  moyen  d'une  clef 
femblable  i  celle  de  montre ,  on  fait 
tourner  cette  vis  autant  qu'il  eft  né- 
celTaite  pour  que  le  fil  horizontal  î, 
4  du  réticule ,  coïncide  avec  le  pre- 
mier point  de  la  dîvifion  du  quart  de 
cercle.  Le  châffisFGHI  fift  repotiflc 
par  deux  teflorta  /  m  dont  le  fuptf- 
rieur  eft  vlffé  à  la  pie'Cei'du  châflis, 
&  l'autre  par  une  vh  n  au  couvercle 
ou  fond  D"E  du  micromètre.  Le  ré- 
ticule I  ,  2  ,  ;  1  4 1  conlpDfé  de  deux 
fils  qui  fe  croifenti  angles  droits, eft 
monté  fur  un  anneau  circulaire  dtfi 
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cet  anneau  qui  eft  reçu  ï  feullture  dans 
une  ouverture  circulaire  de  la  platine 
F  G  H  I ,  oii  il  eft  retenu  par  les  men- 
tonnets  des  deux  coqs  de  ,  porte  une 
queue/ taraudée  en  ccrou  pour  rece- 
voir la  vis  g  h, au  moyen  de  laquelle 
on  fait  que  le  fi!  vertical  i ,  2  du  réti> 
'  culc  foie  parallèle  au  plan  de  l'inftru- 
ment.  Cette  vis  qui  eft  reque  en  fi 
par  un  piion  ,  a  en  f  un  quatre  pto. 
pre  à  recevoir  la  clef  avec  laquelle  on 
tourne  cette  vis.  On  voit  fur  l'anneau 
circulaire  les  différentes  pièces  qui 
fervent  à  tendre  les  fils  &  à  en  arré*^ 
ter  les  extrémités. 
).  Coupe  verticale  &  trariCverfale  de  la 
féconde  partie  du  micromètre  vue  du 
côté  de  l'oculaire.  C'eft  dans  cette 
partie  qu'eft  contenu  le  fil  curfeur 
&  les  différens  chnlTisqui  le  portent. 
B  C  D  B  la  boite  du  micromètre  cou- 
pée dans  le  milieu  de  la  partie  C  C 
de  la  fig.  4,  L  M  N  0  le  châfl'is  mo- 
bile qtri  s'applique  aux  languettes  L 
N  ,  MO  qui  font  cotées  X  ,  X;  dans 
Jifig.  ftrivaiHe  la  traverfe  tupéricure 
LM  de  ce  ctïàflïs  porte  un  écrou  K 
qui  re<;oic  la  vis  /r  I.  Cette  vis  donc 
l'embafe  eft  retenue  par  le  cadran , 
re<;oit  après  l'avoir  traverfé  ,  l'index 
m  n  qui  y  eft  retenu  à  frottement  Se 
fixé  fur  le  colet  cylindrique  par  la  vis 
n  de  prelTion  ;  au  -  defl'iis  de  l'index* 
on  fiiit  entrer  quarrément  la  tête  gau- 
dronnée  A  qui  eft  arrêtée  furie  quarré 
de  la  vis  par  la  petite  vis  qui  eft  au- 
delTus  de  la  lettre  A.  Le  chàfiis  mo- 
bile L  M  N  O  eft  continuellement 
repoufTé  en  haut  par  les  quatre  reC> 
forts  12,  14. ,  dits  à  Fécrevîiïe;  ces 
quatre  reiforts  font  montés  fur  une 
plaque  de  kiton  ij ,  &  portent  d'un 
bout  fur  le  fond  ED  de  la  boite  ,  & 
de  l'autre  ,  contre  la  traverfé  infé- 
rieure N  0  du  châflis  mobile.  Lechàf- 
fis  mobile  porte  un  autre  châflîs  9 
F  8  qui  petit  ('iodinet  à  droite  ou  à 
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gaxsihe.  La  vis  P  étant  le  centre  de 
Ton  mouvement ,  il  e(t  maintenu  & 
appliqué  contre  la  platine  du  chàCTis 
mobile  par  les  deux  pitons  ou  coqs 
8,9,  fous  lefqueli  il  peut  Te  mou. 
voir  ,  les  parties  du  fécond  chàflig 
étant  arrondies  du  centre  P.  i ,  2  elt 
le  lil  mobile ,  s  &  }  les  pièces  qui  ar- 
rêtent les  extrémités  du  til  horizontal 
t,  s.  4  refTort  qui  tend  le  kl  hotizon- 
tal.  6,7  refTort  fixé  en 6  au  châlfis 
mobile  ,  lequel  appuie  conDantment 
contre  la  cheville  7  du  fécond  chàflit 
pour  le  rcnvctfer  du  cité  de  la  vis  1 1. 
10  piton  qoi  eft  trarerré  par  la  vis 
d'inclinairon  dont  l'enibafc  porte  con- 
tre le  cfité  du  chàllis  mobile  ;  on  Fait 
tourner  cette  vis  autant  qu'il  efl  né< 
cefTaire  au  moyen  d'une  clef  conve- 
nable ,  pour  que  le  fil  i ,  2  Toit  tendu 
parallèle  au  fil  ),  4  de  la  figure  2 ,  ou 
perpendicoiaire  au  plan  de  l'inlttu^ 
ment. 

4.  Coupe  hori7ontale  du  micromètre. 
XX  languettes  qui  réparent  le  châf< 
fia  du  réticule  du  chftÔis  du  curfeur. 
£  B  emplacement  du  châflis  da  rcti> 
cule.  C  C  emplacement  du  chàflis  du 
curfeur. 

j.  Les  quatre  reflbrts  à  l'écrevifTe  qui  re- 
pbufTent  le  chAHie  du  csricur  du  côté 
de  la  vis  du  micromètre,  pooi  qu'il  n'y 
ait  point  de  retard  ou  de  «ems  perdu 
dans  la  marche  du  fil  mobile  à  chaque 
rétrogradation  de  la  vis.  iz  ,  12  les 
deux  reflbrts  fopérieo»  qui  s'appli- 
quent à  la  iraveife  inFéricare  du  diàf- 
fis  mobile.  1  ^  ptaqoe  de  cuivre  fur 
laquelle  les  quatre  rclIvrtG  font  mon- 
tés. 14,  i4le8deex  reâbrtsinférieurs 
qui  appuient  fur  le  fond  ED  de  la 
boite. 

ÏLANCHE  XVIT.  co/àXVIH. 

ilicremttre  Anglois. 
hi  mictometrs  vu  du  .cité  de  la  : 


^3 


Fig.  1 


plattoe  tnoblle  4t.  garni  de  toutes  fet 
pièces. 

3.  Le  micromètre  vu  du  cdté  de  la  p(b- 

tine  qui  s'adapte  à  la  lunette  du  té- 
lé fcope. 
J.  Le  cadrtn  du  mioramctre  &  dévelop- 
pement de  la  cadratufe  ^'il  recou< 
«re.  A.  le  cadran  mobile  qui  marque 
U  nonibtedes  tours  deij  vi!.  B  loue 
de  renvoi  fixée  par  trois  vis  à  U  partie 
inférieure  du  caiiranuiobiie.  C  pijjnon 
enabré  Gir  la  vis  du  micromètre.  Au 
deObus  ell  la  reue  de  tcavoi  dont  le 
pignon  engraine  dans  la  roue  fi  que 
porte  1b  cadran  miibile,  Lesdivilîons 
de  ce  cadran  puroîifent  »  travers  la 
fenêtre  «V  dii  csdriB  F  dont  Jes  di- 
vilîons  font  connoiîre,  au  moyen  de 
l'index  Ë ,  les  portions  de  tours  de  U 
vis  dont  le  câdiao  mobile  A  Fut  con- 
noiîre le  Do/obte  des  lévoluCions. 

4.  Le  ourljeur  du  mtcroaietn:  dont  on  a 
fcptré  les  ilitféceDtes  pièces  ^ui  le 
coBiporent. 

f.  Le  mène  onifeiic  garni  de  totites  fes 

pièces. 
6.  La  vis  dn  micromètre.  C  la  poignée 

dont  la  mouUtre  eft  garnie  d'un  gre- 

betis  ,  à  cAié  eft  le  reiTort  ik  coin< 

prelTion. 

PLANCHE  XVIIL  cowiXVU. 

Suite  de  la  précédente» 

S^cloppetsenl  an  platiaes  du  niera. 

mctre. 

ti^.  %■■  La  phuine  fixe  vue  du  oAcé  oppofé 
à  la  pladae  mobile.  Xm*  fente  con- 
centrique an  point  }  qui  répond  à 
l'axe  de  la  lunette ,  &  dans  laquelle 
paltent  les'vis  qui  réumETcnt  les  deux 
platines. 
8  ■  La  même'  platine  fixe  vue  du  c6té  op- 
pofé ,  c'ell- à-dire,  du  cAté  qu'elle  s'ap. 
.plique  à  la  ptaiioe  mobile,  acdeb 
rainure   ciicul^iu  conceoUique  ao 
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point }  laquelle  rei^icla  languette  cïn 
culaire  de  la  platine  mobile. 
$,  La  platine  mobile  du  micromètre  vue 
du  côté  qui  s'applique  à  la  platine  lixe. 
abcde  languette  circulaire  qui  clt 
leçue  daas  la  latnure  de  [^  figure  s. 
Auprès  de  la  lettre  d,  on  voit  les  trous 
taraudés  qui  ttc,aiveat  les  vit  de  réu- 
nion qui  gliflent  dans  la  fente  ^wrde 
la  figure  précédente. 
ta.  Laplatinemobilcvueduc6téopporé: 
le  curfeur  a  été  Tuppriiné.  On  voit  feu- 
lement  lacoulilTe  yai  lui  fert  de  guidé. 

PLANCHE    XIX. 

H^liometre  de  M.  Bougutr. 

Fig.  1.  Cadran  du  micromètre  de  l'tiélîo- 
metre  adapté  à  la  tête  de  la  vis.  Il  eft 
divifé  en  60  parties ,  qui  font  cftnnoi- 
ue  la  foixantiemc  parde  du  toUr  de 
la  vis  ,  ou  la  foixantieme  partie  de 
l'intervalle  entre  les  filets  de  la  vis. 

'•  ■  Cc'vadian  a  ,  cwnme  il  fera  dit  plus 
bas ,  une  roue  de  champ  quîeft  me- 
née par  un  pignon  qu'une  verge  du 
conduite  aulfi  longue  que  la  lunette 
ou  tétefcc^s ,  fait  mouvoir.  Elle  a  en- 
viron 40  piéi. 
1.  Platine  de  l'héliometrc  qui  s'adapte 
.  -  au  tabe  de  la  lunette  au  moyen  d'une 
frettc  qui  y  eft  fondée  poftétieuic- 
ipent  ;  comme  on  [tvoïtfig.  i]..  Cette 
platine  eft  percée  de  deux  ouvertu- 
res A  &  a.  qui  n'en  font  ^'une. 
C'eft  à  ces  ouvertures  que  l'on  place 
les  objtâife.  A  ouverture  pour  l'ob- 
jeitif  fiKc.  B  ouverture  paur  i'objcc- , 
tif  mobile.  vx,yii  les  conliflès  qui 
rei;oivent  la  pièce  en  queue  d'aronde 
qui  porte  le  fécond  obje<ftif.' j  ,4 
graduation  qui  fait  conooitre  le  nom- 
ore  de  tows  de  la  vis.  *,  #,  a 
fupports  du  cadran,  ff  endroit  que 
la  vis  trareric ,  fon  embafe  Reliant 
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j.  Le  chàlTis  mobile  qui  porte  le  fécond 
objcflif.  d  cf  g  les  languettes  en 
queue  d'aronde  qui  font  contenues 
dans  les  cuulilîesde  la  figure  précé- 
dente. B  place  de  l'objedif  qnl  eft 
retenu  par  les  deux  pitons  1  &  t. 
E  ouverture  pour  rendre  le  chidis 
plus  léger,  b  œil  du  chàdïs ,  lequel 
eft  taraudé  pour  recevoir  la  vis  du 
micromètre,  a  noyure  pour  faire 
place  à  rextrémité  de  la  vis  dans 
les  grandes   cxcurfions  du  chilTis  ; 

firès  du  chiffre  z  vis  -  à  •  vis  de  la 
eCtre  c ,  eft  l'index  qni  fert  à  comp- 
tée le  nombre  des  révolutions  de  Ix 
vis  par  fa  rencontre  vis-  à-  vis  les 
divifions  qui  font  fur  la  coulîfle  cor- 
refpondante.  Au-deHout  font  les  dif- 
férentes pièces  qui  fervent  à  con- 
duire le  chàSis.  £/  vis  de  rappel  > 
du  micromètre  :  fa  portée  a  a  s'ap- 
plique à  la  partie  oppofËe  iffXfiS' 
2).  ab  ,  ab  partie  cylindrique  qui 
Iraverfc  l'épaifleur  de  la  pUcine  i/ 
ifig.  2.  )  &  l'cpaiiTeur  du  cenue  de 
la  roue  de  champ  gg.  h  h  cadran 
qui  reeyuvre  la  Tuacgg  ,  &  n'y  eft 
point  adhérent ,  éum  fixe  fur  les  eic- 
trémités  xi  de  X^Jig.  2,  comme  on 
le  voie  dans  la  fig.  4,  &  la  fig.  't. 
F  tâte  de  ;là  vis  qui  eft  gaudronnée 
&  porte  un  index  que  l'on  voit  Jig, 
I.  qui  indique  le  nombre  des  parties 
d'une  révolution  de  la  vis  divifée  en 
60  parties.  Cette  tête  qui  reqoit  quar- 
lément  l'estrémité  bjb  de  la  tige  de 
la  vis ,  y  eft  fixée  comme  dans  U 
figure  précédente. 
4.  Frojeâioo  horizontale  de  l'extrémité 
du  télefcope  du  câté  des  objeiftîfs. 
.  X  Y  portion  du  tube  du  télefcope  , 
ou  lunette  de  40  pies  de.  longueur. 
C  A  B  D  frette  ou  virole  foudée  à 
la  platine  fig.  a.  qui  porte  l'hélto* 
mètre.  F  tête  de  la  vis  de  l'héliome- 
tre  ou  micromètre.  H  cadran  adhé. 
lent  pat  deux  vit  à  1k  platine.  G 
loue 
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rooe  de  champ  menée  par  le  pignon 
K-  D  piton  qtii  contient  un  des  pi. 
Tou  du  pignon  K.  La  patte  de  ce 
piton  qui  efi  triangulaire  ,  eft  finée 
fur  la  virole  ou  tVectc  par  trois  vit , 
une  prés  de  la  lettre  D  &  ta  féconde 
à  la  partie  opporée  ;  la  troirieme  qui 
cR  celle  de  la  queue,  eft  pris  de  la 
lettre  B.  L  quarté  de  la  tige  du  pi- 
gnon qui  recjoit  le  quarté  concave  de 
la  verge  de  conduite  qui  règne  le 
long  du  tube  du  tétefcope  ;  cette 
verge  eft  foutenue  de  diftance  en 
diftance  par  des  pitons,  &  eft  ter- 
minée du  cAté  de  l'oculaire  paryne 
tète  goudronnée  qui  Tert  à  la  tourner 
avec  facilité. 

4.  n'.  s.  Coupe  du  télefcope  ou  lunette 
au  foyer  commun  des  objectifs  &  de 
l'oculaire  où  l'on  voit  les  deux  dif- 
ques  ou  images  du  foleil  a  Si  b  qui 
fc  touchent. 

5.  Profil  de  la  platine  de  l'héliometre  vue 


au  cftté  de  la  vis,  le  cadran  &.  i, 
étant  fuppTJmé.  C  D  profil  de  la  pla. 
fine,  a  trou  du  chàlfis  mobile  qui 
recjoit  la  vis.  *  3  les  coulilTcs  en 
queue  d'aronde  qui  re<;otvent  le  chif- 
fis  mobile. 
t.  Vue  peirpeftive  de  l'héliometre  garni 
de  toutes  fcs  pièces.  C  D  ta  plaiine 
fixée  à  l'extrémité  du  tube  du  télef- 
cope. A  robjcdif  fixe,  v  ^  6  y  l'an- 
neau ou  portion  d'anneau  qui  le  con- 
tient ,  lequel  eft  attaché  à  la  platine 
par  trois  vis.  f  &-  6  les  pitons  qui 
aflujettifTent  l'objeâif  dans  l'anneau. 
VXU3  les  coulifTes  qui  guident  le 
chàms  mobile  qui  porte  le  fécond 
obje<ftif.  B  I  &  2  les  deux  pitons  qui 
iFfujettilTent  le  fécond  objcâif.  Eou- 
vertore  pour  élégir  le  châiTis  mobile, 
j ,  4  la  graduation  ou  micromètre  qui 
fait  connoitre  le  nombre  des  tours 
de  la  vis.  F  le  bouton  ou  la  tête  de 
la  vis.  On  diftingue  auilî  une  partie 
du  cadran  &  de  la  roue  de  champ 
Tome  L  ides  PUdu  DiU.  raif.  des  jîrts.) 


qui  y  eft  adoflec.  Voy.  l'art  HÉLIO- 
MBTRB.  ' 
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Heliotnetre  Anglois  appliqué  au  télef- 
cope. Le  télefcope  de  reflexion  a  la  pro- 
ptiété  de  raccourcir  confidcrablement  le 
foyer  de  l'objeûif  que  l'on  y  applique  ; 
le  télefcope  que  la  fg.  4..  rcpréfente  eft 
de  la  force  de  Gregory, 
Fig.  [.  A  B  F  platine  de  l'héliometre  vus 
du  cdté  de  l'objet  ft  dégarnie  de  tou- 
tes fei  pièces.  CE,  D  G  les  couliffei 
en  queue  d'aronde  qui  reçoivent  les 
coulansDu  pièces  mobiles  qui  portent 
chacune  une  moitié  de  TobjeÂiC 
Cette  platine  efl  percée  d'une  ouver- 
ture circulaire,  environnée  d'une  fret- 
te  qui  reqoit  le  tube  du  télefcope. 
Cette  frette  eft  auffi  entourée  d'une 
roue  dentée  qui  lui  efl  adhérente, 
&  par  fon  moyen  elle  t'eft  à  la  platine. 
2.  L'héliometre  garni  de  toutes  Tes  pièces 
&  des  demi  i.  objeâîfi  X  Y  ,  qui , 
lorfqu'il)  font  placés  au.devant  l'un 
de  l'autre  ,  doivent  en  former  un 
fcul ,  comme  s'il  étoît  entier  &  placé 
'  au-devant  du  télefcope.  n  ,  f ,  i, 
2,  i,  un  des  deux  coulans  dont  la 
languette  eft  itq\it  &  retenue  par  la 
couliiTe  C  E  ,  il  porte  le  demi-ob- 
jed^if  X  qui  y  eft  attaché  par  le 
demi-anneau  f ,  tf ,  7  &  la  régiette 
f  ,  7  qui  en  &it  le  diamètre.  Le  demi- 
verre  X  eft  retenu  dans  l'anneau  par 
les  trois  coqs  f  ,  d  ,  7  qui  font  garnis 
des  vis  Se  relTorts  nécelfairci  pour 
comprimer  &  centrer  le  demi .  ob- 
je(ftif.  Cette  moitié  mobile  de  l'hélio. 
metcc  porte  auffi  une  bande  de  cui- 
vre k  i  dont  la  graduation  fubdivj. 
fée  par  le  vernerus  de  l'autre  moitié 
fait  connoitre  la  quantité  de  l'ex- 
centricité des  deux  demi- objectifs. 
o,  10,  ;,  4,^  fécond  coulant  de 
l'hétiomctrc  dont  la  languette  ■} ,  4 
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eft  terminée  du  côté  de  l'oculaire 
par  UDC  tête  goudronnée  qui  fert 
à  la  fuite  tourner  ;  pat  cemoyt.tioa 
communique  à  l'héliometre  un  mou- 
vement de  rotation  autour  du  tube 
du  télelcope. 

Protil  du  tetefcope  garni  de  Ton  héiîo- 
mette.  Un  a  Itatfturé  le  milieu  pour 
que  les  deux  extrêmicés  l'ulTent  rap- 
prochées fit  contenues  dans  la  Plan- 
che ,  n'y  ayant  rien  à  obi'erver  dans 
la  partie  du  milieu  ,  te  tube  étant 
cylindrique  d'un  bout  à  l'autre.  E  G 
profil  de  la  platine  de  l'héliomecre , 
où  l'on  voit  comment  les  coultffes 
en  queue  d'aronde  reçoivent  les  cou- 
lans.  O  P  frette  ou  virole  qui  re- 
cjAit  le  tube  du  télefcope  fur  lequel 
elle  peut  tourner.  H  U  roue  dentée 
fixée  à  la  virole,  H  1 ,  hi  griffes 
ou  ponts  qui  retiennent  rhélioraetre 
fur  le  telel'cope  ;  ces  ponts  font  fixés 
au  tube  par  les  vis  V  &  i.  L ,  L  L 
l  l  k  verge  de  conduite  qui  porte 
fur  fon  quarré  L  le  pi^^non  F  de  la 
figure  précédente  ;  c'ell  ce  pignoa 
qui  communique  le  mouvement  à  la 
roue  dentée  qui  palTe  ibus  les  ponts. 
K  &  *  pilons  qui  affujeitiiTent  la 
verge  de  conduite  au  télefcope. /tm 
tête  goudronnée  pour  ^ire  tourner 
la  verge  de  conduite,  n  n  extrémité 
du  tube  qui  contient  celui  qui  porte 
l'oculaire,  o  endroit  où  ett  placé  l'œil 
dt  l'obfervateur. 


e(l  requc  &  retenue  par  la  couliire  D 
G,  le  demi-objectif  Y  dl  monic  dans 
cette  moitié  comme  dans  la  première 
h  g  vemcros  qui  fubdivife  la  gra-  i 
duation  *  i  de  la  première  moitié. 
f£  la  vis  de  Mppel  du  vemerus  pour  I 
faire  coïncider  l'index  avec  le  point 
o  de  la  divifion ,  lorfque  les  deux 
demi-obieflifs  font  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre  &  centrés  fut  le  télefcope. 
AB  pont  affujetti  par  quatre  vis; 
lïius  ce  point  ett  un  p^non  m  qui 
engtaixw  à  la  fois  dan»  le&deui  cré- 
maillères de  chacun  des  coulans  de 
l'héliometre  ,  enfoite  que  le  pignon 
venant  à  tourner  d'un  fens ,  écarte 
les  centres  de  chacun  des  demi  •  ob- 
jedifs  l'un  de  l'autre  &  du  centre  du 
télefcope  ;  lotfqu'il  tourne  du  fens 
oppofé,il  les  rapproche  looideuxde 
ce  même  centre. 

%,  U  platine  de  l'héliometre  vue  du  côté 
oppofc  à  celui  de  la  Jigure  i  ,  on 
du  côté  de  la  frette  qui  porte  la 
loue  dentée  H  H  h  h.  A  B  D  G  E  C 
la  platine  ;  on  voit  le  long  des  cô- 
tés D  G  &  C  E  les  extrémités  des 
\is  qui  aJTujettilTent  les  coulifïes  à 
la  platine.  Les  têtes  de  ces  vis  pa- 
roiflent  dans  les  deux  figures  pce- 
oédeates  le  long  des  côtés  qui  font 
cotés  des  méaic&  lettres.  K  M  L 
pont  qui  contient  U  tige  du  pignon. 

.  m  figure  précédente.  M  N  portion 
de  ia  tige  de  ce  pignon.  N  tète  gou- 
dronnée pour  faire  tourner  le  piffion. 
Gn  peut  aufli  prolonger  la  tige  M  N 
pai  une  verge  de  conduite  qui  puilTc 

,  e'étendrçjurqu'à  U  portée  de  la  main 
de  l'obfetBateur ,  en  employant  pour 
la  i(ia<ftion  de  la  verge  de  conduite 
le  moyen  indiqué  dans  nos  Planches 
d'Horlogerie.  La  roue  H 'Un  h  cil 
conduite  par  un  pignon  F  dont  la 
tige  F  G  Iraducée  en  G  eft  aulli 
longue  que  le  tube  du  télefcope  a 
l'we  duquel  elle  eft  parallèle.  Elle 


PLANCHE  -XXL 

Cette  Flanche  &  la  fuivante  contien- 
nent les  dévclopperaens  géométraux  & 
la  reprefeniation  perfpeclive  de  l'inllru- 
ment  des  palfages.  Voye»  PassaCES 
iinjirumens  des). 

Fig.  1.  Plan  de  la  lunette  &  de  l'axe  vu 
par  le  delfous. 
a.  Le  réticule  en  plan. 
}.  Profil  du  réticule. 
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4.  Petit  tube  qxà  reçoit  le  réticule. 
{.  Coupe  du  tube  de  la  luacMi  Icr^ti* 
cuie  y  ctaot  plac^, 

f.  Clai)ue  pour  réfléchir  !■  lumière  cUni 
la  lunette  pour  éclairer  lei  ftlsdu'ié- 
ticule  pendant  la  nuit. 

7.  ProBl  d'un  dei  fupporta  de  l'axe  de 

l'inArument. 
7.  n".  2.  Profil  du  fijpport  oppofé. 

g.  Niveau  fervant  à  TériHer  le  paiallélil^ 
me  de  l'axe  de  rinftiument  avec  l'h<i> 
rieon. 

"  ^m  Là  axe  oe  I  ïfiiciUQicnt  Qecofnpolc  \  wt 
cinq  pièce)  qui  le  comporent  ('aireai- 
blent  à  vis  &  font  .roudéea  en  étatn 
dant  les  pas  de  vii  ;  les  trois  pièces  du 
tailieu  Toot  de  emvtt  &  .hat  crcufes 
pour  que  l'axe  fott  taaia»  pcfant  ;  les 
deux  autres  m&  n,  qui  (ont  les  tou- 
rillons oufivou  iTont  inailives  &  fai- 
tes avec  le  métal  dont  font  faiu  les 
timbres  de  montre, 

.10.  Plan  de  la  crapaudJBc  qui  reçoit  le  pU 
vot  inférieur  dupié  de  l'ioiirHRMnL 

II.  Plan  du  cotet  fupérieur  du  pié  de l'inC 
uument  &  d'une  paitîe  du  bras  placé 
Mi-dellbus. 

PLANCHE    XXIL 

Cette  Planche  ,  qui  eft  la  figwe  donzie- ' 
me  ft  Elit  fuite  et  i*  précédente, 
leptéTente  l'inlhumenc  niqnté  fur  Ton 
pie  qui  elt  attaché  à  l'appui  d'une 
fenêtre. 

PLANCHE    XXIIL 

Premier  ScSair  de  AI.  GuaiM.. 

Zig.  I.  Définitioti  du  Tafteur  qui  eft  oia- 
bile  lùr  un  axe  H  I  parallèle  à  l'axe 
de  la  terre. 
2.  Coupe  ou  profil  du  lètfteur  &  de  Ton 

pic. 
2.  no.  i.Le  pic  v.udti  côte  qui  s'applique 
au  fuppoit. 
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'    ).  n". }.  Le  pie  vu  en  perfpeflîre. 
Le  TeÂcur  &  fon  pié  «ontés  fur  le  fup- 
port  »  X  y,  de  manière  i}ue  ttxn  axe  H I 
foie  dans  le  plan  du  méridien ,  ti  pa- 
rallèle à  l'axe  du  monde. 

4.  Micrometl'e  o«  vis  de  rappel  de  cet 
inllrument.  La  figure  repréfencc  le 
cAtéoppofé  du  Um^  de  la^i/  î. 

f.  DémoBÀration  de  la  manière  de  vitU 
fier  la  pofitioii  de  l'inArement  par  rap- 
port i  l'axe  du  iBondc.  Ko^.  l'irtiole 
SscTBUR  ,  pag.  877* 

PLANCHE    XXIV. 

Cette  PhoolMi  r^réfeste  le  feÔ»vi  de 
M.  Grahanj.  Ce  fèAeor  •  fcrri  aux  opéra- 
tions faites  au  ccrt^  polaire  par  Mcffiears 
les  Aeadénvctens  pour  la  dctenninMionde 
la  figure  de  la  terre. 

Fig.  i.LelètïWuraMité  daoalbapîé  trian- 
gulaire, 
z.  Le  Teâcur  fiéparé  de  fon  fuppart  ou 

Aux  fcAeur. 
)vB".  I.  Partk  liip^ieiiredMtraifedeur. 
1.  n*.  a.  Partie  noyeane  du  vrai  fecïteur, 
}.  n',  ).  Partfe  iafi;ne«ra  dn  vni  fofteur. 

4.  Le  ftux  CeAeur ,  ou  fuppsrt  du  vrai 
feaeur. 

f.  Micromètre  en  perfpeâive. 

5.  Micrometie  TU  géooictnlenent  &  pro- 

jeté nofi^ue  la  partie  infiicleure  du 
vrai  (^âeut  fut  lapante  iftféncare  du 
&HxfeAew,  CAf.  4.) 
PLANCHE    XXV. 
Cette  Phiioht  cootieat  tet  deux  înflni- 
monsdeM.  HadicYi  pput  prendre  les  hau> 
teun  à  la  mer. 

Fig.  I.  Li  piMiier  inflruoKnt  de  M.  Had- 
ley.  Cette  Sgure  eft  citée  en  quelques 
endtoica  fous  le  n*.  79. 
3.  Déaionilntionrelatire  àl'ufagedecet 

inftmment. 
j.  Second  inlïTumciK  de  M-Hadlef.  Cette 
figure  eft  citée  en  quelque*  endroiu 
fout  le  n*.  7g. 

D  s 
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{  4,  Démonftration  de  catoptnque  relative 
à  ces  indrumens. 
f.  D'imonftration  relative  à  un  cinquième 
corollaire. 

PLANCHE    XXVI. 

Cette  Planche  contient  le  feAeur  de 
M.  de  Fouclii ,  plufieurs  démonftrations 
de  dioptrique  &  de  catoptrique,  &  les 
coupes  des  trois  fortes  de  télefcopes  de 
réliexion. 

ïig.  I.  Indrument  du  feiîteur  de  lA.  de 
Fouchi.  Cette  figure  peut  être  citée 
fous  le  n'.  87. 
2.  ou  (87>  n*.2.)  Développement  d'one 

partie  de  cet  inftrument. 
î-ou  C87.  n*.  î.)  Poignée. 

4.  Démonflration.  Cette  figure  eft  la  171* 

de  l'optique  de  Smith. 
;.  Déirtonftration  ou  figure  17}.  iJem. 

6.  Démonllratiun  ou  figure  r;o.  idem. 

7.  Coupe  d'un  télefcope  de  Cafgraîn. 
ABCD  tube  du  télefcope.  E  F  le 
grand  ntiroti  de  métal  ,  concave  & 
percé  en  G  pour  laiffer  palfer  la  lu- 
mière réfléchie  par  le  petit  miroir 
convexe  H  ,  qui  e(t  aufll  de  métal 
La  lumière  réfléchie  traverfe  l'ocu- 
laire L,  &  eft  reque  dans  l'ceil  de 
l'obfervateur  placé  en  0. 

5,  Coupe  d'un  télefcope  Grégorien.  Le 
tube  &  le  grand  miroir  E  F  ftint  le 
même  qu'au  précédent;  Il  n'en  dif- 

"  fere  que  parce  que  U  petit  miroir  H 
eft  concave. 

9.  Coupe  d'un  télefcope  New tonien.  Le 
grand  miroir  concave  E  F  n'eft  point 
percé  comme  dans  lesdeux  efpeces 
précédentes.  Lé  nifroir  H  'de  rcfio- 
.  xion  eft  plan  &  de  forme  elliptique. 
Son  grand  axe  eft  incliné  de  4;  de- 
grés avec  l'axe  optique  du  grand  mi. 
roir  pour  réfléchir  Ifs  rayons  vers  l'o. 
■culaire  I ,  placé  dans  un  petit  tube 
qui  s'implante  latéralement  au  tube 
du  télefcope.  La  lumiete ,  aptes  avoir 


traverfe  l'oculaire  I ,  eft  reçue  en  0 

par  l'œîl  qui  y  eft  placé. 
Toutes  les  Planches  des  inftrumens  aC- 
tronomiques  font  de  M.  Gouflicr.  On  trou- 
vera aux  différens  articles  du  DiAlonnaire 
qui  y  ont  rapport ,  la  manière  de  s'en  fer- 
vir ,  &  de  les  vérifier.  Les  moyens  qu'il 
faut  employer  pour  tes  conflruire  &  les 
divifer  ,  appartiennent  à  un  art  iniéref- 
fant  &  très-utile  qu'il  fe  propofe  de  traitée 
dans  la  fuite. 


GÉOGRAPHIE.  2  PlanditS,     ■ 

i_iSS  fig.  I  &  s.  n''.  3.  qui  font  ajoutées 
à  l'Encyclopédie  Angloife,  ont  rapport 
à  l'abaifftment  de  Fhorizon  vifible. 

2,  î,  ]  n".  3.  )  n*.  4.  &  4.  ont  rapport  à 
la  conftruiflion  &  à  t'ufàge  des  cartel 
&  inappe-mondcs, 

4,  n".  a.  a  rapport  a  la  manière  de  me- 
furcr  les  dijiances  inacajjlblei. 

;.  à  la  manière  de  trouver  la  latitude. 

6,  ^vftux  &f  reflux  de  la  mer. 

7.  au  méridien  &  aux  autres  cercles  de 
la  fphere. 

8-  à  l'/iori3on. 

9.  à  la  hauteur  des  objets  au-delTus  de 

l'horizon. 
10  &  1 1.  à  l'ufage  &  il  la  conftnidlon  des 

cartes  particulières.  Cet  deux  figures 

font  ajoutées  &  tirées  de  la  Géogr^ 

phie  de  Wolf. 

PLANCHE    L 

CoTiJifuSiongéomAriquedes  Globes. 

Fig.  I,  iyii  4,  ^  &  6.  Démonftration  de 
ta  manière  de  tracer  les  fufeaux ,  l'é- 
cliptique,  les  tropiques  ,  les  cercles 
polaires ,  &  les  parallèles,  f^oi/.  l'art. 
Globes,  p.  707  &  708.  Tom.  VU. 
de  l'Encyclopédie. 
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4  A  f.  aux  cadrans  équinoxiaux. 

6.  eli  un  cadran  horizontal. 

7.  qjoutdt ,  a  tapporc  à  la  cenftruAion 
des  cadrans  verticaux. 

8.  n".  I ,  a  ,  î,  4..  î-  ajoutée  \  l'Encyclo- 
pédie Angloife ,  ont  rapport  au  tri~ 
gone  desjigats. 

9.  eft  un  cadran  vertical  métidionaU 


PLANCHE    U 
ConjiTuSion  mécanique  des  Globes. 

leftde 


Fig,  I.  Demi-fufeau  ou  pauon 
cuivre. 

2.  Forme  ou  demi  .bou]c  de  bois  ,  pour 
monter  les  fufeaux  de  canon  que  l'on 
a  coupés  confOTmément  au  patron 
précédent. 

3.  Calibre  ou  tour  dana  lequel  on  arrondit 

les  plâtres  qui  recouvrent  les  Fureaux 
de  carton  dont  le  globe  eft  Formé. 

4.  Ciraillcs  pour  couper  le  carton  en  Fu> 
féaux, conformément  au  patron,^f.i. 

;.  Coupe  d'un  globe  pour  faire  voir  com- 
ment les  trois  couches  de  Fufeaux  qui 
comparent  le  globe  le  recouvrent  plein 
fur  joint. 

6.  Axe  de  bois  que  l'on  place  dans  le 
globe.  ^  _ 

7.  Globe  teneftre  entièrement  achevé  & 
monté  fui  fon  pic  orné  de  fculptuie. 

5.  Profil  d'une  partit  de  l'horizon  fixe , 
dans  lequel  tourne  l'horizon  mobile 
qui  porte  le  méridien  dans  lequel  le 
globe  cft  monté ,  etifotte  que  l'on 
peut  tourner  le  globe  fans  déranger 
fon  pie. 

9.  Conlhuftîon  de  la  roulette  qui  porte  le 
'  méridien.   Cette  roulette  qui  eft  pla- 

cée au  centre  du  pié  ,  peut  tournei 
hoiizontalemem  pourfuivre  le  mou- 
vement du  méridien  ,  lorfqu'on  faii 
tournei  l'horizon  mobile  du  globe , 
&  elle  tourne  fur  fon  propre  centre 
lorfqu'on  élevé  ou  que  l'on  abaifle 
l'axe. 


GNOMONIHUE.   2  Plandies. 
ÏLANCHI     I. 

Lss  fig-  '  <  *)  !•  ^"t  lapport  au  dédina- 

teur ,  ou  înttrument  fervant  à  mcfuier 
la  décUoaifoa  de>  plans. 


P  L  A  N  C  H  E    II. 

Fig.  lo.  eft  un  cadran  fepterHTionaljtt' 

tical. 
II.  un  cadran  oriental. 
12  &  I].  un  cadran  polaire, 
14.  an  cadran  à  plufieuis  ^cei. 
I  s.  ajoutée  à  l'Encyclopédie  Angloife ,  « 

rapport  i  la  conltruAion  des  cadrans. 
i£.  a  npçOTtmyL  cadrans  verticaux déilU 

nant. 
17.  aux  cadrans  indinés. 
ig.  eft  un  cadran  mécanique  univerfcl. 

19.  eft  un  cadran  lunaire. 

20.  eft  un  autie  cadran  lunaire, 

21.  ajoutée  1  eft  un  cadran  aux  étoilti. 

22.  eft  un  anneau  ajironomique. 


SA  VIGATIOtl.   1  Vlandie. 

Les  fig.  I.  &  I  n*.  2.  ont  rapport  i 
Vanneau  ajironomique.  Elles  font 
tirées  de  Bton  ,  5c  ajoutées. 

2.  k  Vajholahe, 

j.  à  la  navigation. 

4.  à  la  navigation  &  aux  cartes  de  Mer- 
cator. 

^.  à  la  navigation.     - 

6.  au  quartier  anglois, 

7  &  8.  à  la  loxodromie  ou  ligne  de  rhomb, 

9.  ajoutée  St  tirée  de  Wolf,  iaxcurtes 
topographiques. 

10.  aux  cartes  planes. 

11.  aux  cartes  de  Mercator. 

ta  ,  ij ,  14.  à  l'arbaleJlriHji.  Elles  font 
aj«titées. 
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I  noSurlabe. 
I  f .  au  compas  azimuihal. 
ii.mxaiguUUs  ou  bouffo/eseTincIinaifon. 
I7t  t8,  19.  tirées  de  Wo1f&  ajoutées,  ont 

lappoïc  aux  carres  de  Afercator. 
20.  à  la  variation  de  Taiguille  aimantée. 


FÀB  RlC  ATION  des  inflrumens 
de  Mathématique.  )  Plandies. 

PLANCHE    L 

l^k  TÎgnette replifentc  l'inténeot  de  l'at- 
tclier  de  ces  fortti  d'Artiftes ,  &  que)- 
qucf-unt  de  leurs  principaux  oucili  & 
de  leurs  principaux  ouvrages- 

Fig.  I.  Oavrier  qui  fait  chauffer  une  barre 
d'acier  k  la  forge.  ABC  barculc  du 
foufflct.  D  le  footBct.  ^bigorne,  r  le 
billot  de  la  bigorne  pofé  fur  un  coût 
fin  ou  rond  de  natte,  p  q  marteau  à 
panne  &  i  tranche,  auprès  de  l'en- 
clume ou  tas  monté  fur  Ton  billot. 

.  3.  Ouvrier  qui  applique  une  planche  de 
cuivre  fur  le  marbre  à  dégauchir,  & 
s'alTure  qu'elle  porte  par-tout.  Sur  un 
^aWi  à  céti  a  l'éteau.  b  l'archet  c 
graphometre  non  fini,  e  lime,  d  petit 
tas  d'établi  fur  un  aotrc  établi ,  pro- 
che de  la  Fenêtre ,  qui  fert  de  banc  de 
tour  ,  les  deax  poupées  f  &.3-  *  ' 
corde  de  la  perche  que  l'on  réunit  à 
la  corde  de  la  pédale  h.lmlA  perche. 
m  le  piton  qu'elle  trarcrfe. 

Bai  de  la  Planche, 

3.  Compas  à  verge  ferrant  à  divifer ,  au- 
detTous  le  développement  du  compas. 
A  poignée  de  l'index.  B  cadran  vu 
par  fa  partie  poftérieure.  C  C  la  vil. 
CDquarréde  lavis  qui  entre  dans 
l'index.  D  E  collet  de  la  vis .  E  F  par- 
tie uraudée  de  la  vis  qui  eft  reque 
dans  l'écrou  L.  H  K  partie  de  la  verge 
du  compas ,  où  Ton  voit  la  place  de 


la  vis  &  celle  de  f^crou.  M  N  0  ta 
boîte.  M  cAté  de  la  boite  qui  re<;oit 
intérieurement  l'écrou  L ,  extérieure- 
ment la  "partie  quarréc  poftéricure  du 
cadran.  N  trou  taraudé  qui  re<;oit  la 
vit  de  preflîon  S-  0  vis  de  compret 
fion  pour  afTujettir  le  tenon  P  de  la 
pointe  P  R  dans  la  partie  inférieure 
de  la  boke. 

4.  Ecarriflbir  pour  rendre  perpendicu- 
laire au  plan  des  inftrumens  de  Ma- 
thématlqve ,  les  troos  qui  en  travÈr. 
fent  l'épBÎn^r  &  leur  fervent  de  ceiu 
trc.  A  BécarrflTairihuit  pans.  Bdïfl 
que  dont  le  plan  a  été  tourné  fur  l'é- 
carriffoir  qui  lui  a  fervi  d'arbre  C  par- 
tie qu'on  fatfit  avec  la  tenaille  à  vis. 

ï.  Plateau  fur  leqoel  on  lime  différentes 
pièces  de  cvJvre.  Il  eft  de  bois ,  la 
iUrface  fupérieure  en  doit  être  exac- 
tement drefTée  ;  i  l'inférieure  eft  une 
tringle  de  bois  quarré  qui  eft  faille 
entre  les  mâchoires  de  l'élau  où  le 
pUteau  eft  affermi.  On  fixe  les  pièces 
a  limer  fur  le  plateau  ,  en  les  entou> 
rantde  quelques  petits  clous  de  mê- 
me métal  qu'elles. 

6.  Filière  i  charnon.  A  B  la  iliere  percée 
de  plufieurs  trous  liflèt  &  un  peu  co- 
niques, qui  vont  en  diminuant  de  A 
vers  B.  D  E  une  Hme  de  cuivre  qui  a 
déjà  paflë  par  quelques-uns  des  trous 
de  la  filière  ;  elle  eft  enroulée  far  une 
mèche  de  fil  de  f«r  dont  on  voit  une 
partie  en  C  D.  La  partie  E  de  cette 
efpcce  de  tuyaux  de  coivre  eft  faifie 
par  des  tenailles  F ,  qui ,  au  moyen 
de  la  corde  F  G  qui  fe  rend  à  un  banc 
d'orfèvre,  tire  le  fil  avec  h  mèche  k 
traven  les  trous  de  la  filière ,  &  l'ar. 
tondit. 

•j.  Partie  de  lame  de  cuivre  dont  le  fil  de 
charnière  eft  formé.  A  6  la  mèche. 
C  D  la  lame  qui  recouvre  la  mcche. 

PLANCHE    IL 

Fig.  8.  Plate-forme  vue  en  petfpeâire.  C 
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Je  centre  de  la  phte- forme.  D  E  ie 
limbe.  F  G  limbe  de  bois  Jans  lequel 
la  plate-forme  peut  tourner.  A  pivot 
de  ia  phte.forme.  Ceïie  plate-foime 
fert  à  divifei  toutes  ror[es  d'inltru- 
mens  en  degrés- 
9.  Profil  de  la  pl^te-forree  coap«e  par  un 
pLn  vertical  palFanc  p;ir  le  centre. 
D  E  coupe  du  iimbe.  F  G  coupe  du 
limbe  de  bois.  H  K  liens  qui  empê- 
chent la  plate  -  forme  de  fe  voilct.  A 
noyau  qui  retjoit  le  pivot. 
I*.  Trois  centres  pour  lirvît  à  la  plate- 
forme &  à  Ifl  confltuâion  de  difFé- 
rens  infirumens  ;  ils  oni  chacun  trou 
parties  ;  l'inféTÎcuic  A  cft  applatie  , 
on  la  faifiE  a?cc  la  tenaille  k  vis  pour 
întrodtiirc  le  ceiiiie  ttaos  l»  trou  C 
de  la  plate  -  forme.  La  partie  A  B  un 
peu  coitique  remplit  «aAement  ce 
trog  ;  elle  eft  de  mente  grodeur  aux 
trois  centres.  La  partie  D  C  eft  cylin- 
drique &  d'un  moindre  diamètre  que 
W  précédente;  c'efl  cette  partie  qui 
déborde  ao-dcflus  du  plan  de  la  plate- 
forme ,  &  qui  elt  rc(^e  dans  les  trous 
des  pièces  qae  l'oa  divîfe  fur  cette 
machine. 

11.  Alidades.  La  première  porte  un  arc 
circulaire  à  fon  extrémité  pour  y  pou> 

.  Toîr  pratiquer  la  divifion  de  Nonius. 
aie  centre  de  l'alidade  qui  reijoit  la 
partie  fupérieure  d'un  des  centres  fig- 
10.  bc  ligne  de  foi  de  l'alidade,  de 
uc.f,  g  bifeau  de  l'arc  fur  lequel  on 
pratique  la  divilion  de  Nonius',  l'au- 
tre alidade  cft  fimple.  h  k  pièce  quar> 
rce  de  cuivre  qui  fert  de  centre  à  l'a- 
lidade, k  l  lame  d'acier  dont  une  des 
rives  *  /  fert.dc  lignes  de  foi. 

12.  Pivotdq  la  plate-formc.  a  tourillon  du 
pivot  qui  cil  rêcn  dans  le  trou  A  fig.  9. 
b  moulure,  bc  partie  cylindrique  du 
pivot,  départie  taraudée  qui  elïre(;ue 
dans  l'écrou  e ,  après  que  la  partie  in- 
férieure i>  «Va  traverfé  les  croifécs  du 
pié  de  la  plate-tbinie. 


3' 

J.  Tra<;oirt.  Ce  font  des  lainu  d'ader 
afFùtâeSf comme  les  cifeaux  des  ou. 
viters  t-n  bois.  Le  premier  elt  vu  du 
côté  q^ji  s'applique  à  l'atidadc,  le  fe- 
cond  du  c6ie  mii  ï'applii|ue  fur  I3 
pierre,  quïnd  on  affûte  l'outil. 
14.  Plan  de  ta  plate-forme  vue  par-defluï. 
Dans  undesquartï  on  voit  l'enrayurc 
de  l'armature  qui  l'atliirmit.  Cette  en- 
rayure  elt  marquée  par  des  fignes 
ponctuées. 

PLANCHE     riL 

Fijf.  I  f ,  Pltn  d'une  machine  &  tarasder  les 
roulettes,  au  Heu  de  laquelle  on  peut 
auHi  fe  fervîr  d'une  filière  double  ordi- 
naire. B  K  ch&^s  de  fer  ou  de  cuivre, 
'  dans  tes  faces  intérieures  oppofées, 
duquel  on  a  pratiqué  des  rainures. 
A  G  L  H  vis  de  preHion  dont  les  (êtes 
font  tournées  &  gaudronnécs,  G  D  H  G 
coulTinets  qui  portent  les  roulettes  à 
tarauder.  EF  le  tarauii. 

16.  Profil  de  U  mime  machine.  F  qnarré 
qui  elt  requ  dans  le  trou  N  de  la  clef 
fig-  1 7-  M  bollàge  qui  elt  fjili  latéra- 
lement par  rétau,  quand  ua  fe  fert 
de  la  machine, 

17.  La  clef. 
■  8.  Roulettes  emmanchées.  La  premiers 

vue  en  plan ,  la  féconde  en  profil  On 
y  diltingue  les  cannelures  qui  fervent 
i  tracer  les  gaudrons,  quand  on  fe  fert 
de  la  roulette. 
19.  Tour  en  l'air ,  armée  d'un  mandrih  fur 
lequel  cft  montée  une  pièce  d'ourragc 
A,  tel,  pat  exemple, qu'un  couvercle 
de  lunette,  fur  I7  moufure  ou  lorro 
duquel  it  s'agit  de  pratiquer  un  gau- 
dron ,  pour  cet  effet  on  préfente  la 
roulette  C  B,  enforte  que  fa  cavité 
reijoivc  la  moulure  que  l'on  fe  pro- 
pole  de  cordonner  ;  on  comprime  tbr^ 
tcmenc  cette  moulure,  appuyant  en 
même  temps  Fortement  la  fourchette 
de  lit  roulette  fui  le  fuppurt  du  tour. 


.dr,yGoogIe 


MATHÉMATIQUES; 


PHTSIUUE.    î  PlantJies. 

PLANCHE    I. 

X-BS  jig- 1  &  2.  repréfentent  deux  gran- 
des aurores  boréales  ;  elles  font  tirées 
du  Livce  de  M.  de  Maiian  fui  cette 
matieie. 

PLANCHE    IL 

Fig.  )  &4.  tirées  de  MulTcheabroecË,  ont 

rapport  aux  trombes  de  mer. 
<,«,7,  &c.  jufqn'à  hz]'  înclufiTeiaent, 

font  itrées  des  MifceUanea  Btrolinen- 
J%a,  Tom.  VI.  &  repréfentent  fcs  difFc- 

rentes  figures  des  parties  de  la  neige. 
14  &  as-  tirées  de  MutTclienbroeck ,  font 

des  diables  carCç/tens. 
atf,  tirée  du  même  Auteur,  eRuadigef- 

leur ,  ou  machine  de  Papin. 

28.  eft  un  tfolipile. 

29.  a  rapport  aux  échos. 

PLANCHES  II  L  &  IV. 

Ces  deox  Planches  ont  rapport  aux  artU 
des  Aimant  ,  Aigdilie  &  Bous- 
sole dmns  l'Encyclopédie. 

PLANCHE    V. 

Fig.  64,  «î  f  &c.  jufqu'i  74inclufi«tdent, 
ont  encore  rapport  aux  articles  Ai- 
mant ,  Aiguille  &  Boussole 
dans  l'Encyclopédie. 

ÎS ,  76  &  77-  '•""  "^"  Mémoires  de 
l'Acad.  des  Sciences ,  ont  rapport  à 
Véleiiromctre  ,  ou  machine  inventée 
par  MM.  d'Arcy^  &  le  Roi  pour  me- 
furer  l'élcAriclté. 

78  &  79-  ont  i»pport  auit  fontaines. 


PNSUMÀTIHUE.    i  Plandut. 
PLANCHE     I. 

J^ES  Jtg.  I,  2,  ],  4,  ;,  6.  ont  rapport  aux 

baromètres.  La  fig.  6.  cft  ajouté»  & 

tirée  de  Muflchenbroeck. 
).  n°.  a.  AMt  thermomètres  \  ainfi  que  U 

fig.^.a".  2.  &  h  fig.  ^.n*.  2. 
6,  n".  2.  au  tube  de  Torricelîi. 
7>  8)  9»  »o,  11,  13,  ij.  ^M\ hygromètres 

de  différente  efpece. 
14.  ajoutée  &  tirée  de  Muffcbenbioeclc , 

leptéfente  Varquebtije  d  vei^. 

.P  L  A  N  C  H  E     IL 

Fig,  1%.  a  rapport  à  la  théorie  des  mou- 
lins à  vent. 

\6.  &  lû.  n'.  2.  dont  la  féconde  eft  ajou. 
téc  &  tirée  des  Mémoires  de  l'Acad. 
des  Sciences  de  1740,  ont  rapport 
aux  différentes  efpeces  de  machines 

itf.    -     , 

&  la  dernière  tirée  de  Muff.hcn. 
broeck  ,  ont  rapport  aux  cabinets 
fccrets  &  aux  porte-voix. 

PLANCHE    in. 

Fig.  17.  ajoutée  &  tirée  de  MufTchen- 
broeck ,  reptéfcnte  un  anémomètre. 

18  &  19-  ont  rapport  à  l'aréomètre  ou 
peJeliqueuT. 

,8o.  a  la  conge'lationt 

ar.  à  la  théorie  des  baromètres. 

32.  ajoutée  &  tirée  de  JVlufTchenbroeck  , 
eft  une  pompe  ou  macJùae  d  feu 
en  petit. 
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ÉVOLUTIONS    DE   TERRE. 

OBSER  DATIONS     PRÉLIMINAIRES. 


X  00TB  troupe  qu'on  aflemble  pour 
quelqu'objet  que  ce  foie ,  doiE  d'abord  être 
mife  en  bataille ,  c'e&>ii-dire ,  former  des 
rangs&  desËks.  ro^^aRANGS^FlLES, 
-  St  l'on  place  plafieurs  rangs  de  fuite  les 
OBI  derrière  Iciautres,  lea  &lcs  feront  corn- 
pofêes  d'aïKant  d'hoqjmes  qu'il  y  aura  de 
no^s.  Vot^e*  Bataillon. 

Lorfqu'une  croupe  eti  en  bataille ,  dan# 
l'ordre  où  elle  doit  combattre ,  les  files 
&  les  rangs  font  ferrés  autant  qu'il  eft 
poISble,  pour  donner  plut  de  force  à  la 
troupe,  en  r^unilTaiit  ainQ  toutes  fcs  parties 
pourçnformcr  uneefpeee  de  corps  folide. 
Dans. cet  éat  de  prelTion  ,  la  troupe 
se  fe  meut  pas  aulfi  ^cilcment,  que  s'il 
y  a*oit  quclqu'imervalle  entre  les  rangs 
&  les  files^  C'eâ  pourquoi,  lorfqu'il  ne 
s'agit  pas  d'attaquer  l'ennemî  ou  d'en  fou- 
rnir les  efforts,  les  hommes  de  la  troupe 
ou  du  bataillon  peuvent  eue  dans  une 
lîtuaijon  moios  gênante,  pour  marcher 
plus  oomniodément  &  plus  légèrement. 

De  cette  confidération  ,  naiiîent  deux 
fortes  de  difpofitions  de  files  &  de  rangs  ; 
favoir ,  des  files  ferrées  Couvertes,  ^des 
fangs ferrés  Couverts, 

Les  files  font  ferrées ,  lorfque  les  foidats 
de  chaque  rang  fe  prelTcnt  tellement  les 
uns  &le3auUcs,  qu'il  ne  leur  relie  que  la/i- 
bertédu  coude  pour  fe  fervir  de  leurs  armes. 
Lorfque  les  foldUs  d'un  même  rang  font 
ainli  prelTés ,  on  peut  évaluer  environ  à 
dejx  pîét  l'efpace  qu'ils  occupent  chacun 
dans  le  rang.  Si  l'on  veut  (aire  ferrer  les 
foldau  en  marchant,  autant  qu'il  eft  pof- 
fible  ,  cet  efpace  peut  fe  réduire  à  i8  pou-' 
Tome  I.  {des  H.duDiS.raiJ.det  Âits.) 


CCS  ;  mais  alors  bien  des  officiers  croient 
qu'ils  font  trop  géncs  pour  fe  fervir  aifé> 
ment  de  leurs  arme»:  8c  comme  ils  ne 
Ibntpas  dans  le  bataillon  pour  pr^enter 
uniquement  leurs  corps  àrennemi,  qu'ils 
ontbefoin  de  l'ufage  de  leurs  bras  ;  Il  fuit' 
de-là  qu'on  nt  doit  ferrer  les  files  qa'ao< 
tant  qu'on  le  peut ,  Cmt  inconvénient  k 
cet  égaiâ. 

Lorfque  les  (îles  font  ouvertes,  il  doFc 
y  avoir  entr'elles ,  pour  l'exécution  des 
diSéiens  raouvemens  dont  on  parlera  dant 
la  fuite ,  un  efpace  égal ,  ou'  i  peu  prêt 
égal,à  celui  qu'elles  occupent  étant  ferréet, 

Ainlî  l'épaifleur  d'une  file  (érrée  étant 
à  peu  près  de  deux  pies,  les  files  auront 
à  peu  près  ce  m£me  intervalle  entr'elles  * 
lorfqu'elles  feront  ouvertes.  Il  y  a  des  cat 
particuliers  où  les  files  font  beaucoup  plus 
ouvertes ,  comme  lorfqu'il  s'agit  de  Aire 
l'exerc^pè ,  ou  le  maniement  des  armes , 
d'occupÏTun  efpace  déterminé  avec  peu 
de  troupes ,  ^c  mais  il  n'ed  point  qued 
tion  alors  de  les  faire  manoeuvrer  comme 
fi  elles  étoient  en  préfence  de  l'ennemi. 
C'eQ  pourquoi  ces  différens  cas  qui  fortent 
de  la  loi  générale,  ne  peuvent  étie-ici 
d'aucune  conCdération. 

Si  l'union  ou  la  preflîon  des  files  eft  né- 
ceffalre  pour  donner  de  la  folîdité  à  na 
corps  de  troupes ,  il  eft  clair  que  celle  des 
rangs  ne  l'eft  pas  moins  ;  &  par  confén 
quent  qu'ils  doivent  fe  ferrer  les  uns  fur 
les  autres  autant  qu'il  eft  poflîble ,  pour 
fefoutenir  réciproquement.  Il  fetoit  à  fou< 
haiter  pour  la  folidité  de  la  troupe ,  qu'ils 
fuirent,  pour  ainfi  dire^  colés  les  un& 
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fur  le*  autres  ;  miis  >lori  la  troupe  ne  pour- 
toit  marcher  qu'arec  beaucoup  de  peine 
&  sendant  peu  de  temps.  Si  on  la  fup- 
pofe  immobile  ,  ou  qu'on  reuilie  la  faire 
tirer  arrêtée;  elle  pourra  fe  tenir  atnfi, 
afin  qurte  qnatrieme  rang  ,  fi  elle  a  qua- 
tre rangs ,  puifTc  tiru  Uns  incommoder 
le  premiei  ■,  c'efï>à-dirc ,  que  le  bout  des 
fuGIs  des  folda»  du  quatrième  rang  di- 
paUent  les  bemme»  du  premier.  (  Voyea 
BuBOiTEMENT  ):  mais  s'il  s'agit  démar- 
cher, il  Faut  que  l'épaifTeur  du  premier 
zaog  ,  en  y  comprenant  l'inteTTalie  qui  le 
lëpare  du  rang  qui  Cuit  immédiatement , 
Ibit  d'environ  trois  pies.  Dans  cette  po- 
iidoo ,  on  die  que  Ut  rmngs  font  ferres  i 
la  pointe  de  I  épée  (  *  ) ,  parce  que  le 
bout  des  épées  des  folÛats  de  chaque  rang, 
tsuicbc  le.  devant  de  la  jambe  des  foldats 
du  rang  qui  eft  derrière. 

Cette  prclCon  de  rangs  ne  devroit  fe 
Ëùre  que  tgrfqu'on  eft  prit  à  combattre, 
eu  qu'on  veut  marcher  dans  l'ordre  propre 
lu  combat ,  parce  qu'elle  g£ne  toujours 
un  peu  la  aiarche  du  foldat  ;  &  que  d'aiU 
leurs  il  ne  faut  qu'un  inftant  pour  faire 
fêirer  &  la  pointe  de  l'épée  quatre  ou  cinq 
fangs  éloignes  les  uns  des  autres,  par 
exemple,  de  12  pics;  car  alors  ledcrnîer 
fang  n'eft  éloigné  du  premier  que  de  huit 
toifes.  C'oft  pourquoi ,  comme  3  eft  re- 
narqué  (fans  une  note  de  Vart  de  la  guerre 
âe  Iq.  le  maréchal  de  Puyfdgar,  (to/n.  i, 
p^g-  Ï94)>  &  l'ennemi  eJt  à  if  ou  16 
(oires,  la  troupe  gui  a  fts  rangi  ouverts  a 
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encore  le  temps  de  fe  Terrer  innt  d'être 
jointe  par  l'ennemi,  &  à  plus  Forte  raifim 
G  l'on  en  ell  à-une  plus'  giandê  diftancc 
On  obferve  dans  la  note  qu'on  rient  ie 
citer  ,  qu'il  y  a  cependant  une  attentioa 
à  fairefur  cefujet:  **  c'taqnes'il  y  avoit 
„  de  la  cavalerie  à  portée ,  comme  eUe 
„  peut  marcher  fort  rite ,  il  but  fe  f«iw 
„  rer  plutAt  ;  mais  il  n'y  a  que  les  bu(^ 
„  fards  ou  de  la  cavalerie  de  pareille  ed 
„  pece ,  qui  putRcnt  parcourir  cent  pat, 
,}  qui  Font  ço toifes,  avant  que  votre  b»< 
M  taîUon  ait  ferré  fes  rangs,  le  denûtc 
„  n'ayant  que  huit  toifes  i  parcourir  ". 

On  peut  voir  dans  l'article  ç  ,  [tom.  i , 
du  dixième  chapitre  de  l'art  de  la  guerre  , 
les  diffnens  inconrénicns  qui  réfultent  de 
marcher  toujours  à  rangs  ferrés.  Quel  qae 
puiiïe  étn  l'ufage  contraire ,  comme  oa 
uFage  ne  dent  pas  lieu  de  raifon ,  m>u 
croyons  que  ceux  qui  liront  avec  attentioa 
ce  que  M.  le  maréchal  de  Poyfégur  a  écrit 
fur  ce  fujet,  douteroiK  au  mmns  de  bi 
plupart  des  avantages  qu'on  attribue  i  1* 
méthode  de  marcher  &  de  Kûre  tODtet 
les  ^/utionr  à  rangs  ferrés. 

Quoi  qu'il  en  fbit,  comme  tea  éoolutîota 
que  nous  allons  expliquer  ,  exigent  dani 
differens  cas  que  les  rangs  fraeni  un  pen 
ouverts ,  nous  appellerons  rangs  ouoertty 
ceux  qui  avec  leur  intervalle  occuperont 
un  efpace  double  de  celui  qu'ils  occupent 
étant  ferrés,  c'cfl>à-dlre ,  Gx  fiit  oueA- 
riron. 

L'ordonnance  du 4  va»il^%$,  prefcrit 


(*)  L'eiprïSîon  dtfirrmrltimgfà  ItfHnlidiNtit ,  CMnintnce  A  n'Itrc  plus  tan  a&gt  s^ 
aml;^oilwtK>D|»M.  Onloi  tab&itatcelii  itjhnr  l»  raagt  a  avant. 

Lajaitoii de  ce  (bingeneot,  c'tQ  qae  le  roi  lyint  ordonna  de  renmvtlltr  Its  nlaturom  4e 
tiaianteije ,  (ïc  ^ui  duititre  fini  dans  l'erpicc  detroii  inO.  Lti  nonvMnx  cclntaront  fertnt  Mn 
dcBi*Bi«rc  Que  le  foldii  portera  l'épie  furiccOt^  letongdt  lieniltc,  â  p«u  pr^i  de  ta  »<nie  mnierc 

£'onportelite<intMuxdcch*<îe.  Or,  lerfqnc tonte  l'InFiDKrie  parlera ainfir^pfe,  rexrrel^ 
fcTTtr  In ratigi  à iMfomUirrtf^,  Ht  {tnf\attKéçat6e,  piree  i|o«  tes  Talditi  dt  ehiqne  rang 
aeponrroDtplui  tovcherklMntdet  épfet  diifoldat  du  tang  i)ui  Ici  précédera.  CependaDt  comnc 
atue  expieffion  tfl  aocieniie,  ft  ^n'il  ne  remit  pai  inpoffible  qu'elle  prévalût  tôt  It  noarille,  hous 
«antiouerost  de  nouienferviri  mil  ne  lui  doniunt  la  mime  GgrWfication  qn'à  celle  de  J>nvr  Ur 
tmemifvant,  par  laquelle  on  cnteDd)u'il  Eut  Ici  ïerrtrauUatqD'ilcftptSbk  ht  aw  Car  lt« 
âiuci,  liinf  sEo«li>nucha4uIbU«t. 
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DETERRE. 
dooTe  pi^i  ou  lix  pai  de  deux  pies  chacun, 
pour  l'intervalle  des  langs  ouverts.  C'cft 
i  peu  prài  la  mâme  diflance  qu'on  obfer- 
voit  auticrois  en  conrormïtâ  du  règlement 
du  s  mars  170} ,  rapporté  dans  le  Code 
militaire  de  M.  Briquet. 

Ce  feroic  peut-être  ici  le  lieu  d'examiner 
quel  eft  le  nomtire  des  rangs  qu'on  doit 
donoei  ï  une  troupe  d'intanteiie  «  psar 
lut  donoet  la  formation  la  plut  avanUgeufe 
pour  le  comttat ,  mais  c'en  ce  qu'on  ne 
peut  guère  fixer  par  des  raifonnement  Gy.' 
udet  &  démonftrâtî&. 

Tout  le  monde  convient  ^u'îl  faut  n^ 
ceiraitcment  pluûeurs  rangs  le*  uns  derrière 
Isc  autres,  pour  que  la  troupe  oulebataiU 
loa  foit  capable  de  réliftance,  &  d'atta- 
quer avec  fermeté  Boe  tioupe  qu'il  veut 
combattre.  Mais  cette  con^duatïoa  ne 
fixe  pas  le  nombredeoes  rangs. 

L'ufàgfl  a  beaucoup  varié  fur  ce  fujet. 
Chez  les  Grecs  la  plûJange  étoit  à  fsize 
dehanteur,  c'ell-à-dire ,  qu'elle  avoit  feize 
rangs  de  foldats,  (  Fpi/e*  FifALaHQE  )  : 
tibtz  ït»  .RoniBiac.,  -lea  corps  particuliers 
d'inbntetie  étoient  à  dix  de  hauteur.  £a 
Srancc,  anriî  que  dans  le  refte  de  l'Eu- 
nfe ,  du  semps  de  M,  de  Tunenne  &  de 
Hontccactilli ,  l'iafiiatede  étoit  raag^  es 
batailk  ibrhaît  &  fut  fix  rangs. 

Ce  dentier  général  dit  dans  Ces  néosoi- 
JM ,  qu'il  faut  que  rîafiiiiCerte  Ibit  i  fix  dq 
hauteur ,  abn  qg'rile  puiffe  foire  un  feu 
«ontiiuiel  dans  l'occafton.  S'il  y  aooit 
tnoins  de Jîx rangs,  dit  cet  auteur  cél^ 
bre  ,  le  premier  ne  pourrait  pas  avoir  rf . 
chargé  quùnd le dermtr  auroittiréi  airi/i 
ie feu  neferoiC  pas  continuel  î  &Jtaucon' 
traire  il  yen  aooit  plus  de fix^e  premier  fe^ 
roitobligé deperia-e  du  temps,  f^  d'atten- 
ire quêtes  derniers  ei0iKt  tiré  poio-  re. 
tommenctr. 

Si  le  Feu  coBtinnel  par  rangs  avoit  été 
b  feule  raifon  qui  eût)  fait  mettre  l'infan* 
terie  ï  Gx  de  hauteur  du  temps  de  Mon. 
tecuculli ,  on  auroit  dû  l'arranger  fur  trois 
ée^vS»  U  fups^Kf&on  des  motir^uet8,(oojr» 
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M0USQ.UBT) ,  c'efl-Vdire,  depuiaonviraB 
1 704;  car  l'espcricncc  a  prouvé  iju'on  peut 
aJfément  tirer  deux  coups  de  fiiiîl  contre 
un  de   moufquet. 

Ce&  pourquoi  trois  rangs  de  foldati , 
armés  de  fufils ,  feront  en  ^t  de  tirer 
autant  de  coups  dans  le  même  temps,  qua 
fix  rangs  de  même  nombre  d'hommes  ar. 
xa^  de  moufquets ,  c'eiUi<difc ,  de  fiùro 
également  ua  feu  ceotinusl  par  rangs. 
MÛis  ce  petit  nombre  de  rangs  n'a  paa 
para  fufÉËint  pour  donner  de  It  {ôlidUJ 
au  bataillon.  Uufage  plutôt  que  le  raiG>n- 
namont,  fembls  avoir  décidé  dcpaialong- 
temps  que  l'infanterie  doit  être  en  bataille 
iat  quaua  Eangs.  Cependant  comme  il  f 
a  des  oecaCens  oiï  une  plus  grande  pro- 
fondeur eA  néceffaire  ,  &  que  c'eA  augj. 
aérai  k  en  juger ,  il  paroicrait  alTcz  natu- 
rel de  s'en  rapporter  à  lui  pour  la  fixation 
du 'nombre  deiai^Btfurlcquelil  veut  con- 
battie ,  5c  de  n  avoir  un  ordre  géoénl 
que  pour  mettra  les  troupes  uniformé- 
ment en  bataille  danitoates-lesecoaûwta 
ordin  aises. 

Cette  obTervationparoît  d'autant  mieuc 
budés,,  f)u*  la  plupartdes.i^£ucûaf  dont 
on  ra  doaoer  le  détail ,  conHOsnt  i  aug^ 
mentet  ft  è  diminuer  le  front  &  U  pri^ 
fondeur  du  bataillon;  oe  qoîiuppors  qu« 
le  nombre  des  rangs  fiir  lefquela  on  ttiet 
une  croiijie  es  bataille  »  n'elt  jamais  fixé 
iovaiiablèment 

On  peut  répondrai  cela ,  que  l'objet  ds 
ces  éûolutiotts  tiX  principalement  defitire 
marcher  les  troupes  dans  toutes  fortes  ds 
pafTagefl  &  de  défiles  ,  &  pwir  cet  effet  de 
réduire  leur  front  ordinaire  i  la  largeur 
dulieu  où  ellac  doivoit  palTer ,  ce  qui  ne 
peut  fe  faire  qii'en  augmentant  le  nombre 
des  rangs  de  la  troupe ,  Sf^c  Mais  il  f  1 
un  grand  nombre  d'autres  ciriionltances  à 
la  guerre.,  où  la  profondeur  du  bataiUaa 
doit  varier  ;  comme ,  par  ejumple,  daua 
l'attaque  des  pofies,  des  retrancbemens.; 
lorfqu'il  s'a^t  de  rompre  une  troupe,  de 
forcer  un  pâfTage ,  âTc  Dans  cet  o 
As' 
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il  eft  clair  que  lei  troupes  doîlrent  avoir 
plus  de  profondeur  que  îorrqo'elletfe  bor- 
nent i  (e  fùGIler  ou  à  fe  palfti  lécipro- 
^cmeot  par  les  armes  ;  car  dans  ce  der> 
nier  cas  leur  trop  de  hauteur  peut  nuire, 
&  nuit  cffeAivement  h  la  célérité  &  à  la 
Âretéde  leur  (ea.  Voyex  Emboîtement. 

Il  Tuit  de  ce*  différwitcs  obferTations  , 
que  peut-être  feroit-il  avantageux  d'avoir 
deux  ordres  de  bataille  ditfércns  ;  favoir  , 
fan  pour  paroltie  dans  les  revues  &  pour 
tiret ,  &  l'autre  pour  charger  la  faayosnette 
BU  bout  du  fuû\. 

Dans  le  premier,  il  feroit  fufBrsnt  de 
mettre  les  troupes  i trois  de  hauteur,  con> 
fbrmément  à  l'inllTuAion  du  14  mai  i7s4> 
qui  portent:  juf  toutes  letjbit  que  tinfan- 
terje  prendra  les  armes,  pour  tjuelqù'ûcca- 
^on  fjue  ce  fait,  eBeJbit  formée  Jur  trois 
rangs. 

Dans  le  fécond  ordre  on  pourroit,  en  fui- 
vantla  mtémeinftruâion,  mettre  les  trou- 
pes fur  fjx  rangs,  atnlî  qu'elle  lé  prefcrît 
Jorfqn'il  s'agit  de  les  exercer  aux  éoolutions. 

L'ordre  de  bataille  Tui  fix  rangs  ,  qui 
étoit  en  ufage  du  temps  de  M. de  Turenne, 
comme  nous  l'avons  déjaobfervé,  eftfans 
doute  meilleur  pour  charger  l'ennemi  que 
celui  de  quatre  rangs.  Cependant  cdmme 
ce  dernier  ell  le  plus  généralement  établi 
par  l'ufage ,  &  qu'il  tient  d'ailleurs  une 
erpice  de  milieu  entre  les  deux  ordres  de 
trois  &  de  ftx  rangs,  dont  on  vient  de 
parler,  ce  fera  celui  dontonfe  Terviradans 
cet  article,  où  l'on  trouvera  d'ailleurs  les 
règles  nécciTatres  pour  le  changer  comme 
en  voudra ,  c'efl-à-dire ,  pour  mettre  une 
troupe  qui  efi  en  bataille  fur  quatre  rangs , 
Tut  un  plus  grand  ou  un  plus  petit  nom- 
bre de  rangs. 

Après  ces  notions  générales  fur  t'arran. 
gement  &  la  formation  des  troupes,  nous 
allons  entrer  dans  le  détail  dea  principales 
motions  ou  évolutions  du  bataillon  ;  mais 
nous  obrerverons  auparavant  qu'elles  peu- 
vent être  confidérées  de  trois  manières 
difierentes. 


É VOZUtlONS 

1*.  En  mouvemeos  qui  s'exécutent  horn* 
me  par  homme. 

1".  En  mouvemens  qui  fe  font  par  tout 
le  bataillon  enfemble. 

Et  1*.  en  mouvemens  qui  s'exécuteitt 
par  dilFérentes  parties  ou  divifions  dub»> 
taillon. 

Les  mouvemens  qui  s'exécutent  homme 
par  homme,  font  ceux  que  les  hommes 
qui  compofent  le  bataillon  font  chacun  en 
particulier,  indépendamment  les  uns  des 
autres,  lis  fe  meuvent  néanmoins  tous  en- 
femble, de  la  même  manière  &  dans  le 
même  temps  ;  mais  chacun  exécute  fan 
mouvement  en  entier  ,  fans  coolidérer  ce- 
lui de  Ton  camarade ,  que  pour  le  filtre  oui* 
fbrmémentaveclui. 

Les  piouvemens  quife  -font  par  tout  le 
bataillon  enfemble;  font  ceux  dans  lefqueb 
on  le  conlldère  comme  un  corps  folideoi 
un  fcul  tout ,  dont  toutes  les  parues  fe 
meuvent  par  un  mouvement  commun. 
Chaque  homme  n'agît  alors  que  comme 
partie  du  tout ,  en  luivant  le  monvemeot 
ou  la  détermination  générale  de  tout  Is 
bataillon. 

Enfin  les  mooTetnens  par  parties  00  par 
divifions ,  font  ceux  dans  lefquels  cbaqoe 
diviGon  fe  meut  avec  les  hommes  qui  la 
compofent,  comme  dans  les  mouvemens 
de  la  troupe  entière  ;  &  cela  làas  conjïdérer 
le  mouvement  particulier  des  autres  partiel 
que  pour  agir  uniformément  avec  eIleî,1or(* 
qu'elles  fe  meuvent  toutes  du  même  feu 
ou  de  la  même  manière. 


Article  II. 
Du  mouvement  tf homme  par  homme. 

Le  mouvement  d'homme  par  homme  a 
pour  objet  de  (aire  trouver  la  face  du  ba- 
taillon de  tel  cAté  que  l'oii  veut ,  fans  loi 
faite  changer  de  terrein ,  ce  qui  fert  à  le 
faire  marcher  vers  la  droite  ou  vers  la  gau- 
che ,  ou  en  arrière. 

Ce  mouvcmeqt  ptut  s'exéciitet  égale* 
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ihenc,  les  i]et&  les  rangt étant rerrés ou 

euvertfi. 

.    Nous  fvpporeronE  fur  les  planches ,  que 

les  files  &  les  rangs  font  fcTrés  ;  &  afin 

^ue  les  figures  occupent  moins  d'efpace  , 

nous  prendrons  une  partie  du  bataillon 

poutta  ïepiéiencationdu  bataillon  em' 

Soit  donc  {fig.  I.  pL  J,  des  évolutions) 
le  bataillon  A  B  C D,  ov  une  de  fes  par- 
ties quelconque,  rangée  en  bataille  liir 
quatre  rangs,  les  foldais  funt  marqués pai 
de  gros  points  noirs ,  qui  déCgnent  le  cen- 
ue  de  l'efpace  qu'ils  occupent  :  comme 
on  fuppofe  qu'ils  fe  touchent,  il  ne  fou- 
dioit  pas  d'intemlle  entre  eux;  mais 
alors  les  figures  feroient  trop  confufes.  On 
a  tiré  fur  ciiacun  de  ces  points  une  petite  li- 
gne droite ,  pour  exprimer  les  armes  du  fol* 
dat  &  le  côté  où  il  fait  face,  qu'on  a  fup- 
pofé  être  le  haut  de  la  planche. 

Si  l'on  velit  que  cette  troupe  FafTe  face 
du  côté  du  flanc  droit  B  C ,  on  fait  le 
commandement  à  droite  ;  alors  tous  les 
hommes  de  la  troupe  tournent  fur  eux- 
aiémes,  jufqu'àce  qu'ils  ayent  en  face  le 
terrcin  oppofé  au  flanc  droit  B  C  de  la 
troupe,  l^f.  3. 

PouT  foire  ce  mouvement,  les  foldata 
i^appuyenc  fur  une  feule  jambe ,  &  tour* 
nent  fur  un  taloncommefur  un  pivot.  On 

fourroit  tourner  également  fur  l'une  ou 
autre  jambe;  mais  l'ufagc  a  décidé  pour 
la  gauche:  ainfi  c'en  fur  cette  jambe  que 
tournent  tous  les  hommes  du  bataillon,  lis 
doivent  commencer  &  achever  ccmouve- 
inens  fans  interruption  ,  &  dans  le  même 
temps  le  faire  brufqucraent ,  fans  que  les 
armes  &  les  bras  changent  de  fituation. 

Suivant  l'inftruflion  du  14  mai  I7f4,'il 
doit  y  avoir  un  intervalle  de  deux  pouces 
cotre  les  deux  talons  de  chaque  foldat. 
il  efl  évident  que  &  l'on  fait  exécuter 
quatre  fois  de  fuite  ce  mime  mouvement , 
&  toujours  de  méme^fens ,  que  le  quatrienHc 
remettra  le.bataillon  dans  fa  première  pofi- 
tion  ;  &  que  tous  les  hommes  qui  le  com- 
poCeat  itmont  diacuQ  déciit  la  eîiconfé- 


ERRE.  j 

rence  d'un  cercle,  dont  chaque  mouve- 
ment particulier  eft  le  quart  Ce  mouve> 
ment  s'appelloit  autrefois  par  cette  raifon, 

Î'uart  de  tour  d  droite  ou  âgauclic  ;  à  ptc- 
ènc  on  le  nomme  fimplement  à  droite  uu 
à  gaudit. 

11  eit  d'ufage  lorfqu'on  fait  fiiire  à  droite 
à  une  troupe,  de  lui  faire  exécuter  les 
quatre  parties  de  ce  mouvement  :  ainli  au 
premier  commandement  à  droite ,  la  trou- 
pe fait  f^ce  au  terrein  du  flanc  droit;  au 
fécond  ,  elle  fait  face  à  la  queue  du  ba- 
taillon ;  au  troifieme  ,  au  terrein  du  flanc 
gauche:  &  au  quatrième,  elle  fe  remet 
dans  fa  première  pofition. 

La  deuxième  figure  de  la  I.  planche  tc- 
préfence  la  troupe  qui  a  fait  un  a  droite. 

La  troijîeme  figure  delà  mime plandte  , 
la  m£me  troupe  qui  a  fait  deux  à  droite. 

La  quatrième  ,  la  troupe  qui  en  a  foit 
trois  :  le  quatrième  à  droite ,  qui  la  remet 
dans  fa  première  pofition ,  peut  être  tepié- 
fente  par  h  première  figure. 

11  eft  évident  que  les  mêmes  mouvement 
que  Ton  vient  d'expliquer  pour  faire  tour> 
ner  le  bataillon  vers  fa  droite  ,  peuvent 
s'exécuter  également  en  tournant  vers  la 
gauche. 

Pour  cet  effet,  la  troupe  étant  en  ba- 
taille ifig.  J,pl.  /.  ') ,  le  commandant  dit 
à  gaudte;  alors  chaque  foldat  tourne  à 
gauche,  comme  il  tournoit  à  droite  dans 
le  mouvement  précédent  :  ce  qui  peut  être 
repréfentéparlat^uat/'/e/ne^iirr ,  &c. 

Remarques. 

L  Ayant  expliqué  les  quatre  mouvemens 
à  droite ,  il  eft  aifé  ,  fans  le  fecours  de 
ivelles  figures ,  de  concevoir  la  manière 
dont  les  mêmes  mouvemens  s'exécutent  à 
gauche;  c'en  pourquoi  on  a  cru  qu'il  étoit 
inutile  de  les  multiplier  fans  nécelCté  i 
cette  occafion.  On  te  contentera  de  même 
dans  la  fuite  de  ne  donner  des  lîgures  que 
pour lesmouvemens d'un  feol  cité,  c'eft- 
à-dire ,  pour  la  droite  ou  pour  la  gaucJie- 
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n.  Le  tour  entier  que  l'on  exécute  par 
quatre  d  droite ,  comme  on  vient  de  l'ex- 
pliquer,  peut  fe  faire  en  deux  fois,,  eo ti- 
rant ikire  on  demi-toui  par  un  feui  mouve- 
inent  à  tous  les  foldats  du  bataillon. 

Pour  cet  effet  on  commande  au  batail- 
lon de  faire  demi-tour  à  droite  i.  c'eftain- 
fi  qu'on  s'exprime  pour  faire  décrire  une 
demi-circonf&'ence  i  tous  les  foldats  de 
la  trODpe  ou  du  bataillon  ) ,  alors  en  fe 
tournant  vers  la  droite ,  &  Âiifant  le  demï- 
tour  d'un  fenl  mouvement  fur  le  talon  gan- 
che ,  ils  font  face  au  c6té  opporé  au  front 
du  bataillon.  Un  fécond  demi-toor  exé- 
cuté  de  même,  les  remet  dans  leur  pre- 
mière pofidon. 

Le  deipi-tODr  i  gauche  t'«xéctite  égale- 
ment, en  Aifant  tourner  les  hommes  de 
la  troupe  yen  la  gauche ,  au  lieu  de  la 
droite. 

L'ïnfhoftîondB  I4mat  I7f4,  ordonne 
d'exécuter  ce  mouvement  en  trois  temps: 
au  premier ,  le  foldat  doit  porter  le  pié 
droit  derrière  le  gaoche ,  les  deux  talont 
il  quatre  pouces  de  diflance  l'un  de  l'autre: 
au  deuxième ,  le  foldat  doit  tourner  fur  les 
deux  talon ,  jnfija'i  ce  qu'il  fàfle  t«ce  d» 
càti  oppofé;  Â  autroilîeme  ,  lepotter  le 
pié  droit  à  c6té  da  gauche. 

III.  Lorfqn'one.  troupe  ifitt  nnmowre- 
ment  i  droite  ou  i  gaophe ,  ft  qu'on  veut 
qu'elle  reprenne  fk  pKmiere  pofition ,  on 
hxi  ait  remette2-vousi  ce  que  latnnipe  exé- 
cute en  f^ifant  un  mouvement  eppofé  à 
celui  qu'elle  a  d'abord  fait ,  ou  en  revenant 
fur  fes  pat  de  ia  mente  manière. 

Ainfi  la  troupe  ayant  d'abord  fait ,  par 
exemple,  un  demUoar  à  dreice,  elle  fe 
remettra  ,  en  Faifant  en  demi-tour  à  gau- 
che ;  &  fi  elle  en  avoit  fai  t  un  à  gauche , 
elle  fe  remettront  en  en  faifànt  ua  autre 
i  droite. 

Sidleafâttan  A  droite  o^iun  àgatttJie, 
ellefe  remettra  de  même,  par  un  autre 
quart  de  toor oppofé  tu  premier,  c'eft-à- 
dire ,  k  gauche  ou  i  droite. 

ÎY>  Oia  ne  hit  point  faire  tnrit  qnaits 
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de  tour  par  un  feul  commandement;  parce 
que  les  hommes  de  la  troupe  auroieot  trop 
de  peine  i  l'exécuter  de  fuite  &  avec  exac< 
dtude. 

V.  Ce  mouvement  des  à  droite  &  des 
à  gauche  s'enfeigue  ordinairement  dau 
l'exercice  ou  le  maniement  des  armes,  ^a• 
quel  il  parolt  appartenir  particulièrement; 
parce  qu'il  n'eft  pas  pofllble  de  faire  faire 
l'exercice  fans  le  fecours  de  ceaeévoliaiont 
attendu  qu'elle  apprend  à  fe  tourner  de 
tous  les  fens  pour  charger  le  fbftl ,  le  nu> 
nier ,  &  le  préfeoter;  mais  fon  nlàgeia* 
difpenfable  dans  l'exercice,  n'empéchs 
point  qu'elle  ne  foit  comprifedansles'  dit 
férentes  motions  du  bataillon',  doatelle  et 
la  première  &  la  plus  (impie.  On  a  cin , 
par  cette  raifon,  qu'elle  devoit  précédée 
ici.lea  autres,  d'autant  plus  qtte  l'onnt 
parle  pointdu  maniement  des  atmn  dus 
cet  article. 

Article   III. 

Ot  la  manière  déferrer  le  bataitton.  O» 
ferre  le  betaillm  «n  araaqant  les  fiUe  ft 
les  rangs  les  uns  furlerautres,  &  on  l'oorro 
«n  les  ckH^runt  pour  Itii  ddnssr  pbi  de 
frsBt  an  plue  de  profondeur- 

Il  fiHit  fuppofer  que  letntullon  dont  ea 
▼eut  ferrer  les  rangs ,  les  a  d'abord  aflicC 
éloignés  les  uns  des  autres  ,  pour  qutl» 
pniflent  s'approcher  davantage:  car  il  eft 
évident  que  s'ils  étoient  i  trois  pies  de  ddH 
tance,  c'eft-à<dire,  ferrés  à  la  pointe  de 
répée,  le  meuvementdontU  t'agitfèrok 
mipolfible. 

II  faut  aufli  pont  ferrer  les  files  ,  qa'ellei 
foient  aOez  diltantes  tes  une*  de«  autiea 
pour  qu'on  puiQi;  les  approehei  dai'artt^r , 
c'eft-À-dire  ,  qu'elles  occupent  un  efpaca 
de  plus  de  deux  plés  dans  le  rang. 

On  peut  ferrer  le  bataillon  de  pliifimiis 
manierei. 

sn  avant, 
en  arrière, 
fiirlàa  «votre. 


'/2  5 

1 .  >  par  rangs.  <  « 
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4*.  5     ■  C  fur  la  droÎM. 

t*.  >  pu  filei.  <  Tur  la  gauche. 

6*.  J  C  fui  le  ceotre. 

Vom  ferrer  le  bataillon  par  rangs  en 
ivanc ,  on  ordonnera  au  premier  de  ne 
pas  bouger,  &  aux  autres  de  s'approcher 
de  ce  raag ,  jufqu'à  une  diitance  détermi- 
■^e  quelconque. 

Le  fécond  rang  doit  marcher  très-lente- 
ment ,  sfin  que  les  autres  ferrent  infenfi- 
bleinent,  &  que  tout  le  relTerrement  des 
fangi  fait  h\t  dans  le  même  temps. 

La  cinquième  figure  repréfcnte  une  par- 
tie du  bataillon  en  bataille  à  rangs  ouverts, 
&  qui  n'a  point  fait  de  mouvement. 

La  fig.  Jixieme  fait  voir  ce  mima  ba- 
taîllon  dont  les  quatre  derniers  rangs  ont 
ferré  fur  le  premier  ;  de  manière  que  le 
fécond  s'étaot  approché  du  premier ,  le 
ttoilieme  a  pris  la  place  du  fécond;  & 
que  le  quatrième  s' étant  approché  du  troU 
Cerne,  le  cinquième  a  pris  la  place  qu'oo 
cupoic  le  troîfieme  rang. 

Il  efl  cUir  que  par  ce.  mouvement ,  te 
bataillon  a  diminue  de  moitié  l'efpace  qu'il 
occupoit  en  hauteur  ou  en  profondeur. 
'  DÙu  cette  figure,  les  points  noirs repré- 
Cbntent  les  hommes  après  le  reflcirement 
do  bataillon  ;  Aies  zéros  ,  les  places  qu'oc- 
cnpoient  ceux  du  quatrième  &  cinquième 
rang ,  lefquelles  demeurent  vuides  par  le 
ferrement  des  rangs  delà  troupe  fur  le  pte- 
Biier. 

On  fe  ferrira  de  ces  deux  fortes  de  points 
dans  les  figures  fuivantes,  &  on  l'emploiera 
daoclemémcrens. 

Rbuabqubs. 

L  II  ell  allez  d'ufage  dans  les  dilTéreas 
mouvenens  que  l'on  fait  eiécuter  aux  trou- 
pes, pour  les  exercer  aux  <^o/iitio/u  ,  & 
lortqae  la  manceuvre  ou  {'évolution  qu'on 
veut  leur  ^ire  exécuter  enfuiCe,  ne  deman* 
de  pas  une  pofition  ou  un  arrangement 
difiërent  de  celui  que  le  bataillon  avoit 
d'abord ,  de  le  faire  tcnwttie  après  chaque 


£  R  R  E.  7 

mouvement  dans  ùt  première poCtûn:  aïoQ 
après  avoir  fait  ferrer  les  rangs  en  avant , 
on  les  faif  ouvrir  en  arrière ,  pour  les  re- 
mettre comme  ils  étoient  d'abord. 

Four  cet  effet  on  ordonne  au  premier  de 
ne  point  bouger  ;  on  fait  faire  aux  autres 
demi-touri  droite,  &  onlesfaît  marches 
chacun  en  avant,  jufqu'à  ce  qu'ils  occu- 
pent le  même  terrein  ùir  lequel  ils  avoient 
d'abord  été  placés.  On  fait  faire  enfuite  à 
ces  rangs  demi-tour  k  gauche,  pour  faire 
face  du  même  c6té  que  le  premier  rang  : 
&  la  troupe  eft  ainC  remife  dani{kpremiero 
pofition. 

Dans  ce  mouvement,  tes  rangs  qui  vont 
en  avant  pour  fe  remettre  ,  marchent  d'un 
pas  égal  :  mais  le  fécond  ne  fe  met  en 
mouvement,  quelurfque  le  premier  s'eft 
avancé  de  l'intervalle  qui  doit  être  entre 
les  rangs.  Le  troîfieme ,  que  quand  le  fé- 
cond s' eft  avancé  de  la  même  quantité  i 
&  ainC  du  quatrième. 

11.  On  peut  faire  ferrerles  rangs  en  avant 
en  marchant.  Pour  cet  effet  le  premier  rang 
marche  très-douoement ,  ou  il  fait  des  pas 
d'environ  un  pié  ;  les  autres  rangs  vont 
plus  vite ,  ou  ils  font  de  plus  giands  pas  y 
jufqu'à  ce  qu'Us  foïenc  entieKmeot  fetréa 
les  uns  ûir  les  autres. 

Pour  ferrer  te  bataillon  par  rang»  en 
arrière,  on  ordonne  au  dernier  radig  Â  B 
ifig.  70  de  ne  pas  bouger ,  &  aux  quatre 
Jiutres  de  faire  demi-tour  à  droite  j  ce  qui 
les  lignes  qui  repréfentenc  les  armes  ou  le 
devant  des  rangs  footvoir  exécuté  dims  la 
figure. 

On  fait  enfuite  ferrer  ces  rangs  fur  lè 
dernier  j^  B  ,  de  même  manière  que  dans 
le  mouvement  précédent  :  ce  qui  étant 
fait  ifig.  g.) ,  on  ordonne  aux  quatre  pre- 
miers rangs  de  Ëiire  demi.tour  à  gauobe , 
pour  faire  ftce  au  terrein  oppofé  au  front 
du  bataillon.  Ce  qui  eft  exécuté  f  A.  9.)' 

Pat  ce  mouvement  ,  oc  bataillon  laiflc 
vers  le  front  une  étenduevuide,  é);aleàcd^ 
le  qu'il  occupe  après  l'avoir  exécuté,  &  U 
diminue  l'effiaoe  qu'rl  occupoît  cd  jj^tplçar 


.dr,yGoogIe 


«  Ê  y  O  l   U 

dear  de  la  moitic ,  comme  dam  le  mouve- 
ment précèdent. 

Pour  faire  remettre  le  bataillon ,  on 
commandera  au  dernier  rang  de  ne  point 
bouger ,  &  l'on  ordonnera  aux  autres  de 
marcher  en  avant ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
repris  chacun  leur  première  pofition. 

Pour  ferrer  le  bataillon  par  rangs  fur 
fon  centre,  on  le  fupporcra  Tur  cinq 
rangs  en  bataille  ,  ou  fur  un  autre  nombre 
quelconque  impair. 

On  ordonnera  au  rang  du  milieu  A  B, 
ifig.  lo.  )  de  ne  pas  bouger;  on  fera 
fiûre  demi^tour  à  droite  au  premier  &  | 
deuxième  rang  ;  on  le  fera  enfutte  mar* 
cher,  ainfi  que  le  quatrième  &  cinquiè- 
me rang,  pour  ferrer  fnr  le  troîGemc 
A  Bi  ce  qui  étant  ftàt ,  le  premier  & 
deuxième  rangs  feront  demi-tour  it  gau> 
che  ,  pour  faire  face  ag  m£me  cAté  que 
le  refte  du  bataillon. 

RBMAKauis. 

I.  It  eft  aifé  de  ferrer  le  bataillon  par  la 
même  méthode,  fur  tel  rang  que  l'on  veut  ; 
tlfuffit  d'ordonner  au  rang  fur  lequel  on 
veut  ferrer ,  de  ne  pas  bouger  ,  &  de  Faire 
avancer  fur  lui  les  autres ,  comme  on  rient 
de  reKéi,jter. 

II.  Pour  remettre  le  bataillon  dans  Ton 
premier  ordre,  ou  fa  première  polition^ 
on  ordonnera  aux  deux  derniers  ran^ 
de  faire  demi-tour  i  droke ,  enfuite  de 
marcher ,  ainfi  qu'aux  deux  autres  de  la 
tiie,  pour  reprendre  le  lerrein  qu'ils  oc- 
cupoient  d'abord.  Lorfque  les  deux  der- 
niers  rangs  y  feront  parvenus  ,  ils  feront 
demi -tour  à  gauche,  &  la  troupe  fera 
alors  dans  fon  premier  état. 

Pour  ferrer  le  bataillon  par  files,  c'eft- 
à-dtre,  pour  diminuer  l'ét^idue  de  fon 
front,  il  faut,  comme  on  la  déjà  remar- 
que,  que  les  files  foient  affez  cfpacées 
les  unes  des  autres,  pour  qu'elles  puif- 
fent  fe  Rapprocher;  car  il  eft  évident  que 
fi  elles  font  &  proches,  que  hs  foldats 
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n'aient  pas  la  liberté  du  coude ,  c'e(Ui-<fire, 
fi  chaque  file  n'occupe  qu'environ  deux  ' 
pies ,  le  relTerTcment  ne  feroit  pas  pofiî< 
ble.  Nous  fuppofcrons  dans  les  exemples 
fuivans,  qu'elles  ont  quatre  piés  de  largeur, 
y  compris  l'épaiHeur  des  hommes  de  la  fi- 
le ;  c'eft  environ  deux  piés  d'intervalle  de 
l'une  i  l'autre.  Les  fuppoGtions  diSiérentes 
qu'on  pourra  faire  à  cet  égard  ,  ne  change* 
ront  rien  à  l'exécution  des  mouremeoi 
que  l'on  va  expliquer. 

Nous  avons  dit  qu'on  ferre  le  batailion 
par  files  fur  la  droite ,  fur  la  gauche  ,  ft 
fur  le  centre;  ces  diSetens  mouvcmeDS 
n'ont  pour  ainfi  dire ,  befoîn  ni  d'expli- 
cation ,  ni  de  figures,  après  ce  qu'on  a 
vu  ci-devant  fur  la  maDÏcre  de  ferrer  les 
rangs  du  bataillon. 

En  effet ,  il  n'y  a  qu'à  regarder  les  fî< 
les  comme  des  rangs,  &  faire  enfuite 
fur  ces  files  confidérées  comme  rangs  ,  le* 
mêmes  opérations  par  lefquellesonafené 
les  rangs. 

Ainfi  pour  ferrer  le  bataillon  /t  B  CD 
(.Jig.il.->  fur  la  file  fi  C  de  ta  droite,  il 
faut  commander  à  cette  file  de  ne  pas  bou- 
ger ;  i  toutes  les  autres  de  (àJre  i  droite 
&  de  s'approcher,  ou  ferrer  enfuite  fur  BC. 

La  figure  II  fiiit  voir  ce  mouvement 
exécuté.  On  ordonne  après  cela  à  toutes 
les  files  qui  ont  marché,  de  aire  à  gau- 
che ,  pour  Faire  face  du  même  câté  que 
la  file  £  C  ;  &  l'on  a  le  bataillon  foré 
fur  cette  file ,  réduit  à  la  moitié  de  fon 
front.  (  Fig.  ij.) 

On  ferrera  le  batailion  de  la  même 
manière  fut  la  file  de  la  gauche. 

Pour  le  ferrer  fur  la  filé  du  centre  BF 
ifig.  I4-),  on  ordonnera  à  cette  file 
de  ne  pas  faouf;er,  aux  files  de  la-droite 
de  faire  à  gauche  fur  le  talon  droit ,  âE 
k  celles  de  la  gauche  de  faire  i  droite 
fur  le  talon  gauche  ;  après  quoi  on  coin- 
mandera  aux  files  de  la  droite  &  de  la 
gauche,  de  fe  ferrer  fur  la' file  du  ceo- 
nc  E  F  i  les  files  de  la  droite  partiront 
du  pié  droit ,  &'  celles  de  la  gauche  da 
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pii  gauche  :  elles  matcherom  le  pas  ordt>  :  avancé  d'une  dtftanee  convenable  ;  lefrcl^ 
'  Daire  fur  cfrtles  du  centre ,  &  elles  s'acré-  j  fieme ,  qu'après  que  le  deuxième  a  mai- 
tctont  fuccediveniene  à   mcfure  qu'elles  i  ché  un  peu  en  avant;  &  aiofi  dei  autids 


joindront  celle  qui  les  précède. 

On  fera  enfuicc  remeSre  les  files  de 
la  droite  &  de  la  gauche  dans  la  même  po- 
iitlon que  celle  du  centre,  en  Taifant  faire 
un^à  droite  fur  le  talon  droit,  aux  files 
de  la  droite  ,  &  unà  gaucJie  fur  le  talon 
gauche ,  aux  files  de  la  gauche  ;  alors  tout 
le  bataillon  fera  face  du  même  câtc  A  B,& 
il  aura  diminué  également  foa  éteadue 
vers  la  droite  &  la  gauche. 

Remasques. 

I.  Il  eft  évident  qu'on  ferrera  de  la  m£> 
me  manière  le  bataillon  fur  telle  autie  file 
qu'on  voudra. 

II.  On  peut  ferrer  le  bataillon  de  pié 
ferme  fur  telle  de  fes  files  que  l'on  '  veut , 
comme  on  vient  de  l'expliquer;  mais  on 
peut  nufljle  (errer  de  même  en  marchant  ; 
alonles  files  s'approchent  en  marchant 
autant  qu'il  cftpoffibie,  de  celle  fur  la- 
quelle elles  doivent  fc  ferrer. 

A  R  T  I  c  L  E    IV. 

Des  dJffcrentes  manières  (t ouvrir  le  ba- 
taillon. Les  mouveœens  nécelTaires  pour 
ouvrir,  le  bataillon  font  abfolument  les 
'mêmes  que  ceux  qui  fervent  à  le  ferrer; 
ni^ts  ils  s'exécutent  en  fens  contraire. 
AinG  on  peut  ouvrir  le  bataillon  : 
"  "  r  en  avant. 

y  par  rangs.  <  en  arrière. 
''  t.  en  avant  &«niinicre. 

s  l}i.droit4t 

i  vers  la  gauche. 
CversladrojteSîlagaoche. 
Pour  ouvrir  le  bataillon  ABCD  (fig.^  i  ç,) 
rp'ar  rangs,  en  aVont;  (m  ordonne  au  der- 

Îiier  rang  i>  C  de  ne  point  bouger  ;  aux  au- 
res  de  marcher  en  avant. 
'    'Pli  ttbfervedene  (aire  tnarcfierlcfe-, 
cond  rang  ,  qu'après  que  le  premier  e  11 
Tome  L  {dcsPUuDid.raif.desArtt.) 


fi- 

5',  >  par  files.  <  v 
6\i  Cv 


rangs. 

Lorfque  le  premier  rang  eft  aulfi  avan- 
cé qu'on  le  veut,  &  qu'ils  fe  trouvent  à 
peu  près  également  efpacés  ou  diftans 
les  uns  des  autres  ,  le  commandant  du 
bataillon  leurocdoime  de  s'arrêter,  en  di« 
fant  lialtc. 

La  figure  fait  voir  ce  monTcment  atAeré; 
Icpremier  rang  ABC  étant  parvenu  cm 
F  G,  le  dernier  ^'a  point  bougé. 

Les  zéros  marquent  U  place  que  le  [e- 
cond  &  le  quatrième  rangs  oecupoient 
.avant  de  marcher  en  avant 

On  fuppoCe  dans  la -figure  que  l'on  a 
doublé  l'intervalle  des  rangs  :  ainfi  ie  pre< 
mier  A  B  s'eft  avancé  d'un  întervaHe 
A  F,  égal  à  la  profondeur  du  bataillon  ; 
le  fécond  s'ef)  avancé  du  premier  à  la  dif- 
tance  d'un  întecvalle  ,  double  de  celsi 
qui  étoit  d'abord  entre  les  rangs;  le  troi- 
fieme  eH  venu  occuper  la  place  A  B  àa 
premier  ;  &  le  quatricAie  ;  celle  du  trob> 
lieme  ;  le  cinquième  D  C  n'a  pas  bougé. 

On  ouvrira  de  la  même  manière  le  ba- 
taillon par  rangs  en  arrière.  ' 
On  ordonnera  au  premier  rang  de  ne 
pas  bouger;  on  fera  faire  deni-toor  à 
droit«  aux  autres  rangs  ;  &  l'on  commaa» 
dera  enfiiite  au  dernier  rang  de  msrohcr 
devant  lui  autant  qu'on  le  jugera  néceiTaîrc; 
Se  aux  autres  rangs  de  marcher  à  {à  fuile 
comme  dans  le  menvement,  pour  ouriic 
les  rangs  ea  avant. 

'  Lotft|u'on  les  trouTera  ainfi  avance  , 
onleur  ordonnera  de  ^axritet  &  it  faln 
demi.touT  à  gauche,  pour-fiilre  fiice  Al 
mdmecôtéque  le  premier  rang-- '  ' 

Poui  ouvrir. le' batailton  ARCDifig. 
lé.)eB.'avaDt  ftenarriereyon  ArdonoeM 
BU  rang  du  centre  76  dene  point  bouger; 
Sl  à.coux^denierey  de  faire  detai<tour 
à  droite.  On  fera'  enfuite  mtrthe»  les  pre- 
:iDi^rs&deiniers.rjmgi  enavant,  dans  le 
iHËme  temps .  autant  qa'oo  le  juscifl  ne* 
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CelTalrfi ,  on  les  («n  enfnite  arrêter  en  dî- 
-fant  halte.  On  comaandera  aux  dernière 
nngs  de  faire  demi-tour  i  gaoche ,  atori  le 
:bacaillon'4  S J7£> occupera  l'erpace  HILK 
c'eft-à-dire ,  qu'il  aura  augmenté  en  avant 
&  an  arrière  l'ePpace  qu'il  occupott  dV 
bord, 

Pour  ouvrir  Tes  bataillons  par  (îles,  il 
.&ut  regarder  les  rangs  comme  les  files, 
en  fajfant  faire  à  droite  ou  à  gauche  aux 
fiies,  fiiivant  les  mouveinens  qu'elles  doi- 
vent faire  en  avant  ou  en  arrière  ;  &  fairant 
renfuite  tout  ce  qui  a  été  pratiqué  ci-devant 
pour  ouvrir  les  rangs  du  bataillon;  on  ou- 
vrira également  lc(  iîles. 

Ainfi  pour  ouvrir  le  bataillon  X  (jig.  1 7) 
par  aies  vers  la  droite,  on  ordonnera  à  la 
file  A  B  de  la  gancbe  de  ne  pas  bouger , 
-  &  aux  autres  de  faire  â  droite.  On  les  fera 
-cnûiite  marcher  en  avant;  obfervant  que 
ta  féconde  ne  fe  mette  en  marche,  que 
iorfque  la  première  anra  fait  quelques  pas 
en  avant.  La  croifteme  de  m£mc ,  après  la 
deuxième  ;  ainfi  de  fuite.  Lorfque  la  file 
de  la  droite  fera  affez  avancée,  on  ordon- 
nera à  toutes  les  files  de  s'arrêter ,  ou  de 
foire  halte  ;  on  fera  faire  à  gauche ,  fur  le 
talon  droit,  à  toutes  les-  filet ,  excepté  la 
première  A  B  qui  n'a  pas  bougé  ;  &  le 
-bataillonferafâce  alors  du  mémecÂté^C 
>  On  ouvrira  de  la  même  manière  le  ba- 
tailkiaparfiles  vert  la  gauche,  &  vers  la 
1  droite  &  ia  gauche  en  même  temps,  en 
«donnant  à  la  file  du  centre  de  ne  pas 
bouger,  ^c. 

,  Il  eA  évident  que  par  ce  mouvement  on 
augmente  le  front  du  bauillon ,  de  la  mA- 
.ne  manière  que  par  celui  de  l'article  pré- 
.  cèdent ,  on  augmente  fa  profondeur  :  c'en 
i^urquoi  fi  l'on  veut  faire  écarter  les  files , 
d«  manière  que  leur  intervalle  foit  double 
de  celui  qu'elles  Ont  ordinairement  quand 
cUei  font  ferrées ,  il  faut  que  la  file  de  la 
droite;  fi  l'on  ouvre  le  bataillon  de  ce 
«6té ,  marche  devant  elle  d'un  efpace  égal 
i  celui  dn  fiant  de  la  troupe;  &  que  les 
Bvtteavùiafiûfcnti^gltfUlcuiipu,  de 
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manière  qu'elles  laifTetit  infenGblementetw 
tr'ellcs  un  intervalle  double  de  celui  qu'el- 
les avoient  d'abord. 

Si  l'on  vottloit  que  l'intervalle  des  filet 
devint  triple  ou  quadruple,  ^c  îl  faudroft 
que  h  file  du  flanc  du  bataillon  ,  du  cAtc 
qu'on  veut  l'ouvrir,  s'avançât  d'un  efpace 
triple  ou  quadruple  ,  E=fc.  du  front  qu'il 
avoit  avant  ce  mouvement. 

Lorfqu'on  veut  doubler  l'intervalle  des 
files,  ou  au  lieu  des  deux  perits  pas  d'un 
pié  &  demi  qu'elles  occupent  étant  fenéet, 
leur  en  donner  un  de  quatre ,  le  foldatqni 
fuit  la  première  file  qui  marche  en  avant 
fur  la  droite  ou  la  gauche  du  bataillon,  coin- 
mmce  à  marcher  au  troilieme  pas  de  la  file 
qui  le  précède:  au  cinquième,  lorfquel'in- 
tervalle  des  files  doit  étte  triple ,  Ë^c.  & 
cela  afin  que  toutes  les  files  marchent  en* 
femble ,  &  que  le  mouvemeac  foit  pin 
promptement  exécuté, 

KBMARQ.UE. 

Bans  les  différens  tqoovemens  exécntèi 
dans  les  articles  préccdens ,  on  a  toujonn 
obfervé  de  faire  marcher  les  Ibldati  en 
avant,  &  nonpasdecAtc,ou  parpasobli* 
ques,  afin  de  rendre  ces  mouvemeot  plnt 
(impies  &  plus  régulier*.  On  fe  difpênfe 
néanmoins  quelquefois  de  cette  fimplîcité 
de  mouvement  qui  n'eit  pas ,  à  la  vérité , 
d'une  nécciTité  abfolue  ,  mais  qu'il  eft  bon 
de  conferver  pour  accoutumer  les  trovpei 
à  exécuter  avec  grâce  &  prcciGoa  les  coin> 
mandemens  qu'on  leur  Ait  pour  chaoga 
leur  ordre  de  bataille  ou  leur  première  for- 
mation. Cette  méthode  efi  d'ailleurs  très- 
ancienne  ipuifqu'elle  étoit  obfervée  dans 
les  mouventens  de  la  phalange  des  Gicgs. 

A  K  T  I  C  II  I     V. 

De  la  manière  dédoubler  les  rang»  &te 
files  d'une  troupe  ou  ifun  battûBon ,  (i, 
de  les  dédoubler. 

Doubla-  Us  rangs  imi  tnupt ,  ce  a'çft 
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pas  loi  en  donner  huit  lorfqu'elle  n'en  a 
que  quatre  ;  &  doubler  Us  files,  ce  n'eft  pas 
non  plus  fi  elles  font,  par  exemple,  au 
nombre  de  iio  en  former  240;  mais  (/o»- 
bler  tel  rangs ,  c'cft  doubler  le  nombre 
d'hommes  de  chaque  rang;  &  doubler  les 
Jilfs,  c'elt  également  doubler  le  nombre 
d'bomraes.  dont  elles  font  compofées. 

AinQ  fi  Ton  a  un  bataillon  danslequel 
les  rangs  foient  de  izo  hommes;  doubler 
les  rangs  de  ce  bataillon ,  c'eft  les  mettre  i 
x%o  hommes,  &  doubler  les  files  fi  elles 
font  à  4  hommes ,  c'eft  les  mettre  à  huit. 

Il  eA  évident  qu'en  doublant  les  rangs  , 
on  augmente  le  fVonc  du  bataillon  de  moi- 
tié, mais  qu'on  diminue  aulTi  fes  files  de 
moitié  ,  &  qu'en  doublant  fes  files',  on 
diminue  le  &ont  du  bataillon  de  moitié, 
niais  qu'on  augmente  Ta  hauteur  de  moi- 
tté  :  car  comme  te  bataillon  ef)  compofc  de 
deux  dimenfions ,  favoir  de  fon  étendue 
defront ,  &  de  fa  hauteur  ou  profondeur  ,- 
ft  que  dans  diiFérens  mouvemens,  dont 
nous  Tenons  de  parler,  on  n'y  ajoute  pas 
de  nouveaux  foldatc  ;  il  eft  clair  qu'on  ne 
peut  augmenter  une  dimenfion  qu'aux  dé- 
pens de  l'autre,  c^eft-à-dire,  le  front  que 
par  la  hauteur ,  &  celle-ci  par  le  front. 

Comme  ces  manoeuvres  d'augmenter  & 
de  diminuer  les  rangs  &  les  files  dij  batail- 
lon fe  font  plus  commodément,  &  par  cette 
raifon  plus  ordinairement  en  les  augmen- 
tant ou  diminoant'de  la  moitié  ,  que  fi  on 
les  augmentoit  ou  dîminuoit  de  toute  autre 
partie,  elles  ont  été  appellées  doublemtns 
&  dA/aublement  ;  de  •  là  vient  qu'oji  les 
énonce  par  ces  etpreflîons ,  doubler  &  dé- 
douhltT  les  rangs,  doubler  &  dédoubler 
leiJHes. 

Ces  difFérentes  ^alutions  ont  pour  objet 
d'étendre  on  de  reflerrer  le  bataillon ,  pour 
augmenter  la  force  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  fes  dimenfions ,  fuivant  le  terrein  qu'il 
doit  occuper ,  &  la  pofidon  de  l'ennemi 
qu'il  doit  combattre.  On  va  donner  lama> 
niere  de  les  exécuter. 

On  peut  doublet  U9  rang)  en  arant  & 
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en  arrière ,  &  les  différentes  manœuvres  de 
faire  ce  mouvement,  peuvent ,  fuivant  flï. 
Bottée ,  fe  réduire  à  cinq  pùncipales. 

I".  Par  rangs. 

2*.  Par  demî-fîles. 
'  3«.  Par  quart  de  files. 

40.  Sur  les  ailes. 

^°.  En  dedans  ou  dans  le  centre. 

Par  le  premier  doublement ,  on  double 
l'intervalle  des  rangs  en  doublant  leur 
tendue. 

Par  le  deuxième ,  on  conferve  le  même 
intervalle  des  rangs  en  les  doublant. 

Par  le  troifieme,  on  partage  la  troupe 
en  deux  parties,  lorfqu'elie  a  beaucoup  de 
hauteur ,  en  forte  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
parties  un  intervalle  capable  de  contenit 
pinfieurs  rangs. 

Par  le  quatrième ,  on  ouvre  les  files  lotC- 
qu'eiles  font  trop  ferrées;  de  manière  qu'on 
poilfc  paffer  dans  les  intervalles  ,  &  l'on 
-met  les  chefs  demi-tiles  au  premier  rang. 

Enfin  le  cinquième,  c'eft  lorfque  les fïJ 
les  font  trop  ferrées,  Â  qu'on  veut  que  le 
premier  rang  occupe  tes  ailes  ou  les  fianci 
du  bataillon. 

PREMIERPsOBLtME. 

Doubler  les  rangs  à  droite  en  aoant. 

On  commandera  au  premier  Se  au  troifi».' 
me  rangs'dene  point  bouger,&  au  deuxième 
&au  dernier  de  marcher  enfemble,  favoir, 
le  fécond ,  pour  entrer  dans  les  intervalles 
des  hommes  du  premier ,  •&  le  quatrième, 
pour  entrer  de  même  dans   le  troifieme.' 

Pourentrerainfi  les  uns  dans  les  autres  ,' 
chaque  foldat  du  fécond  rang  va  fe  placer  à' 
la  droite  de  fon  chef  de  file  dans  le  premier, 
de  même  chaque  foldat  du  quatrième  à  11 
droite  du  troifieme  rang  qui  eft  dans  U 
même  file. 

Site  doublement  fe  faîfoitàgauche,cha« 
que  foldat  du  deuxième  &  quatrième  rang 
le  placeroit  à  la  gauche  du  foldat  qui  cK 
vis-à-visde  lui  dans  le  rang  qui  doit  étie' 
>  double. 
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Si  latroDpe  étoitfoTan  plus  grand  nom- 
bre (le  rangs  que  quatre  ,  par  exemple ,  fur 
jîx  llEiudroic  ordonner  alurs  au  premier  , 
au  troiGeme  &  an  cinquième  de  ne  point 
bouger,  ou  ce  qui  eftpiustommo  le,  ordon- 
ner ,  comme  on  le  fait  dans  Tufage  ordinal- 
K  ,  aux  rangs  impairs  de  ne  point  bouger , 
&  aux  autres ,  c'eft-à^dire,  aux  rangs  pairs, 
dédoubler,  ^c. 

On  double  plus  communément  les  rangs 
à  gauche  qu'à  droite,  mais  ce  mouvement 
n'a  pas  plus  de  difficulté  d'un  câté  que  de 
l'sutre. 

Soit  la  troupe  ou  le  bdtailion  A  B  C  D 
(Jig.  iSl)  dont  on  veut  doubler  les  rangs 
à  droite  ,  on  commandera  donc  au  premier 
Â  B  ,  &  au  troifienie  EF ,  ou  aux  rangs 
impairs,  de  ne  point  bouger,  &aux  deux 
aatrei,  de  doubler ,  favoir ,  le  fécond  G  H 
dans  le  premier  A  B  ^  &\e  dernier  D  C, 
dans  l^troifieme  £  F;  alors  les  Toldats  de 
GJï iront  Te  mettre  chacun  àladroitede 
leur  chef  de  file  dans  le  rang  AB,  pen- 
dant que  ceux  de  D  Cferont  de  même  dans 
£F. 

Pour  faire  remettre  cette  troupe  dans  fa 
première  pofition ,  on  dira  :  rangs  qui  avez 
doublé,  rtmettas-vûui  j  a\on  In  T3nts  qui 
ont  doublé ,  fbnt  demi-tour  à  droite  fur  le 
talon  droit,  lorfque  le  doublement  a  été 
faiti  droit,  commeon  le  fuppofeicij&à 
gauche  furie  talon  gauche,  lorfqu'il  a  été 
fait  à  gauche;  &  au  moi  de  marc/te,  les  fot- 
dati  des  ranfrs  qui  ont  doublé,  partant  du 
pié  gauche,  ^nt  autant  de  pas  pour  repren- 
dre les  places  qu'ils  occupoient  d'abord, 
<{ii'ils  en  ont  fait  pour  joindre  lesrangi 
qu'ils  ont  doublés. 

Lorfi^u'ils  y  font  parvenus,  on  leur  or- 
donne de  s'arrêter ,  &  enfoite  de  faire  Ëicc 
en  tête  par  un  demi-tour  à  droite  fur  le  pic 
droit ,  ou  par  un  demi-tour  à  gauche  fur 
le  talon  gauche 

On  doublera  de  la  même  manière  les 
rangs  en  arrière  ;  &  pour  cet  effet ,  on  fera 
entrer  le  troifieme  rang  danstc'qiiairieaie  , 
&  le  premier  dans  le  fécond. 


REMABaUES. 

I.  Plulîeurs  officiers  font  remettre  pn 
un  à  droite  ou  par  un  i  gauche  ,  tes  range 
qui  ont  doublé;  &  cela,  parce  que  Ici 
foldats  de  ces  rangs  n'ont  pas  ordinairement 
atfez  de  place  danslcsrangs  qu'ils  ont  dos< 
blés,  pour  faire  commodément  le  demi- 
tour  à' droite  ou  à  gauche  :  d'ailleun  la 
marche  en  devient  un  peu  plus  aifée,  le 
foldat  fe  prcfcntant  alors  plus  direâenieot 
à  la  ligne  oblique  qu'il  doit  déctirc  pour 
fe  remettre,  &  que  de  plus,  il  ne  s'agit 
plus ,  lorfqu'il  elî  parvenu  à  fon  premier 
pofte,  que  dç  faire  un  à  gauche  fur  le 
talon  gauche  ,  pour  faire  feu  à  fon  chef  de 
file. 

II.  11  ell  évident  que  pour  doubler  les 
rangs ,  il  tnut  <{u'ils  foient  en  nombre  pair 
dans  le  bataillon;  c'ell  pourquoi  s'il  devient 
en  nombre  impair,  comme  ,  par  exemple  « 
cinqoufept,  on  fupprimeroic  le  dernier 
rang  ,  &  l'on  en  formeroii  des  files  à  U 
droite  ou  Ji  la  gauche  du  bataîUoa. 

IL    Problême. 

Doubler  les  rangs  par  dtmi-filet  â  droUt 
enaoant. 

Soit  le  bataillon  A  BCD  (fg.  19), 
rangé  à  l'ordinaire  fur  quatre  rangs ,  on 
ordonnera  aux  deux  première  A  B,  E  F, 
de  ne  pas  bouger,  &\'an  fera  aux  autres 
ce  commandement:  d  droite,  par  ditfsdt 
demi-files,  doubler  vos  rangs  en  avant i 
alors  les  foldats  du  troifieme  rang  G  Ht 
quiel^formcoucompofédesc/ir/ïdedemi- 
bles,  avanceront  pour  fe  mettre  chacun  à 
la  droite  de  leurs  chefs  de  hies  dans  le  pre- 
mier rang;  ceux  du  quatrième  le  fuivront 
&  fe  placeront  ihniere  eux  dans  le  fécond 
rang 

Pour  les  faire  remettre ,  on  ordonnera 
aux  rangs  qui  ont  doublé,  de  faire  demi' 
tour  à  droke  ou  it  gauche,  .&  alots  )c3 
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Toldats  du  quatfîedie  rang  forttront  du .  fé- 
cond pour  ailer  reprendre  leur  ptemier 
poftc  ;  ceux  du  tToilicRie  lesfutvront  pour 
aller  auliî  reprendre  leur  premier  terrcin; 
lorfqu'ilsy  feront  parvenus  les  uns  &  let 
autres,  on  leur  fera  faire  Face  en  tétepai 
un  demi-tour  à  dtotce  fur  le  talon  droit. 
yoyet  fur  ce  mouvemeiitla  première  re> 
marque  du  problème  précédent ,  fur  la 
manière  de  Faire  remettre  les  rangs  qui 
ont  doublé;  elle  peut  également s'applU 
quer  ici. 

On  doublera  de  la  même  manière  let 

rangs  par  demi  -  files  à  gauche  ,    &  par 

'  demi-files  en  arrière ,  à  droite  ou  à  gauche. 

UI.      PSOBLÊMI. 

Doubler  la  rangs  par  quart  dejikt  en 
avant. 
I 

Si  1^  troupe  ou  bataillon  eft  rangé  for 
quatre  rangs,  ce  mouvement  eil  sbfolu- 
ment  le  même  que  le  picmier  de  cet  arti- 
cle ;  fi  on  le  fuppofe  fur  un  plus  grand 
nombre  de  rangs,  comme,  par  eicenple, 
fur  huit ,  elle  le  réduira  au-  précédent. 

Pour  cet  effet ,  on  le  fuppofera  par- 
tagé en  deux  troupes  de  quatre  rangs 
chacune  :  la  première  fera  compofée  des 
quatre  premiers  ïangs  AB,  EF,  GH, 
&  I  L;&la  féconde,  les  quatre  derniers 
J[M,NP,  &  CD,  (//.  20.) 

On  doublera  les  deos  premiers  rangs 
AB  &EF ,  par  demi-iUes  à  droite  ou  à 
gauche ,  c'ell-à'dire ,  par  let  deux  raDRS 
GH&Jl. 

On  doublera  de  même  par  les  deux  rangs 
K  M&  liPpat  les  demi.file«  qui  fortâent 
If  s  rangs  RS&n:D,&Voti  aora  le  bataiU 
loR  ,  dont  les  rangs  feront  doublés  par 
quart  de  files  en  avant. 

On  fera  remettre  chaque  rang  dans  & 
première  poCtion  ,  comme  dans  lelccoad 
mouvement  de  cet  article.    . 

11  eft  évident  qu^  ce  owuTement  ■'exé- 
cutân  ea~aniete    avec  lu  miiiK  âuilité< 


qu'en  avant  :  il.  pniera-deiréiiie.dè celui' 
de  doubler  les  rangs  fur  le  cencre.ou-  far 
les  quarts  de  {Hes  an  milieu,  par  qoarta 
de  fiJcjdela  téteoudela  queue,  oubieir 
fur  la  tête  &  fur  la  queue,  pac  quarts  de' 
files  du  milieu. 

IV.      P  K  O  B   L  è   M  K. 

Doubler  les  rangs  en  anant  par  demi- 
files  fur  les  ailes. 

Soit  le  bataillon  ou  nne  partie  du  ba*- 
taillonyïfi  CD  (Jg-  "),  rangé  fur  qoa. 
tre  rangs ,  &  dont  on  veut  doubler  les 
rangs  en  avant  par  demi-files  fur  les  ailes. 

On  commandera  anc  deux  premiers 
nii^A8,EF,  de  ne  point  bouger,  & 
aux  deux  dernier^  G  il  &  C  D,  defe 
ferrer  ï  la  pointe  de  l'épéeron  fera  feirer 
à  droite  à  chacun  de  ces  demi-rangs  de 
la  droite  ,  &  à  gauche  à  chacun  de  ceuE 
de  la  gauche  :  on  fera  enfiJite  marche^ 
ces  demi  •rangs  devant  eux,  jufqu^  ce 
que  les  files  du  centré  ou  du  milieu  £ 
MSl  N  fi,  ioKjit  i  la  droite  &  à  la 
gauche  des  demi>files  du  bataillon ,  c'efk 
a^ire,  L  ifàladrolt^def  F,  &  2iPk 
«elle  à9  Â  F.-      .> 

On  fera  Faire  après  cela  un  b  drdlte  A 
nnÂ  gauche' à' cer  demi^rangs  BÎDfi  avaa- 
céi , .  &  on  les  fera  marcher  devant  eux 
jufqu'i  ce  qu'ils  fuient  dans  )a  direâian 
des  deux  rangs  A  B  &  £  F ,  qui  n'wi 
point  bougé. 

Un  mouvement  oppofé  k  celui  qli'dn 
vient  de  décrite ,  les  fera.  lemettrc  donr 
leur  .première,  pofition. 

Il  efi  évident  qu'on  doublera  de  la  mé~ 
me  manière  les  rangs  en  arrière;  car  fî 
l'oà  .bit  faire  un  demi.touT  à  droite  ou 
à  gauche  i  la  troupe ,  pour  qu'elle  fàlTe 
face  à  la  queue  du  bataillon,  on  pourra 
alors  regarder  les  dernlen  rangs  comnu 
les  piiemiers ,  &  ceux-ci  «oume  les  der- 
niers: "il  ne  s'agit  plus  après  cela  que  d« 
lépétw  w.HWDttt  6u  1»  ttovpey  aiiafi- 


■izPdnyCOOgle 


iS 


É  V  0.1  U  E/X)CW  S 


U  fiut-inaa^ocr  que  ce  ^tl'on  appelle 
.'ici  douter  Its  files- ,  s'«itptiiDeririt  plus 
enaCtcinanc  P"  doubler  le  nombre  des 
rapgs  i  puifi^u'oo  M  liwïbtc  .'doubler  le 
.nombre  d'hjlnwnes  des  tilci,  qu'on  ne 
.  double  le  nombre  de«  rangs  de  la  trou, 
pe  ou  du  bataillon  ;  mais  comme  Jl.ne  s'a- 
git pas  d'introduire,  de  nouveaux  termes 
dus  lea  évolutions  ,  mais  de  bien  expli- 
quer ceux  qui  fonc  eu  ufage,  noDsenien- 
dnns  donc  pu  doubler  les  fila ,  dou- 
bler leur  étendue  «  ou  le  nombre  d'hom- 
inei  dont  on  les  amt  comporées  d'abord, 
tiorlque  les  rangs  fonc  ferrés  à  la  poin- 
te fie  l'epée,  &  qu'on  ne  veut  point  les 
ouvrir,  on  ne  peut  doubler  les  fiies  que 
par  l'une  des  quatte-  dernières  manieTes 
qu'on  vient  de  déterminer,  c'cft-à-dire, 
.par  tête  qu  pur  queue,  par  tëco  &  par 
queue,&  en  dedans.  Quandils-fontou- 
veru,  00^  peut  Te  (êrvir  de  toutes  les 
dilféreDtqimaniejteiHiv  doublement  \  mais 
-  c'eft  tout  BU  plus  dans  l'exercice ,  dicM. 
Bottée,^'  cat  .(ontm»  ies  tteini&res  font 
moins  fimples  que  la  première ,  celle-ci 
.«Me  itre  prtféMe'toMOE^es  fois  qu'on 
.vsBt.ipiitei  leafliow'emens  ou  les  ma- 
dicv&vrfS  ^>g,«x^cut«  à  la  gactic. 

îifWi  bate0ttn jmuntWaupc^ùekonqui 
'  \.étt»\(fii  iataUU^  dotibia"4ft  files'-  ■ 

i-  .     .cMiérmU...  ■'■>■  ■■'  ■ 

.  Soit  U'tttM^flW  fi  17  i)  (.^j.  t9)  raitg^ 
t&|t:afwtteini«t>U.a'iJBit4e  dii«bl«^s. 
fclesadroite.  .        r  ■  :    ->■•': 

Si  W>.»Bgs  dkMttf  £i<(i^  (bnt  teri^s ,' 
oaleHeta  ouvrir pattïntunittianclerilént  :> 
omrex  vos  rangt^.  iXon>  \e  pTtHnet  ïangl 
marchera  eninint^de  (rol»)Ms-'rëI^ace{ 
nécelTaire   pour  l'interralte  'â'tfii'  tat^  &I 


Si'Ia'ttoDpe^toitnag^rinfit  rvip, 
le  premier  s'avanceroit  de  i;pic3,  lefè- 
cond  de  II,  le  troirieme  de  9,  le  qui- 
ttieme  de  6 ,  le  cinquième  de  ) ,  ft  te 
fiiieme  ne  bdugeroit  point. 

On  fuppofe  dans  la  figure  que  lee  raogi 
font  ouvet» ,  &  qu'il  ne  s'agitplut  que  de 
faire  doubler  les  tiles. 

On  ordpnnera  pour  cet  effet  aux  filei 
qui  doivent  itrc  doublées ,  de  ne  poiat 
bouger.  Ces  files  font  la  première  à  droite, 
lorfquele  doublement fefatt adroite; puis 
la  troiAeme,  la  cinquième,  la  fcptieme,  &c. 
afin  que  les  files  qui  doivent  être  doublées, 
fc  trouvent  chacune  entre  celles  qui  doi- 
vent doubler. 

On  commandera  enfuite  aux  files  qui 
doivent  doubler,  de  faire  à  droite  far  le 
talon  gauche,  &  d'entrer  dans  celles  qui 
n'ont  point  bougé  k  leur  droite  ;  ce  qui 
peut  fe  faire  de  deux  maniéret. 

I*.  Loifqueles  chefs  de  fites  qui  dou- 
blent, Te  mettent  de<^nt  les  dieÀdeËlea 
qui  fMtdouhlés. 

3«.  Lorfque  les  chefs  de  files  qui  dou- 
blent fe  motccnt  derrière  ceux  des  filet  ■ 
qu'on  veut  doubler. 

Cette  dernière  méthode  paroit  préféra- 
ble à  la  première ,  parft  qu'il  eft  plut 
aifé  aux  chelî  de  files  qui  doivent  doo- 
tiler ,  '  de  fe  placer  direftement  derrière 
eelik  îdeï  filée- qu'on^' veut  doubler,  que 
de  fe  mettre  dircdtement  devant  egt  : 
È^eft'  btiflî  celle  qui  eft  d'un  ufage  plui 
comman.  Mais  quelle  que  foit  celle  de 
céi  deux  manières  qu'on  adopte ,  les  files 
qtii  doublent  fioivent  toujours  entrer  dans 
'  belle»'  qu'elle»  dbivent  doubler  en  paruot 
du  plé  gauche  ,  &  6n  marchant  decAtc 
finis  touniérle  corps, 
■  C&  morfveinent  peut  s'exécuter  fiint 
qftclesfiJé»iiéf  doivent  doubler  ÂÎTem  à 
drcrice ,  ntr.%iùt  loifqife  le  dooblemenc  fe 


is»,  iptitiEsbr',  c^çftâtdiTC,-daHit«et'eVem-'  r'fillt  en  avant  ;  car  on  peut  faire  màrdiet 
*If»  dc9i>ié8iie.ièK»tidJs'attt(icera  feu-  Res  {bldçts,-  pour  leur  f^ire  joindre  lès 
Jcrnent-defi,  jkle  crDiOemede^':  le  der-  fi'ei  qu'ils  doivent  doubler ,  par  un  pis 
niet  ne  .bougera  pas,  -i  ■  ■'  '■-'-  '-     -     -  :"oWî^  «1  rfi  côti,^  Malt  lèinooTenient 
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D  s  T  E  RR  E. 
jqo'on lent  fait  d'abord  (lire  à  droite,  les 
met  en  état  de  marcher  plus  facilement, 
&  par  conféquent  avec  plus  de  grâce  , 
poor  s'avancer  dans  les  ftûs  qu'ils  doivent 
doubler. 

Quoiqu'ir  eA  toit ,  chaque  foldst  doit  ob- 
fervcr  d'occuper  le  milieu  de  l'intervalle 
qui  fe  trouve  entre  les  homme*  des  files 
qiM  font  doublées. 

Lorfque  les  filei  qui  doublent  (bit 
ainft  entrées  dans  celles  qu'elles  doivent 
doubler,  on  les  fait  arrêter  en  difànt, 
halte. 

Si  elles  ont  fait  an  &  droite  pour  s'avan- 
cer dans  les  files  voifincs,  on  leur  fait  fàiie 
face  en  tête  par  un  à  gauche  fur  le  talon 
gauche. 

F<^r  faire  reprendre  à  la  troupe  Ton  pre- 
mier arriingemcnt ,  on  ordonne  aux  files 
qui  ontcté  doublées  de  nepoint  bouger , 
^  l'os  fait  aux  autres  ce  commandement  : 
^gauche  ,  remettes  vos  filet. 

Alors  les  files  qui  ont  doublé  font  à  gau- 
che, &  elles  vont ,  en  marchant  de  côté  i 
«éprendre  la  place  qu'elles  avoient  d'abord 
occupée ,  &c. 

Il  eft  évident  qu'on  doublera  les  files 
i  gauche  de  la  même  manière,  en 
faifant  fidre  du  cAté  du  flanc  gauche  ce 
que  l'on  vient  de  faire  exécuter  vers  le 
droit. 

Lorfque  les  files  font  doublées ,  il  eft 
cla'r  que  f  on  a  diminué  le  nombre  des 
Iiomipes  du  front  du  bataillon  de  moitié  : 
A  après  cela  elles  fc  trouvent  encore  en 
Siombre  pair  ^  &  qu'on  les  redouble  une 
féconde  fois ,  elles  feront  qaadruplées , 
Ce  le  front  du  bataillon  réduit  au  quart 
de  celui  qu'il  avoit  d'abord;  ce  qui  eA 
^deot. 


I^      PBOBLÊJiTI 


Doubler  lu  files  par  demi-rangt  vers  Faile 
droite  ou  gauche.' 


f  Soit  Iirtroupe  oo  le  bataillon  ABCD 
Tome  LidesPLduDia.raif.dei  Arts.) 


(  fig.  lo)  dont  on  veut  doubler  les  files  pat 
demi-rangs;  par  exemple,  de  la  gauche 
^D  vers  la  droite  BC. 

On  comtnandera  aux  dcmi,rangs  de  la  - 
droite  de  ne  pas  bouger,  &  a  ceux  de  U 
gauche  de  faire  à  droite  furie  talon  gauche, 
<k  de  marcher  enfuite  tous  enfemole  de 
QÔté ,  pour  entrer  dans  les  intervalles  des 
demi-rangs  qu'ils  doivent  doubler  ;  favoit 
le  premier  dans  le  milieu  de  l'intervalle 
du  premier  &du  fccond  demi-rang  de  la 
droite  ;  le  fécond  dans  l'intervalle  des 
fécond  &  troificme,  &c.  ^orfan'ils  fe. 
ront  exaAement  placés  derrière  les  demi* 
rangs  dont  ils  doivent  doubler  les  files  , 
on  leur  fera  faiie  face  en  tête  par  un  k 
gauche. 

On  fera  remettre  la  troupe'  dans  fa 
première  pofhion ,  en  ordonnant  aux  demU 
rangs  qui  ont  doublé  de  &ire  i  galiche  ; 
&  de  marcher  enfuite  de  cAté  ,  en  ht- 
fant  face  i  l'aile  gauche,  pour  aller  repren- 
dre leur  premier  pofte  i  cette  aile  :  lortl 
qu'ils  y  feront  parvenus  ,  on  leur  com* 
mandera  de  faire  lialte  ou  de  s'arrêter, 
&  on  leur  fera  taire  face  en  tête  par  un  à 
droite 

11  eft  évident  qu'on  doublera  les  files  de 
la  gauche  pat  demi-ratigs  delà  droite  1  de 
la  même  manière.    - 

Remarques. 

Au  lieu  de  faire  marcher  par  le  cAté 
les  demi -rang*  qui  doivent  doubler  lei 
files  des  autres ,  aînfi  que  les  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  latadHque,  le  prefcri- 
vent ,  on  pounoit,  ayant  d'abord  fait 
faire  un  demi-tour  à  droite  ou  il  gauche 
à  ces  demi-rangs ,  les  faire  marcher  en- 
Alite  d'evant  eus,  c'eft-i-dire,  fairant 
face  à  la  queue  du  bataillon ,  jufqo'aa 
milieu  de  Plntervalle  des  rangs  dont  ils 
doivent  doubler  les  iiles  ;  après  quoi  leur 
hihnt  faire  à  droite  ou  à  gauche  pont  faire 
face  à  l'aile  dans  laquelle  ils  doivent  entref, 
letir  ordonner  de  nuicker  dans  l'intsivtlle 
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4«*  demi^rangt  de  octta  iil«,  jDfqa'à  ciquc 
les  che&  de  filet  de  cea  demi-taiifi  foîent 
parvenus  dans  la  première  file  de  la  droite 
su  de  la  gauche  de  ce  bacaitloo  :  »Jors  les 
deml-r^ngs  qui  auront  ainG  marché ,  feront 
face  en  t£te  par  un  à  droite  oa  par  ua  à 
gauche. 

Ce  mouvement  t'exécuteroit  de  cette 
manière  avec  plus  de  grâce  ,  de  régularité 
&  de  facilite ,  qu'en  (âirant  marcher  les 
foldatt  de  c6té  ,  comme  il  eft  enfeigné  dans 
les  difFérens  traités  A'évolutions.  (  V,  la 
figfrc  M.)       . 

II,  It  eft  clair  qu'au  lieu  dfe  doublet  ainC 
les  files  en  dedans ,  c'efl-à-dïre ,  en  fàifant 
.placer  les  chefs  de  files  de  demi-rangs  qq^i 
doivent  doubler ,  derrière  ceux  des  dtmi- 
nngt  qui  ne  doivent  pas  bouger ,  on  peut 
bire  ce  mouvement  en  avantcofairant  pla- 
cer les  chefs  défiles  des  demi-rangs  qu! 
doivent  marcher ,  devant  les  demi-rangs 
dont  les  £iei  doivent  être  doublées,  ^c. 

in.    PjCOBlSMB. 

ihiibUr  Ict/let  à  droite  ou  â  gauche  par 
quart!  de  rangt. 

Ce  probUrae  peut  être  confidéré  com> 
me  entièrement  femblablt  m  wécédent , 
&  par  conféquent  il  peut  s'exécuter  de  la 
néme  manine. 

Pour  lé  démontrer ,  Toit  te  bataillon  Â  B 
^O  (^g.  }3)  dont  on  veut  doubler  les  files 
par  quarts  de  rangs  i  droite. 

On  imaginera  la  troupe  part^ée  en  deux 
parties  é^les  X  &  ï",  par  une  Bgne  droite 
.F  G,  tirée  de  la  tite  à  la  queue. 

Alors  les  quarte  de  rangs  de  la  troupe 
entière  feront  les  demi-rangs  delà  moitié 
de  chacune  de  ces  deux  parties  i  dMï  pour- 
fluoi  doubhnt  les  files  de  ces  parties  par 
acmijmnK  à  droite ,  il  eft  évident  qu'on 
aun  doublé  l«s  files  de  la  troupe  entière 
patqaartsdeiui^àdioitei  ce  qn'il  fslloit 
fiecuut. 

UcftcriàMt  iff*  «  novf«Beiit  l'fii*  I 


TIONS 

cotcH  de  la  rn^sM  Buniefe  ï  gmdit ,  k 

2u'il  partage  la  troupe  en  deux  [lartiet , 
loignées  l'une  de  Vautre  de  l'étendaf 
d'un  quart  de  nn^ . 

IV.  Pkobleiks. 

A  droite  6f  à  gauche,  par  quartt  de  rangt 
des  ailes,  doubler  les  files Jîir  les  quarts 
de  rangs  du  milieu. 

Il  s'agira ,  com  me  d^ns  le  problème  pré- 
cédent, de  confidérer  la  troupe  comsie 
diviféeen  deux  parties  égales  par  une  li- 
gne tirée  de  la  tice  à  la  queue ,  &  de  faite 
doubler  les  files  dé  la  gauche  de  demi-rangs 
de  la  droite  par  les  demi-rangs  de  la  droite 
de  cette  partie  ;  &  les  files  delà  droits  dct 
demi-rangs  de  la  gauche,  par  les  demi- 
rangs  de  la  gauche  de  ceue  partie  ,  &  le 
mouvement  fera  exécuté.  (F.  la  fig.  ))•) 

V.  Problème. 

A  droite  ^  à  gauche ,  par  quart  de  rangs 
du  milieu ,  doubler  Us  files  des  quarts 
de  rangs  des  ailes. 

Four  exécuter  ce  mouvement,  on  cotif 
fidércra  encercla  troupe  comme  dinfëe 
en  deux  parties  égales  par  le  centre;  & 
l'on  doublera  les  files  des  denu.rangs  à  droU 
te,  de  la  partiede  la  droite,  parles  demi- 
rangs  de  la  gauche  de  cette  même  partie; 
&  les  files  de  demi>rangt  i  gauche  ,  de  1& 
partiede  la  gauche, par  les  demi-rangs  â« 
la  droite  de  cette  niéme  partie. 

Par  ce  dernier  mouvement  la  troDpe  fe 
trouve  réparée  en  deux  parties  éloignées 
l'une  de  Tautre  de  l'intervalle  d'oa  dcmii 
rang.  (  V.  lafig.  Î4-) 

VL    Froblem'b. 

Doubler  les  files  en  tite  ou  en  aotatt. 
On  fiif polc  toDjooft  la  tarapuangéefiur 
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m  MMbn  de  fitn  pair ,  c*eft-Judire,  qui 

peuvent  (ë  divi'fei  cxsâeineiit  ea  de^x  par- 
ties égaiea. 

Soie  la  troupe  A  B  CDi  figure  H-  ) 
dont  on  veuFidoubler  les  files  en-arant.  Ce 
mouvement  peut  s'exécuter  vers  la  droite  A 
Coulagauche  âi):DousrupporcroDsqu'on 
veut  le  Faîre  vers  B  C. 

On  commandera  à  ta  file  fi  Cde  ne  point 
bouger ,  aînfi  qu'à  la  trolfieme ,  dnquieme, 
fcptiemC)  &  ainfi  de  fuite  ;  enlotte  que  cha- 
que file  qui  doit  fc  mouvoir  ,  Te  trouve  tou- 
jours entre  deux  files  qui  ne  bougent 
point. 

On  (era  enfuite  marcher  cn-avantles  files 
oat  doivent  doublerjulqu'i  ci  que  lei  (êrre- 
ales  débordent  le  premier  rang  de  l'ister- 
T^e  qui  elt  entre  les  rangs. 

On  commandera  à  toutes  les  files  qui  au- 
roDtmarché  de  t^ire  à  droite,&  de  s'avancet 
devant  elles  jufqu'i  ce  qu'elles  foient  cha- 
cune vïs^vis  la  file  qu'elles  avoient  à 
droite,  &  qui  n'a  pas  bougé;  ce  qui  étant 
exécuté ,  on  leur  fera  ^jre  face  en  téie  pat 
un  à-gauche,  &  le  mouvement  piopofé  fera 
achevé. 

Pour  faire  remettre  cette  troupe  dansfa 
première  pontion ,  les  files  qui  auront 
doublé  feront  Jt  gauche,  &  elles  marche- 
tont  devant  elles  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
parvenues  vis-à-vis  lemilieu  des  intervalles 
des  files  qu'ellss  ont  doublées  :  là  elles 
feront  à  gauche ,  pourfaireficeà  la  queue 
du  bataiUoa ,  &  elles  marcheront  enfuite 
devant  elles  pour  reprendre  leur  première 

Ëicc  entre  les  files  qui  n'ont  point  bougé, 
les  feront  après  cela&ce  en  tête  par  un 
demi-touià  droite. 

Ce  mouvement  l'exécutera  deU  même 
jBanîeie  à  gauche. 

Rbmarqqes. 

I.  ndld'ulàge  ,  avant  de  doubler  les 
Uet  en  avant ,  de  faire  ferrer  les  rangs  à 
h  pointe  de  l'épée.  Cette  attention ,  qui 
tf  eft  point  abfôlament  néceflaire ,  donne 
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nnumoint  phn  de  iMnite  ponv  exécnts 
ce  mouvement  avec  précifion;  car  les  fol- 
dats  n'ayant  eatr'eux  que  l'intervalle  donc 
ils  ont  befoln  pour  marcher,  font  naioa 
expoféf  à  fe  déranger  de  l'ordre  qu'ils  doi- 
vent obferver. 

11.  On  peut  doubler  de  la  même  ma* 
niere  les  files  en  arrière. 

Car  ayant  Gait  faire  demi-tour  à  droite 

i  à  gauche  aux  files  qui  doivent  doubler , 
elles  n'ont  plus  qu'à  faire  les  mêmes  ma- 
noeuvres en  arrière  qu'on  vient  de  leur  fai- 
re faire  en  avant. 

m.  On  doublera  auffi,  en  fulvant  la 
méthode  de  ce  problème,  les  files  en  avant 
Se  en  arrière  ,  ou  en  tête  Si  en  queue  en 
même  temps. 

Pour  cet  effet ,  on  foppofeta  la  troupe  - 
partagée  en  deux  parties  égale*  par  une 
ligne  droite ,  parallèle  à  la  tête  ou  à  I«: 
queue  du  bataillon,  qui  coupera  les  files 
en  deux  également  :alorsil  ne  s'agiraplus 
que  de  doubler  la  partis  de  la  tête  par  les 
files  de  cette  partie  en^avant,  &  de  doublée 
celle  de  la  queue  en-arriere  ;  ce  qui  éunC 
fait,  latroope  aura  doublé  fea  filet.eiannl: 
&  en-arriere. 

Septième  Problêms. 

Doubler  les  filet  en-dedansvertia  droUc 
ou  vers  lagaudie. 

Soit  le  bataillon  Â  Bt  D  ifig.  jtf) 
dont  on  veut  doubler  les  files  en*dedin> 
vers  la  droite  B  C. 

On  difHrtgoera  d'abord  les  files  qnt  doi< 
vent  doubler,  de  celles  qui  doivent  êtia 
doubUes ,  ces  dernières  font  dans  ce  pro- 
blème les  première,  troffieme .  cinq«ie>M 
^c.  Onordonneraàoesfllef ,  (?eft-i-dtre, 
à  celles  qoi  doivent  être  doublées,  des'oiK 
vrir  en  avant  &  en  arrière  •,  jufqu'à  ce  qus 
tes  demi-files  de  la  tête  débordent  le  pre* 
mierrang  de  l'intervalle  qui  doit  être  entre 
les  rangs,'&qne  ceHes  de  la  queue  débordent 
également  le  «leijiier  laiig. 
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C«  monnaient  ^nt  tuiasti ,  les  filei 
qui  doÏTeot  doubler  fbnti  droite ,  ft  elle> 
vont  enfuite  occuper  la  place  oà  l'Inteinlle 
kilTé  par  les  fUes  qui  font  onrertes  >  dt  qui 
doivent  être  doublées. 

Lorfqu'elles  font  parvenues  dans  ladi- 
icAion  des  demi-files  qui  ont  maiehi  en 
arant  &  en  arrière  ,  on  leur  fait  faire  face 
en  téie  pa;  un  i  gauche ,  &  le  mouvement 
eft  achevé. 

Pour  remettre  la  troupe ,  les  files  qui 
ont  doublé  font  à  gauche,  &  enfuite  elles 
vont  reprendre  leur  première  place ,  &  les 
files  qui  fc  (ont  ouvertes  en  avant  &  en- 
arriere ,  font  les  mouvemens  nécelfaîres 
pour  reprendre  leur  première  plaça;  c'eit-^- 
direque  cellccquiontécé  en-avant  font  un 
âcini.tour  ^  droite  ou  à  gauche  pour  faire 
A«e  à  la  queue  du  bataillon , ,  &  marcher 
«nfiùte  vers  le  centra  pour  reprendre  la 
fdace  qu'eliet  y  occupoient  d'abord  ;  pen- 
dant que  ceUes  qui  fe  font  ouvertes  en-ar- 
rière ,  marche  en  avant  y  pour  lè  rcjoio- 
4ieaux  fuécédentes. 

VUI.  Problème. 

■  Doubler  let  fila  par  demi-rangs. 

On  peutdoubler  les  files  pat  demi-rangs, 
-,ï*.  En  avant ,  ou  en<.iirriere. 
'    z*.  Par  I9  tto,  &  pat  la  queue  enméme 
temps.  ' 
-  3*.  En  dedans. 

Soit  la  troupe  F  G  B  K,  ifig.  n) 
àoat  on  veut  doubler  tes  files  inr  demi- 
nogsen  anmt ,  par  exemple  1  vers  la  droi> 
tc>  Gli. 

.  CedODblementpentfe&iredcdeBXma- 
$ieres. 

Dam  la  première,  tous  les  demi-rangs 
de  la  droite  G  K  doivent  marcher  en-avant 
jufqu'à  ce  que  les  ferre-files  débordent  les 
chefs  de  files  des  demi-rangs  delà  gauche 
derintcrvallequidoiEétre  entreles  rangs. 
Après  quoi  l'onfaitfâire à  droite  aux-demi. 
laôgs  de  la  saucbc »  ft  «ai^  &it  aHicber 
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devant  eux  jufqu'à  ce  qu'ils  folent  parveOBT 
derrière  les  demi-rangs  qui  ont  marché  en 
avant  ;  lorfqu'ils  en  occupent  exaâemenc 
la  place ,  on  leur  fait  faire  face  en  tête 
par  un  à  gauche  ,  &  le  mouVement  eft 
achevé. 

Dans  la  féconde  manière,  les  demi-angi 
delà  droite  ne  doivent  pas  bouger.  A  l'é- 
gard de  ceux  de  la  gauche ,  on  les  fait 
marcher  en  avant  jufqu'à  ce  que  les  ferrt* 
files  débordent  les  chef  de  files  des  demi- 
rangs  de  la  droite  de  l'intervalle  qui  doit 
être  entre  les  rangs.  On  commande  alors 
aux  demi-rangs  qui  ont  marché ,  de  faire 
à  droite ,  &  d'aller  devant  eux  jufqu'à  ce 
que  la  file  qui  mène  la  tète  fe  trouve  ali. 
gnée  fur  la  file  de  la  droite  quin'apoïac 
bougé .  &  les  autres  files  qui  la  fuivent, 
fur  toutes  celles  qni  compofent  les  demi- 
rangs  de  la  droite.  Alors  on  ordonne  aux 
files  qui  ont  nurché  de  faire  à  gauche  pour 
foire  face  à  la  tète  du  bataillon ,  &  le  moik 
vement  eft  exécuté. 

Remarques. 

I.  Cette  féconde  manière  de  doubler  lea 
files  par  demi-rangs  eft  plus  fimple  que  la 
première ,  parce  qu'il  n'y  a  que  la  moitié 
du  bataillon  qui  fe  meut,  pour  exécuter 
le  mouvement  dont  il  s'agit  ;  au  lieu  que 
dans  la  première ,  ia  troupe  entière  a  be- 
foin  de  fe  monvoir  :  mais  on  peut  faire  ex^ 
enter  les  mouvemens  de  chacune  de  cet 
parties  dans  le  même  temps. 

IL  On  ne  parlera  pas  de  ia  manière  d* 
faire  remettre  la  troupe  apréa  qu'elle  • 
exécuté  le  mouvement  précédent.  Cette 
opération. parait  trop  atféc  pour  s'anétec 
à  le  détailler.  On  en  ufeu  de  même  danà. 
les  mouvemens  fuivans. 

Il  eft  évident  que  le  mouvement  qu'on 
vient  d'expliquer ,  s'exécutera  i  gauche 
comme  on  vient  de  le  faire  à  droite  ;  AE 
qu'on  doubleraiu^  également  Us  files  en. 
arrière  ou  en  queue  par  demi-rangs  de'  la. 
même  mviiere ,  ^u'ea  avant,  ou  en  tête. 
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'DETERRE.  il' 

Toor  les  JoiibJer  en  dedans ,  par  exem- 1  rangs  feront  les  quarts  de  rangs  de  la  trou^ 

n  fait  doubler  tes  files 


pie ,  vers  la  droite. 

Les  demi-rangs  de  la  droite  s'ouvriront  I 
en  avant  &  en  arrière,  c'en- à- dire ,  que  les    de  chaque  demi-troupe  par  demi-rangs  vers 
demi-fîtes  des  demi-rangs  de  la  t£te  marche-    la  droite ,  il  ell  évident  que  la  troupe  ou  le 


lont  en  avant  jufqu'à  ce  que  les  lètre-files  de 
Ms  demi-rangs  débordent  les  chefs  défiles 
des  demi  rangs  de  la  gauche,  de  l'intervalle 
qui  doit  être  entre  les  rangs ,  Se  les  demi- 
files'des  demi-rangs  de  la  queue  feront  de- 
mi-tour  à  droite  pour  faire  face  k  la  qneae. 

Ces  demi-rangs  marcheront  enfuitc  de- 
vant eux ,  far  le  derrière  du  bataillon  , 
jofqu'à  ce  qu'ils  débordent  le  dernier  des 
demi-rangs  qui  doivent  doubler  les  files, 
de  l'intervalle  qu'on  doit  lailTer  entre  les 
rangs 

On  fera  ^tre  demi^tour  &  gauche  à  ces 
d«mi-rtngs  pour  qu'ils  fanent  face  en  c£te, 
&  l'on  commandera  aux  demi- rangs  qui 
doivent  doubler, de  faire  à  droite  &  de 
jnaicher  enfuite  devant  eux  pour  aller  Te 
placer  dans  l'intervalle  des  demi-rangs  de  la 
tite  &  de  la  queue  de  la  droite  du  bataillon. 
Lorfqu'ils  y  feront  parvenus ,  on  leur  Fera 
Aire  tâce  entête  par  un  à  gauefie,  &  le 
moDTement  fera  exécuté. 

On  doublera  de  la  même  manière  les 
filea  de  la  gauche  ea  dedans  pat  demi-rangs 
4e  la  droite. 

IX.PROBIÊHB.  - 

Doubler  les  filet  par  quarts  de  rangs. 

Ce  problème  peut  s'exécuter  en  autani 
â0  manières  que  le  précédent  &  pat  les 
mêmes  mouvemens. 

Soit  la  troupe  ou  le  bataillon  A  8CD 
ifig.  )8.  )  dont  on  veut  doubler  les  files . 
par  exemple ,  à  droite  en  avant ,  par  quarts 
de  rangs. 

On  le  fnppofera  partagé  en  deux  égale- 
ment de  la  téce  à  la  queue  par  une  ligne 
droite  quelconque  F  G. 

On  confidéremalorf  chaquemoitié 
au  une  tioQf  e  putlcaUtn  dotules  demt 


bataillon  prépofé^  fiC/)auradoublé  fes 
files  par  quarts  de  rangs  à  droite. 

On  volt  par  ces  exemples  qu'il  ne  ('à* 
git  dans  ce  problème  que  de  répéter  les 
mêmes  manœuvres  du  précédent.  Cefl: 
pourquoi ,  l'on  fe  dîfpenfera',  p«|r  abré- 
ger ,  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  . 
des  autres  mouvemens  qui  le  concernent,'- 

Pour  doubler  les  files  de  la  même  troupe 
en  tite  ou  en  queuCyà  droite  &  à  gaiichepar 
quarts  de  rangs  du  milieu. 

On  la  fiippofera  encore  divifée  en  deux 
parties  égales  par  la  h'gne  droite  F'G  ^ 
[fis-  )9)  qui  coupe  les  rangs  en  deux 
également. 

On  ordonnera  aux  quarts  de  rangs  de 
la  droite  &  à  ceux  de  la  gauche  de  nç 
point  bouger,  &  aux  quarts  de  rarigsda' 
milieu  de  marcher  en' avant,  jufqu^  ce' 

3ue  leurs  ferre-files  débordent  les  cheâ' 
e  files  des  quarts  de  rangs  de  ta  droite 
&  de  la  gauche  ,  de  l'Intervalle  qui  eft 
entre  les  rangs. 

On  commandera  alors  aux  quarts  de 
rangs  du  milieu  vers  la  droite,  de  faire 
è  droite,  &  à  ceux  de  la  gauche  de  faire 
ï  gauche,  &  de  marcher  enfuite  de,vant 
eux  jufqu'à  ce  qu'ils  folent  vis-i-vis  les 
quarts  de  rangs  dont  ils  doivent  doublet 
les  files.  I  , 

Lorfqu'ils  feront  cxaûement  places  vi».  ' 
à-vis  pcs  files,  on  leur  fera  fakc  ftceei^ 
tête  ;  ûvoir  ,  aux  quarts  du  milieu  à 
droite  par  un  hgauchh\  &  à  ceitpx  d^ht- 
gauche  par  un  à  droite ,  &  le  mouvemen»' 
fera  exécuté.'  '     " 

n  efl  évident  que  ee  mouvement  s'exi» 
cutera  en  arrière  de  la  même  fe(pn. 

Par  ce  mouvement,  la  troupe  (fe  trouve 
partagée  en  deux  parties  à  droite  &  à  gan- 
che  ,  éloignées  l'nnc  de,  Tairtirc  de  l'intec.  ■ 
Tall*  d'an  demiidaii^-^  ' 
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Si  l'om  reut  douUer  lei  files  du  milieu  à 
droite  &  à  giucfie  par  quarts  de  rangs  des 
aâeijil  fiiDtfairefaifeàceïquartsdc rangs 
ce  qu'on  vient  de  Eure  exécucei  à  ceux  du 

On  doublera  de  mime  les  Sies  fur  les 
ùlei ,  pat  tète  &  par  queue  ;  par  quarts  de 

ni  du  milieu  ,foità  doue  ou  à  gauche, 
icn  à  droite  &  à  gauche  en  même 
tcmpi.  Ou  les  denblera  également  par 
quarts  dfl^anga  en  dedani,  foit  vers  la  droi- 
te ou  vert  la  gauche ,  Toit  en-avaot  ou  en- 
ariiere,  &foit  enfin  pat  la  tète  &  par  la 
nneuc.  Tout  cela  paroît  trop  aile  a  exe- 
cuwr  apiài  ce  qui  précède ,  pour  s'y  arrê- 
ter plu»  long-temps. 

Akticlb    vu. 

J}es  comédons. 

Ko«  avons  déjà  explique  en  quoi  con- 
fifie  le  mouvement  appelle  convtrjion.  V. 
CONTKRSION.  Ceft  pourquoi  il  ne  s  agit 
caere  ici  que  d'en  donner  la  figure. 

Soit  pour  cetcffet  lebataillon  A  B  CD 
ifig.  40  )  qui  a  fait  un  quart  de  converfion 
à  gauciiefur  le  foldat  A  de  la  gauche  du 
vrecnier  rang.  ,  ,      .      .       j 

On  a  manioc  par  des  zéros  la  place  des 
JÀldits  de  ce  bataillon  arant  le_  quart  de 
çonTcrfion,  &  par  des  points  noirs  i  l'or- 
4iaalre  celle  qu'ils  occupent  chacun  après 
l'exécution  des  quarts  de  converfion  j  c'eft- 
jî-dire  lorrque  le  bataillon  ctt  parvenu  en 
4  EP  G  où  il  fait  fece  k  l'ailp  gauche  de 
la  première  poGtion.    ■    ^ 

te  reâangle  ou  quarre  long  A  IiyH , 
j^fuéfeate  Pefpace  ou  le  terrein  qu'il  oc- 
CD(wroiE  s'il  faîlbit  un  fécond  quart  de  con- 
▼eriion,  &^Z^J^,Ielicuoiiil  fe  trou- 
Teroit  s'il  en  exécutoit  un  troifieme.  Un 
quatrième  quart  de  converfion  remettroit 
le  bataillon  dans  fa  première  pofiuon. 

Si  l'on  tire  ladiagonale  A  Cia  reAangle 
ouquarté  long ÂB  CD,  ^  que  dti  p'omt 
A  pris  pour  ceaue  &  de  l'IntcrvaUé  deçotti 
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diagonale  ,  on  décrive  ParcC^,  il  ekptl- 
mera  le  chemin  du  ferre  -  file  u  flanc  op. 
pofé  à  celui  fur  lequel  fe  &it  le  raouTement 
C'en  pourquoi  fi  l'on  achevé  de  décrire  U 
circonférence  du  cercle  dcfnt  A  V  eft  le 
rayon  ,  elle  renfermera  le  terrein  nécef- 
faire  pour  exécuter  la  converfion  eotiec^da 
bataillon  j4f  CD. 

Si  l' on  tireladiagoaale^Fde la  féconde 
pofitton  dn  bataillon ,  on  verra  facilenent 
que  l'angle  FAC,  formé  par  les  deux  dta- 
gonalçs^C^&  ^  .F,  eft  droit,  &  qu'aîsfi 
dans  chaq.oc quart  de  converfioDle  foldacdu 
dernier  rang  de  la  file  de  l'aile  oppofée  an 
mouvement  décrit  un  quart  de  circonfé- 
rcace  dans  chaque  quart  de  converfion. 
comme  tous  les  autres  foldats  du  bataîl' 
Ion. 

Dans  le  qn^rt  de  coaverlîDn  Taile  qat  foo. 
tient ,  c'eft-îudîre  ,  la  file  dans  laqudie  fe 
trouve  le  pivot,  &  les  files  voifinca  jufqu'aa 
tiers  à  peu  près  du  Front  du  bauilion ,  doi- 
vent marchertrès- lentement,  &  obfervec 
le  mouvement  de  l'aUe  oppcféepour  ferc> 
^ler  fur  clle,de  manière  que  les  rangs  foiene 
toujours  en  ligne  draite,commes'ilsétoiei)t 
autant  de  lignes  inflexibles  mouvantes  «a- 
tour  du  centre  ou  du  pîvot. 

Le  quart  de  converfion  s'exécote  cf att< 
tant  plus  aifément  que  les  uoupei  font  pb- 
céei  fuc  moins  de  rangs ,  que  ces  nDp 
font  moins  étendus  ,  &  qo'ils  font  plot 
ferrés  les  uns  fur  les  autres. 

A  X  T  I  c  I.  g  VI II. 

Delà  comxrjwa  avecphot  au  centre. 

Comme  on  trouve  dans  le  quart  de  00s- 
vRrfion  tout  ce  qui  cooccme  la  ceove^ 
fion  entière,  it  fuffini  àf  cpofidérer  là 
le  quart  de  converfion ,  lorfque  le  pîvot  eft 
au  centre. 

Cette  cfpece  particulière  dq  quart  de 
converfion  ,  en  prenant  pour  pivot  lefvU 
dat  du  centre  du  premier  rftig ,  fê  n 
fmiàmiaatatUmçulifKttfi 


D  B    TERRE. 

oomte^on  caitrûltiôti  peot  l'exécuter  pour 
plu  fleurs  raiTons. 

t*.  Parce  que  dans  cette  manauvreîl 
hat  moins  de  Urrcin  pour  tournei  le  ba- 
taillon ,  que  s'il  tournoit  fur  ua  de  les  an- 
fies ,  et  qu'il  peut  fe  lenconcrer  des  ter- 
reinsferrés  &  coupés, où  un  bataillon auroit 
à  petne  l'efpacft  nécelTaire  pour  tournée , 
le  pivot  étant  au  centre  ,  &  dans  lefquels 
il  ne  l'auToit  pas ,  fi  le  pivot  èioît  à  an  de 
fe*  angles. 

2*.  Pour  accélérer  l'eKécution  du  quart  de 
coriTetGon.  Car  en  prenant  le  pivot  au 
centre,  on  diminue  la  nieitié  du  chemin 
que  font  les  foldats  ,  lorfque  le  pivot  eftaux 
fiancs  ;  &'I'on  diminue  par  conféquentde 
oioidë  le  temps  du  mouvement:  ce  qui  e(l 
très  ■  important  dans  plufieurs  occalions, 
principalement,  "  lorfque  l'ennemi  mar- 
„  chant  pour  tomber  Air  le  flanc  qui  efl 
n  toujours  le  plus  proche  de  lui ,  &  qui 
M  elt  celui  fur  lequel  il  fatit  que  le  batail- 
n  Ion  tourne  pour  lui  faire  front,  ce  flanc 
„  demeuEc  long  -  temps  eKpofé;  &  le  ba- 
M  Uîllon  court  nfque  d'être  atuqué  avant 
„  qu'il  ait  achevé  Ton  tour  ;  auquel  cas  il 
„  ne  peut  foutenir  le  choc  ».  Ârc  de  ta 
guerre  ,  de  At  Je  maréchal  de  Puyfégur , 
tqme  I,  page  2{g. 

)°.  Fourmainienirdes  troupcsqui  mar- 
chent en  colonne,  ou  le*  unes  derrière 
les  autres ,  fur  la  m£me  direAion  où  on 
les  a  miTcs  d'abord  j  &  cela  fi  par  quel- 
ques raifons  on  eQ  obligé  de  leur  taire  Ëùre 
un  quart  de  cenverfion ,  pour  fake  face  à 
un  flanc  de  la  marche ,  &  qu'enfuite  on 
leur  fâfTe  iàire  un  autre  quart  de  conver- 
£oD  pour  reprendre  leur  chemin.  SI  on 
.fait  tourner  ces  batailbns  fur  le  centre , 
on  pe  change  pas  ta  dtre<ftion  de  leur  mar- 
che ,  parce  que  les  piiott  re&cnt  fur  la 
même  ligne  ;  ce  qui  n'arrive  pas  lorf^v'on 
fait  le  quart  de  cooverfion  en  prenant 
l'on  des  angles  pour  pivot  ;  c'eft  ce  qui 
peut  fe  dérnootrei  tiès-alfémeot  de  ceKe 
manière. 
Stvcnt  les  butniioai  4 B ,  AB^  ^u 


(.fis-  40  qui  marchent  i  la  fuite  l'un  de 
l'autre  dans  la  ligne  droite  X IT,  qui  paffe 
par  leur  centre.  Si  l'on  fuppofe  que  cha- 
que bataill»R  fâOè  un  quart  de  awverfioa 
furlecentre,  pour  Faire &ceJi  l'un  défi» 
flancs ,  par  exemple ,  au  flanc^ ,  ils  fitroot 
portés eaabtab,  &c.  ù  on  leur  &U^ire 
enfnite  un  autre  quart  de  coaverfioo,  dans 
le  Icns  oppofé  au  premier,  c'efti-dire ,  d« 
gauche  à  droite  ;  lî  le  premier  a  été  ^ 
de  droite  à  gauche  ,  il  efl  évident^joe  tous 
cet  batalllniu  r^reodroat  lev  ^emiert 
pofition. 

Si  GH  ifisf.  44)  efl  la  diredioo  do 
chemin  que  fuivent  les  mêmes  bataillon* 
AS,  AB,  &c  &  que  le  flanc  gauche, 
par  exemple  ,  dans  ces  hitaîlioHS  foit  fur 
cette  ligne  ;  fi  on  leur  fak  fkîie  bca  ea 
flanc  par  un  quart  de  conrerfion  Je  droitf 
&  gauche ,  ils  feront  placés  ùa  la  mémf 
ligne  enab^ab,  ^c &  fi enfuiieon-vciK 
les  remeure  en  marche ,  fuivant  leur  pr«b 
miere  direâjon,  on  ne  poucra^je  fiir« 
qu'en  leur  faifaut  exécuter  un  ^uart  df 
ovnTcrfion  de  gauche  à  droite,  fur  l'angle 
oppofe  au  premier  piuot  ;  «lus  Us  le  troi^ 
veront  places  .en  CJ9,  CD,  Sfc.  ait  lei 
gauches  e  C,  iic  fiant  -éJoi^wec  de  leur 
première  pafinion  dcrùMrwdlf.du  boat 
dubataîUen.  Comme  on  fiypo&i'eiiiMKi 
fur  le  flanc  gauche  de  k  marqh«'  de  oef 
bataillons ,  cette  mânceuvze  en  app«ecbf 
les  bataillons  de  l'éxendDt  de  lew  front  ; 
fi  elle  étoit  répétée  deux  fois  ,  ilt  itnaçm 
çTocheroient  de  deux  fois  cette  ««■>« 
étendue  ;  ce  qui  feroit  un  inconvénient 
fort  eonfidétable. 

Si  l'on  veut  ^e  repreAdieanictiMiMf 
en  marche  Jeuipremi^  direâia^,  cUei 
ne  font  plus  en  ^ffi/t  droite  Ut  unes  k 
la  ûiîte  des  autres ,  principalement  s'il  y 
a  un  wend  noinbiedetraupBS  eHjnarcbe^ 
&  qu  d  n'y  en  ait  qu'une  partie  qut  ait 
-fait  laisanceuTie  qu'on  vreot  d'expliquer  : 
dans  ce>  fortes  de  circonâancet ,  k  quart 
de  oonveriion ,  le  piv«tuu  centre,  efl  donc 
fliu  avvMfgoin  ^  ««J4H  ^  cft  à  l'u» 
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iti  anglea,  HG'ag{t|ded'onnerh  manière 
de  l'exécuter. 

On  pread  pour  pîvot  le  chef  de  Rie  qui 
^eft  an  milieu  ou  au  centre  du  bataillon: 
on  confidere  enfuice  la  troupe  comme  ré- 
parée OD  divifée  en  deuK  parties ,  à  l'une 
defquellei  od  fait  faire  te  quart  de  canrer- 
fîon  en  avant,  &  i  l'autre  en  arrière. 
La  file  Dtli  elt  le  pivot  eft  celle  qui  terinî< 
ne  la  partie  du  bataillon  qui  fait  le  quart 
de  converfion  en  avant,  laquelle  partie  i 
l'exécute  de  la  même  manière  qu'on  l'a 
expliqué  ci -devant  :  le  plus  difficile  de 
cette  manccurre  fe  fait  par  la  partie  du 
bataillon  qui  fait  le  quatt  de  converfion 
ci;  arrière. 

Cette  parti*  dit  d'abord  ttn  demi  ■  toai 
&  droite,  pour  &ire  ^ce  4  la  queue  du 
bataillon ,  &  enfuite  un  quart  de  conver- 
lîon  du  même  cAté  que  le  fait  l'autre  par> 
tie  da  même  bataillon ,  c'eft-à<dire ,  qu'el- 
le le  fait  &  droite ,  fi  la  première  partie 
le  fUt  de  ce  c&té ,  ou  à  gauche ,  (i  cette 
même  partie  l'a  fidc  vert  la  gauche. 

Suppcfoni  qae  le  bataillon  ABDE, 
'(.fie-  4)  )  qui  bit  le  quart  de  converfion 
fur  le  centre  C,  le  fîtlTe  de  droite  à  gau- 
che ,  le  chef  de  file ,  placé  au  milieu  ou  au 
centre  du  premier  rang  AB,  fervira  de 
pivot;  &  la  partie  du  bataillon  de  la  droite 
delà  file  CÂf,  fera  le  quart  de  converfion 
en  avant  de  droite  à  gauche;  à  la  manière 
ordinaire ,  c'efti-dire  ,  que  cette  partie 
OBDM  viendra  fe  placer  en  CFGN, 
fit  tm  quart  de  converfion  de  droite  i 
gauche. 

Pendant  le  temps  que  cette  moitié  du 
bataillon  fera  cette  manœuvre,  l'autre, 
«prés  avoir  fait  un  demi- tour  à  droite, 
fera  un  quart  de  cCmverlîon  de  droite  à 
gauche  :  ce  qu'il  y  a  de  particnlier  dam 
ce  mouvement,  0*60  que  le  foldat  M,  ferrc- 
"filede  la  file  de  la  droite  du  milieu  du 
bataillon  dans  fa  première  palicion  ,  qui 
devrait  férvir  de  pivot  au  quart  de  con- 
verfion de  la  partie  CA  EM  du  bataillon 
■Ae  lepfiitt ,  parce  que  le  bataillon  fb  tion- 
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veroit  afori  tvœr  lêc  deox  parties  (Spwéet 
entre  elles  de  l'intervalle  de  la  hauteur  on 
profondeur  du  bataillon. 

Pour  éviter  cet  inconvénient ,  le  fold* 
C,  qui  a  fervî  de  pivot  au  quart  de  cou- 
vetfion  de  la  première  partie  du  bataillon, 
en  fort  encore  à  la  féconde.  Pendant  qu'il 
tourne  avec  la  droite  du  bataillon  ,  le  foL 
dat  martfué  M  décrit  un  quart  de  ccrde 
autour  du  pivot  C,  &  tel  qu'il  eft  marqué 
dans  la  figurç.  Les  autres  folda»  delà  par- 
tie  ACMB,  en  font  de  même,  en  fe 
jetant  fur  la  drcrfte  ,  &  en  marchant  de 
manière  que  chaque  demi-rang  de  la  gau- 
che fe  trouve  toujours  en  ligne  droiteavec 
le»  derai-rangt  de  la  droite.  Lorfquc  cette 
partie  aura  décrit  ie  quart  de  converfion 
celle  de  la  gauche  aura  ainfi  également  fait 
le  fien  ;  c'eft  pourquoi  il  ne  s'agira  plus  que 
de  lui  fsite  faire  un  demi-tour  à  gaucho , 
pour  que  tout  le  bataillon  entier  fe  trouve 
miic  face  do  même  ztttélF, 

L  On  peut  faite  faire  non  feulement  le 
quart  de  converfion  à  un  bataillon  ,  for 
un  pivot  pris  au  milieu  ou  au  centre  da 
premier  rang,  mais  encore  i  tel  endroit  de 
la  troupe  qu'on  veut,  comme  au  tiers  ou 
au  quart.  Il  fuffit  pour  cet  eflPet  d'exécntet 
tout  ce  qu'on  vient  d'expliquer  pour  le  quart 
de  converfion  fur  le  centre  ,  &  d'obfervet 
que  la  file  où  l'on  prendra  le  pivot  ter- 
mine la  partie  de  la  troupe  qui  fàîtic  quart 
de  converfion  en  avant.  Mais  on  remar- 
quera qu'en  changeant  airfi  la  pofitioo  du 
pivot,  il  en  réfultc  quelque  changement 
au  terrein  que  la  troupe  occupe ,  c'eft.à< 
dire,  qu'elle  fe  trouïe  après  le  quart  de 
converfion  plus  avancée  ou  reculée  que 
fi  on  avoit  pris  ie  pivot  au  centre  :  c'eft 
pourquoi  lorfqu'lt  n'y  a  pas  deraifiïii  par- 
ticulière pour  changer  ainfi  la  pofidon  da 
pivot;  il  paroit  qu'il  eft  plus  à  propos, 
pour  confcrver  le  même  terrein  autant 
qu'il  «frpoUîHfr,  deptcndre  plutôt  le  pîroi 
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u  centre  duttatilllon  que  dans  tuut  autre 
point,  conformcment  à  la  méthode  que 
l'on  vient  d'expliquer ,  qui  cil  la  plus  ufi- 
tée  &  la  plus  Gmpic. 

II.  Le  pîvotpourroitauflîétre  pris  dans 
celui  des  rangs  que  l'on  vou droit  du  ba- 
taillon, comme  au  trailienie  ,  au  quatriè- 
me ,  E^c  en  avcrciiïant  feulement  les  rangs 
qui  Te  meurent  dans  la  même  file,  de  faire 

.  auQî  leur  quart  de  conrerHon  lutour  de 
lui.  Mais  cette  méthode  n'eft  pas  d'ufagc  , 
àcaufe  de  fon  peu  d'uciiité. 

III.  Lorfqu'un  bataillon  eft  en  bataille , 
A:  qu'on  veut  le  faire  marcher  fur  l'un  de 
fes  flancs  par  deux  divifionSi  chacune  de 
la  moitié  du  front  du  bataillon,  on  peut, 
commeledit  M.  le  maréchal  de  Puïfégur, 
&ite  exécuter  à  chacune  de  ces  parties  du 
quart  de  con?erGon  fur  le  centre,  c'eA- 
à-dire,  fur  deux  pivots  pris  chacua  au 
milieu  de  chaque  demi-rang  du  front  du 
bataillon.  Lorfque  ce  mouvement  cil  esé< 
cuté  ,  les  deux  dîviGons  du  bataillon  fe 
meUent  en  marche,  obfervant  de  garder 
toujours  la  même  dlQancc  entr'elles,  afin 
qu'elles  puîlTent  fe  mettre  en  bataille  exac- 
tement, par  un  autrequart  de  converfion 
fur  le  centre ,  exécuté  dans  un  Cens  oppofé 
au  premier. 

Far  ce  mouvement,  on  diminue  le  che- 
min que  feïbient  les  foldats  les  plus  éloi- 
gnés du  pivot ,  û  on  ftifoit  le  quart  de 
^onverfion  ordinaire  ;  &  on  fe  tourne  ainfi 
en  bien  moins  de  temps. 

AKTICI.B     IX. 

Da  converfiont  â  plii/teurt  pivots  ,9upar 
différentet  div\ftons  du  bataiUon. 

On  appelle  dîoifions  d'une  troupe  ou 
^tm  bataiUon.,  les  différentes  parties  dans 
Iciquelles  on  le  partage.  Voy.  Divisions. 

Pour  faire  tourner  le  bataillon  fur  plu- 
fieiirs  pivots  à  la  fois  ,  il  faut  qu'il  foit 
rompu  ou  partagé  dm  divifions:  &  toutes 
les  divitions  tournant  enfemble  du  même 

Tome  I.  idet  Fl.duOiâ.raiJ'ida  Artt.) 
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cAté  ,  par  un  quart  de  csnverGon,  elles 
font  face  à  l'un  des  flancs  du  bataillon  ,  & 
elles  fe  trouvent  placées  les  unes  dcrrieta 
les  autres  ;  ce  qui  les  met  en  état  de  mar- 
cher vers  le  terrein  du  flanc  du  bataillon 
auquel  elles  font  (ace. 

Le  quart  de  converGon  à  pluGeurs  pl> 
vots  ou  par  diviGons,  demande  quelques 
obfervatlons  particulières  dont  voici  les 
deux  principales. 

i*.  Il  faut  que  les  dîviGons  du  bataillon 
aient  plus  d'étendue  delà  droiteà  la  gau* 
che  que  la  profondeur  de  la  tête  à  la  queue; 
parce  que  la  quart  de  converGon ,  après 
qu'il  ell  fait ,  mettant  les  files  de  chaque 
diviSon  dans  la  dircâion  des  rangs ,  il  arri> 
veroic ,  G  les  files  occupoient  pins  d'efpace 
que  les  rangs ,  étant  ferrées  auunt  qu'elles 
peuvent  l'être ,  qu'elles  ne  pourroient  être 
renfermées  dans  l'étendue  du  front  du  b^ 
taillon:  c'eft  pourquoi  le  quart  de  converlïaa 
par  diviGon  feioit  alors  impodible. 

Soie  fuppofé,  par  exemple,  un  batail- 
lon de  480  hommes,  it  huit  de  hauteur, 
les  rangs  feront  de  60  hommes  :  fuppofont 
qu'on  veuille  le  rompre  par  10  diviGont, 
elles  auront  chacune  i  hommes  de  front 
&  8  de  profondeur.  Si  on  les  conqoît  k 
la  fuite  l'une  de  l'autre-,  les  files  de  cet 
dix  divifions  feront  enfemble  de  dis  foie 
8  hommes ,  c'efl-à-dire ,  de  8o.  Mais  ta 
front  du  bataillon  n'étant  que  de  do ,  les 
80  hommes  de  file  ne  pourront  fe  teali 
dans  cette  étendue  ;  donc ,  ^c 

a*.  En  fuppofantles  diviGons  plut  étejjr 
dues  en  largeur  qu'en  profondeur ,  comme 
dans  la  troupeA  B  CD  {Jg.^.)  divifée 
en  trois  parties  égales,  ^£,  £/,  &  FBt 
il  arrivera  encore  très-fouvent  que  G  cha- 
que hnmme  décrit  exaAement  le  quart  de 
cercle,  comme  on  le  décrit  dans  les  quarts 
de  converGon  ordinaire,  que  les  foldatt 
les  plus  éloignés  du  pivot  de  chaque  divl- 
fion,  anticiperont  fur  le  terrein  de  la  divi- 
.fion  ToiGne;ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  leur  mouvement  impollîble,  ou  du 
moins  tiêWéfeâueux. 
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La  figore  précédente  rend  cet  inconvé- 
nient très  -  fenCbIc.  On  a  trace  !cs  quarts 
de  cercle  que  décrivent  Ici  cheFs  de  files 
-   &  les  ferte-filcs,  qui  terminent  la  droite 
de  chacune  de  ces  divifions. 

Or  l'on  voit  que  les  arcs  qui  marquent  le 
chemin  des  ferre-files ,  anticipent  fur  le 
terrein  des  diWOont  de  leur  droite  ;  ce 
qtii  fait  voir  que  ces  ferre  •  files  doivent 
être  fort  gênés  ou  embsrrafles  dans  l'exé. 
cution  delcur  mouvement. 

Cette  obfervation  a  été  faite  par  M.  le 
maréchal  de  Puyfégur,  dans  foA  Traita 
de  t art  de  la  guerre. 

L'infpeiîlion  de  la  figure  ^%,  dans  la- 
quelle on  a  marqué  le  bataillon  précédent 
srrétc  au  milieu  de  fon  mouvement ,  fuffit 
pour 'démontrer  la  jultefTe. 

On  a  tracé  dans  cette  figure  le  chemin 
que  fait  chaque  foldat  de  la  droite  du  pre- 
mier &  du  dernier  rang  de  chaque  divifion , 
afin  de  faire  voir  que  le  premier  rang  de 
toutes  ces  divifions  fait  fon  mouvement 
fans  aucun  obttacJr;  mais  qu'il  n'en  eft 
pas  de  même  des  foldatsde  la  droite  des 
trois  derniers  rangs  de  chaque  divifion, 
qui  étant  plus  éloignés  du^  pivot  que  les 
ifoldats  de  la  gauche  du  premieirang  ,  ne 
peuvent  paiTcr  le  premier  front  du  batail- 
lon ou  ta  ligne  fur  laquelle  font  les  pivots 
■fans  fe  rompre!  C'eft  pourquoi  les  foldats 
de  ces  droitec,  au  lieu  de  fe  tenir  tou. 
jeurs  derrière  leurs  cheft  de  files ,  doivent 
aller  droit  devant  eux  jufqu'à  ce  que  la 
droite  de  chacun  de  ces  derniers  rangs  ait 
j^afTé  au-delà  du  pivot  delà  divifion  qui  le 
fvitimmédiatement  à  droite.  Alors  ils  peu- 
Vent  s'ouvrirou  ic  jeter  fur  leur  droite  au 
'tant  qu'il  eft  nécefTaire  pour  bien  achever 
leur  mouvement ,  en  fe  redreffant  far  la 
gauche  de  leur  divifion  ,  dont  les  fuldats 
ont  dfleKécoter  le  quart  deconverûon  fan» 
"être  obligés  de  s'ouvrir  ni  defe  rcfTerre^ 

Plus  ia  troupe  qui  faitainll  le  quart  de 
converlion  fur  plufieurs  pivots  a  de  rangs , 
■fit  plusil  faut  d'attention  pouE  le  ftire  exé- 
cutei  exaâemenc. 


ÉVOLUTIONS 

M.   le  maréchal  de  Pujrégur  remarque 


à  ce  fujet ,  que  fi  l'on  s'appcrqoit 
de  quelqu'imperfeâion  dans  l'exécution  de 
ce  mouvement,  on  ne  doit  pat  l'attriboa 
aux  troupes  qui  le  font ,  mats  au  mouve- 
ment même  qui  ne  peut  fe  faire  fans  qu'il 
paroiffe  un  peu  de  confuGon, mais  qu'il  n'en 
eft  pas  pour  cela  moins  utile  ,  parce  que 
cette  efpece  d'irrégularité  ne  parsit  que 
dans  le  temps  du  mouvement:  car  anlfi- 
tftt  qu'il  eft  fini ,  les  troupes  fe  trouvent  ea 
bataille ,  comme  elles  doivent  l'être  fur  det 
lignes  droites. 

Dit  mouvement  d'un  bataîBon  Jur  Jà 
droite  ou  fur  fa  gauchejans  falonger^  ou 
Jans  augmenter  l'étendue  de Jon front.  Oa 
trauve  dins  Yart  de  la  guerre  dt  M.  le  ma- 
réchal de  Puyfégur,  la  defcriptioa  d'cm 
mouvement  propre  à  faire  marcher ,  lort 
qu'on  eft  proche  de  l'ennemi ,  un  batail- 
lon fur  l'un  de  fes  flancs,  fans  augmenter 
l'étendue  du  fh)nt  du  bataillon ,  on  bnss'a- 
loiiger  de  droite  à  gauche. 

Dans  la  circonftance  de  la  proximité  de 
l'ennemi ,  il  n'eft  pas  polfible  de  foire 
le  quart  de  converlion  prdinaire  pour  fe 
mouvoir  vers  la  droite  ou  la  gauche  du  ba- 
taillon ,  parce  que  l'ennemi  pourroic  l'atta- 
quer pendant  le  mouvement  ou  avant  qu'il  . 
rât  remis  en  bataille,  auquel  cas  il  pouiroit 
le  défaire  très- facilement. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  lïl.  de 
Puyfégur  fuppofe  un  bataillon  de  dix  cog>- 
pagnies  rangées  fur  fix  rangs  de  douxe 
hommes  chacun,  &  il  propofe  de  faire  faire 
un  quart  de  converfion  it  droite  ou  i  gauche 
par  demi-rangs  de  compagnie  ,c'eft-à-dire, 
dans  cet  exemple  par  fis  hommes;  alors 
chaque  oompagrtie  forme  deux  rangs  ven 
la  droite  ou  la  gauche  du  bataillon.  Et  dans 
cet  état,  on  peut  le  faire  marcb;r  vers 
de  ces  deux  côtés,  fans  qu'il  augaten. 
te  l'étendue  de  fon  front,  pourvu  que 
toutes  les  fîlei  obfeivent  entr'eUes  eu  mar- 
chant la  mémediftance),  &  le  faire  temet- 
tre  enfuitc  dans  &  première  poÛEioa  ca  uq 
inflsnc 
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.  Si  le  battillon  a  marché  ainH  vera  la 
droite,  on  lui  Fera  faire  face  en  tète  par 
vn  quart  de  converTion  à  gauche  ,  que 
feront  chacun  des  dcmi-rangs  de  compa- 
gnies qui  en  ont  tkitun  à  droite;  ou  bien 
comme  le  dit  SA.  le  maréchiil  de  Puyfégur 
chaque  partie  qui  a  Fait  le  quart  de  conver- 
fionpoui  fdire  face  à  dmitc,  achèvera  le 
cercle  entier,  &  elle  fera  enfui  te  demi- tour 
ï  gauche ,  Ç^c.  f  o^ea  l'art  de  la  guerre 
tom.  I,p.i6%,delafig.iyde  lapl,  ij 
^  mime  livre, 

REHAKdOBS. 

I.  Pour  faire  ce  mouvement  tel  i|u'on 
vient  de  l'expliquer,  il  faut  que  les  rangs 
oient  un  intervalle  égal  au  frpnt  dei  denii> 
ttnet  de  cha^e  compagnie.  Si  cet  inter- 
VbIk  eft  plus  petit ,  il  faut  6xer  le  nom* 
bre  d'hommea  de  ^que  rang  qui  doivent 
tourner,  ou  faire  le  quart  de  conveifionà 
droite  nu  à  gauche ,  rclacivemeot  Jk  l'efpa* 
ce  qui  eft  entre  lei  rangs. 

H.  Si  la  troupe  étoità  quatre  de  hauteur, 
il  eft  évident  que  ce  mouvement  fe  réduî* 
roit  à  doublet  les  tîles  è  droite  on  à  gauche, 
&  en  fuite  à  faire  marcher  le  bataillon  ver* 
celui  de  ces  cAtw  qu'on  votidroît ,  &  le 
&ire  eofuite  remettre  en  dédoublant  les 
«lu. 

Article  X. 
De  la  contre-marche. 

On  appelle  coaire-marche  ^  la  marche 
qu'on  iaic  ^re  i  des  fotdats  d'une  trou- 
pe  ou  d'un  batatlloo  ,  dans  un  fens  oppofé 
8  la  pofîtioD  des  autfea  foldau  delà  même 
boupe. 

Aînfi  dam  la  contre<marcbe ,  une  partie 
du  bataillon  marche  vers  !a  queue  du  ba- 
^illon ,  ou  vers  la  droite  ou  la  gauche  , 
c'eft-î^ire ,  dans  un  (èns  ou  une  diredlion 
oppofée  à  la  face  du  bataillon  ,  aufQ  le  nom 
de  cotUfC-man/ie  eit-ilcpnpoiJéde  contre 
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&  de  mardis,  quîellfa  mimt  chofequelî 
on  difoii  marçlic  (.ontraire ,  ou  contre  les 
uns  &  les  autres. 

La  contre-marehe  fe  fait  de  pluGeurt  &• 
qons. 

1°.  Par  (îles  à  droite  ou  ji  gauche. 

2*.  Par  rangs  à  droite  ou  a  gauche. 

.La  contre-marche  fert  à  pbcer  la  tête 
du  bataillon  à  la  queue,  fans  fe  fcivir  da 
quart  de  converllon  qui  fait  changer  de 
tetrein  au  bataillon ,  c'eft-à-dire  qui  le 
place  à  la  droftc  ou  à  la  gauche  de  fa  pre- 
mière poGtion ,  &  qui  d'ailleurs  ne ^eut  fe 
fïire  lorfqu'on  eft  k  portée  de  l'çnnemi,  par< 
ce  qu'il  pourroit  tomber  fur  le  flanc  du 
bataillon  pendant  le  mouvement ,  &  le  dé- 
truire ou  le  dilFiper  très- facile  ment  dant 
cet  état.  Elle  fètt  auITi  i  changer  la  por- 
tion du  bataillon  ,  c'eftâ-dire  ,  à  lui  faire 
occuper  un  autre  terrein  i  (adroite  ou  i  fa 
gauche,  d'une  manière  plut  fimpls  St  plui 
fùre  que  par  le  quart  de  converfton. 

S'il  faut  fe  retirer  de  devant  l'ennemi 
M  rien  n'eft  plus  dangereux  (dit  M.  Bottée 
»  exercice  de  Cir^faaurie  )  que  de  com- 
»  mander  le  demi-tour  ï  droite;  à  peine 
n  le  foldat  entend-il  ce  commandement 
n  qu'il  fuit  en  confulion.  Dans  la  contre- 
„  marche ,  il  «(t  çccoper  du  foin  de  garder 
]}  Ton  rang  &  fa  (île  1  cequi  ledilGped'une 
u  partie  de  fa  crainte.  Il  fe  ralTure  quand  il 
,1  voit  que  celui  qui  le  commande  manueu-' 
n  vre  toujours,  &  ne  s'abandonne  point  au 
»  fort  De  même ,  s'il  faut  tourner  tête  à 
n  l'ennemi  (  dit  ce  même  auteur  )  qui  tiuT> 
M  che  à  vous  pour  vous  attaquer  en  queue  , 
»  Toijs  ne  le  pouvez  faire  de  bonne  grace 

&promptement  que  par  la  contre-mar- 

che:  car  le  demi-tpurde  converfion  de> 
u  mande  trop  de  temps ,  vous  fait  prêter 
„  le  flanc,  &  outre  cela,  vous  lailTez  to. 
n  tre  premier  terrein  à  droite  ou  à  gao, 
I,  ehe.  Il  vous  tournez  fur  une  aile.  Si  vout 
M  TOUS  contentez  de  faire  demi-tour  à  drot 
M  te, vos  chefs  de  hié  fe  trouvent  en  queu«f 
„  auin  bien  que  let  officiers  qui  doivent 
n  éUe  à  J»  léte.  u 

D» 
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Par  la  contre-marche  ,  on  évite  ces  In- 
cDRvéniens. Malgré  cetavantage,  comme 
elle  exige  que  les  files  foient ouvertes ,  elle 
n'eft  plus  guère  d'ulàge  à  préfent ,  ainli  que 
nous  l'avons  déjà  obrervé  au  mot  CoNTKE- 
MARCHE. 

Eiien ,  auquel  on'  renvoie  dans  cet  en- 
droit en  traite  avec  un  grand  détail.  AI.  de 
BombcIles'cftaulQ  fort  étendu  Tur  cette  ma- 
nœuvre dans  Ton  traité  des  évolutions  ml- 
htaires.  H  prétend  quepo»r  peu  m^on  en 
connut  tutilitét  Fon  prendrait  unjbinpar' 
ticulier  d'accoutumer  P infanterie  d  lajh- 
voir  parfaitement.  Ilcft  vrai  que  prefque 
tous  les  auteurs  militaires  paroiÂcnt  en  Fai* 
fecas,  &  qu'ils  donnent  tous  la  manière  de 
l'exécuter.  M.  Bottée  qni  avoit  de  l'expé- 
rience dans  la  guerre ,  &  qui  s'étoit  acquis 
beaucoup  de  dïftinâion  dans  h  place  de  ma- 
jordu  régiment  de  laFere,  regarde  cette  cbo- 
iution  comme  fort  utile.  Par  toutes  ces  con- 
fidérations,  nous  croyons  devoir  en  donner 
une  idée  plus  détailléeque  nous  ne  l'avons 
fmtt  au  mot  Contre-marche. 
-  La  contre-marche  fe  fait  i',  en  cOnfer- 
vant  le  même  terrein  ,  2*,  en  gagnant  du 
terrein  &  j*.  en  le  perdant. 

pRBMiBK  Problème. 

Faire  la  cantrt-marehe  par  files ,  en  cciu 
Servant  le  mfme  terrein. 

'  Cette  évolution  pent  fe  ^ire  également 
h  droite  &  à  gauche:  nous  fuppoferons 
^u'on  veut  la  faire  à  gauche. 

Soit  pour  cet  effet,  le  bataillon  A  S  CD 
ifiS-^^1  )  dont  les  files  font  ouvertes  de 
-maniereàlailTcrpatlèrun  foldat  dans  leur 
ïntervallcOn  commanderai  tous  les  chef^ 
-defile,c'eft>Ji-dirc,  aux  foldats  du  premier 
TBtig  A  By  de  faire  demi-tour  à  gauche  Ibr 
le  pié  gauche ,  pour  fe  placer ,  par  cemon- 
Tcment ,  dans  l'intervalle  des  files;  après 
^oi  on  leur  ordonnera  de  marcher:  ce 
qu'ils  ferontdevant  eux  dans  l'intervalle 
00  l'oQvettur);  (Ut  &leif  jDfyi'à  co  ^'ik 


foient  parvenus  i  la  place  du  dernîef  ran^ 
Pendant  que  le  premier  gagnera  ainfi  la 
queue  du  bataillon ,  les  autres  rangs  s'avan- 
ceronc  fuccefllvement  iufqu'à  la  place  dn 
premier,  où  étant  arrivés,  ils  feront  de 
même  un  demi-tour  à  gauche,  ftilsfuivront 
le  premier  rang  pour  fe  placer  derrière  loi 
comme  dans  leur  première  pofidon. 

Ce  mouvement  étant  ainfi  exécuté ,  le 
premier  rang  fe  trouvera  placé  fur  le  ter* 
rein  du  dernier ,  le  fécond  fur  celui  du  troU 
fieme ,  le  troîiieme  for  celui  du  fécond  , 
&  le  quatrième  fur  le  terrein  du  premier. 

Lorfqoeles  troupes  font  exercées  à  fàîre 
ce  mouvement ,  on  leur  ordonne  de  l'exé* 
cvtci'en  difant.-  à  gauclit,  ou  bien,  ddroi' 
te  par  files ,  faites  ia  contre-marche.  A  ce 
premier  commandement ,  les  chefs  de 
files  font  demi -tour  à  droite  ou  i  gauche. 

On  dit  enTiiite ,  marc/te.  K  ce  fécond 
commandement,  toutes  les  files  fe  met- 
tent en  marche  pour  occuper  le  teneia 
des  rangs  qu'elles  doivent  remplir. 

Lorfqu'elles  y  font  parvenues ,  on  leur 
ordonne  de  s'arrêter ,  en  difant ,  halte, 

La  contre-marche  fe  fera  par  fileta  droitci 
de  la  même  manière. 

Remakqdbs. 

On  fait  remettre  le  bataillon  pu  uim 
féconde  contre-marche ,  exécutée  dans  te 
même  fens  ou  du  même  cAté  que  la  pre> 
miere ,  c'eft-i-dirc ,  à  droite,  fî  la  premicn 
a  été  faite  à  droite,  &c. 

II.  Quelques  auteurs  font  avancer  demc 
pas  aux  chef^'dc  fites  ,  avant  de  leur  faire 
laire  le  demi-tour  i  droite  ou  i  gauche; 
mais  ces  pas  en  avant  ne  font  pas  néccflki- 
res.  Au  contraire, il  paroît  plus  Bmpledc 
iaiffer  le  premier  rang  i  la  même  place ,  ft 
de  lut  faire  faire  à  droite  ou  à  gauche;  par- 
ce que,  par  ce  moutement,  il  fe  trouve 
d'abord  dans  l'interviUv  on  il  doit  marcher, 
c'eft'B-dire  ,  entre  la  (île  qu'il  quitte  ft  celle 
qui  la  fuit  immédiatement  du  cAtCAÛ  fe  Uit 
la  coBtre>m«cb6.         -     ' 
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in.  Nous  avons  dît  qne  la  coRitre-mar- 
che  exigeoit  que  les  files  fulTcnt  ouvertes , 
&  que  c  étoic  li  un  des  principaux  incon- 
véniens  que  les  taAiciens  modernes  trou- 
Toientdansl'exécution  de  ce  mouvement. 
Mais ,  comme  le  die  M.  de  Borabelle ,  iorf* 
^u'un  régiment  Tera  bien  exercé ,  il  Fera 
prefque  aulTi  Facilement  la  contre-marche 
jlfitei  &  ran^s  ferrés  ,  que  quand  ils  font 
ouverts ,  pourvu  néanmoins  qu'on  ne  preF- 
fepas  les  files  autant  qu'on  le  fait  aujour* 
d'hui ,  c'eft-à-dire,  que  relativement  à  l'an- 
cien ufage,  on  lailTe  alTezd'efpace  k  cha- 
que foldat  dans  le  rang ,  pour  qu'il  ait  la 
liberté  de  charger  A  de  tirer  tellement. 
D'ailleurs,  comme  l'épailTeyr  d'un  homniCi 
méFurée,  de  la  poitrine  au  dos,  eftalTezor- 
dinairement  la  moitié  de  l'étendue  qu'il 
occupe  de  Front,  oud'uncoudeà  l'autre, 
fi  dans  l'exécution  de  la  contre-marche , 
les  Foldau  qui  veulent  pafTer  dans  les  Inter- 
valles des  files,  fe  mettent  ,  lorfqu'cUes 
Font  Ferrées  ,  un  peu  de  cAté ,  &  que  ceux 
de  ces  files  en  (aÎTent  de  même ,  par  un  à 
droite  ou  un  à  gauche ,  il  eft  clair  que  le 
palTage  entre  les  filet  n'aura  rien  de  difficile 
ai  d'embarralTant. 

II.    pROalBME. 

A  dr»ite  ou  àgaudic  par  files  /  faire  la 

contre-marche  en  quittaatou  enperdant 

le  terrein ,  ou  la  file  après  Joi. 

SuppoFons  qu'un  bataillon  A  B  C  D, 
ifig.  +7)  s'éloigne  de  l'ennemi ,  en  s'avan- 
i^nt  Fur  le  terrein  X,  que  A  B  foit  le  pre- 
mier rang  ou  fa  ttte  de  ce  bataillon. 

SoppoFons  auffi  que  l'ennemi  qui  vient 
du  terrein  Tpourfitîve  ce  bataillon. 
•  Si  l'on  fais  ataoccT  te  premier  rang  j^  fi 
popr  occuper  la  place  du  dernier ,  c'eft-à- 
^rc,'  fi  l'on  exécute  la  contre- marche,  con> 
lônnémem  au  problème  précédent,  le 
bataillon  ne  changer»  pa*  de  terrein,  mais 
fEslement  de  pofition. 
~  Sileprculei  nng-.^  £  r«fiànt4Bml« 


E  R  K.  È.  19 

même  place ,  les  autres  vont  Fe  mettre  der. 
ricre  lui ,  il  elt  évident  alors  que  le  batail- 
lon abandonnera  le  terrein  occupé  par  le* 
derniers  rangs ,  &  qu'ainfï  il  quitte  ou  il 
perd  ce  terrein. 

Il  eft  aifé ,  après  cette  explication  ,  de 
comprendre  en  quoi  conFifte  la  contre-mar- 
che en  quittant  ou  en  perdant  le  terrein. 
C'eft  cette  contre-marche  que  les  anciens 
appelbient  éuolution  matedoniquè ,  parce 
qu'elle  avoit  été  imaginée  par  les  Macédo- 
niens. 

four  exécuter  cette  contre-marche ,  le 
premier  rang  A  B  Fait  demi-tour  i  droite, 
fi  la  concre-marche  doit  Fe  faire  à  droite , 
&  à  gauche ,  fi  elle  Fe  fait  de  ce  câté,  afin 
de  f^ire  face  à  la  queue  du  bataillon.  Nom 
FuppoFerons  que  la  contre-marche  Fe  Fdit  à 
droite. 

LorFque  le  premier  rang  ^  £  a  fait  ce 
mouvement ,  il  reftc  à  la  même  place ,  & 
les  Foldats  des  autres  rangs  paHent  Fuccef^ 
livemefit  a  la  droite  des  chefs  de  files  Â 
dans  leur  intervalle ,  de  manière  que  cha- 
que foldat  va  fc  placer  derrière  fbndief 
de  file ,  comme  dans  la  première  difpoQ- 
tioo  du  bataillon  ; c'eltà-dire ,  que  lesFoU 
dats  du  fécond  rang-,  G  H,  vont  Fe  placer 
derrière  le  premier  en  l  L  :  ceux  du  troi- 
fiemejU'>7,enOi'i  dtceDxdn  quatrième 
DCnRS. 

LorFqu'ilsfontainfi  tous  arrivés  dans  lea 
places  ou  fur  le  terrein  qu'ils  doivent  occu- 
per; ils  font  demi- tour  à  droite  Fur  le  pi^ 
droit  pour  faire  face  dir  même  cAtéqnelea 
ehefs  de  files,  c'cft-à-dire ,  au  terrein  de 
la  queue  do  bataillon  qu^s  viennent  de 
quitter. 

11  eH  évident  gne  cette  contre-marche  fe 
Fera  àgauche  ,  de  la  même  manière  qu'os 
vient  de  l'expliquer  pour  la  droite  :  toute  la 
dilférence  qu'il  y  aura ,  c'en  que  les  foldat* 
des  rangs  qui  fuirent  le  premier ,  au  lieu 
de  patfer  à  la  droite  des  chefs  de  .files, 

fiour  aller  fe  placer  derrière  aux  ,  pafîent  i 
a  gauche.- 
.'.£qur.iàirei  remettieik,  tioBpe  0(i  l«i)i> 
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tiillon ,  on  ordontM  au  premier  rang  de  &i- 
le  ilemi-iour  à  dmite,  &  on  commande  aux 
autriîs  raigs  d'aller  fe  pidcer  derrière  leurs 
cliefs  de  tiles,  cuinme  dans  le  picmiec  mou* 
Tcnii^nc,  pnur  y  reprendre  leur  première 
pontion.  ils  font  cnfuiie  un  demi-Cour  à 
druiic  poor  fdicetiaccdumcmecâcéque  le 
ptcmici  lang. 

IIL      F  B   0   B   L   i   M   R, 

Adroite  par  filti  s  faire  la  contre-marclit 
en  gagnant  le  cerreiju 

Soit  le  bataillon  A  BCD  (.JSg.  4g )  , 
donc  le  premier  rang  cil  A  B,  qui  s'avance 
fur  le  terrein  X^  &  qui  par  conféquent 
fait  face  à  ce  terrein.  Soie  l'upporé  que 
l'ennemi  pourfuit  ce  bataillon  &  qu'il  s'ap- 
proche de  la  queue ,  ta  conire-mardie  en 
gagnant  du  terrein  confifle  à  faire  rercoir 
Te  baUiUon  fur  ces  pat ,  de  manière  que  le 
rteinîer  rangZ)  Creftant  àla  même  place, 
les  autres  viennent  fe  mettre  devant  lui 
en  ('approchant  de  l'ennemi  de  la  hauteur 
du  bataillon  ;  on  dit  alors  qu'on  ga^nt  du 
terrein  ,  parce  que  l'on  s'approche  de  l'en- 
nemi ;  au  lieu  que  dans  la  contre-marche 
précédente  on  dit  ou'on  en_  perd ,  par  la 
nifon  que  Le  bataillon  s'en  éloigne,  &  qu'il 
lui  quitte  ou  abandonne  le  terrein  qu'il  oc> 
cupoiC 

'  Cette  contre-marche  étoit  appelles  chez 
les  anciens  évolution  laconique  ,  parce' 
qu'elle  cil  de  l'invention  des  Laccdéino- 
njens. 

RéfôIutian.On  ordonas  au  premier  rang 
A  Bie  faire  demi  -  tour  à  droite ,  &  à  la 
troupe  de  marcher  :  ce  qui  fe  fait  par  ce 
commandement,  mardie. 

Alors  chaque  foldat  du  premier  rang 
s'avance  vers  la  queue  du  bataillon  ;  fa- 
voir ,  le  premier  de  ta  droite ,  en  marchaM 
à  c6té  de  ta  file  de  la  droite  ,  &  les  autres 
éans  les  jntecvalles  dcs-files  qui  les  joignent 
immédiatement  de  ce  mjme  côté. 
I.Kfi]ue  le  prwnisr'aag  a  auQ  pafle 


l'intervalle  qui  eft  entre  lui  A  le  firconA ,' 
te  fécond  fait  auflî  demi-tour  à  droite ,  & 
tous  les  foldats  dont  ileJt  compofé  marchent 
à  la  fuite  de  ceux  du  premier  rang  ,  en  olw 
fi:rvaut  de  s'en  tenir  toujours  éloigné  de 
la  diUance  qui  doit  étr«  entre  les  ranits ,  o« 
de  les  fuivre  le  plus  prés  qu'il  eft  pollîble, 
G  les  rangs  font  ferrés  à  la>poince  de  l'é- 
pée  ,  ce  qui  donne  plus  de  facilité  à  cxé> 
cuter  cette  contre-marche  avec  préciiion. 
Quand  les  fotdats  du  fécond  rang  ont 
palTéletroi^eme  rang,  ceux  de  ce  dernier 
rang  font  demi-tour  à  droite,  &îls  fuirent 
ceux  du  fécond  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  palfi 
le  quatrième  rang:  alors  on  fait  6iire  halte 
à  tout  le  baiaiJloa,  &  le  BMinrenieac eC 
exécuté. 

RBMAa<lDBS. 

I.  Le  premier rangnedoit s'avancer  su* 
delà  du  dernier,  .que  de  t'épailTeur  du  ba- 
taillon, C'eft  pourquoi  fi  l'on  fuppofe  fue 
les  rangs  étant  ferrés  occupent  un  pa(d« 
trois  pies ,  le  pcemier  rang  ne  marchera  au* 
delà  du  dernier  que  de   trois  ds  ces   pab 

II.  Comme  les  foldats  du  premier  rang  « 
&  ceux  des  rangs  qui  le  fuivent ,  ayant 
fait  dcmi-conr  à  droite,  fc  trouvent  à  cAcé 
de  la  file  qu'ils  occupoîentd'abord,&  qu'ils 
marchent  enfuice  devant  eux  ,  il  fuit  delà 
qu'après  l'exéoution  de  la  contre-marct^ 
le  bataillon  fe  trouve  plus  avancé  fur  le 
terrein  de  fa  droite,  de  l'épaîffeur  d'un 
homme,  que  dans  fa  première  poGtion. 

III.  Cette  contre- marche  peut  s'exécu* 
ter  aifémeiK  è  files  ferrées. 

IV.  Elles'exécuteraà  gaticbede  U  miino 
manière  qu'à  droite;  toute  la  dilïêrcnce 
qu'il  V  aura ,  c'efl  qu'il  faudra  faire  d'abord 
le  *demi>taur  à  gauche  au  lieu  de  le  faire 
à  droite. 

four  foire  remettre  la  troope  ou  lei  faa. 
uiliaiT,  on  ordonaera  aux  foldats  du  pre> 
miee  rang  de  filtre  demi-tour  ft  gauche ,  St 
de  marcher  enfuite  dêvanteoY  daas  les  in* 
WoraUM  dsaikxtefutrflB  rang),  poux 
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DE     TERRE. 


«Ilerreprendrc  leur  premier  tcrrein  A  B. 
Lorfqu'îls  auront  palTé  lo/econdrang  ,  les 
foLdan  de  ce  rang  feront  auCTi  te  demi-tour 
à  gauche  ,  &.  ils  fuivront  ceux  du  premier. 
Le  troificme  raag  fera  de  mime  à  l'égard 
du  fécond,  ils  marcheronc  toas  jufqu'i 
ce  qu'ils  ayent  repris  Icoi  première  pofN 
iion,  Ëf'c. 

IV.      F   R   0   B  L   Ë   M   B. 

A  droite  par  ditfs  de  files  Ëf  de  demi-filti , 
faire  la  contre^marche. 

Soit  le  bataillon  A  B  CDifig.  49  ) 
gé  fur  fis  de  hauteur ,  auquel  on  veut  faire 
faire  la  contre- marche  par  chefs  de  files  & 
dedemi-fites,  c'eft-à<dire,  par  les  foldats 
'du  premier  rang  ^  £&  du  quatrième  EF. 
Il  fiioi  conûdérer  la  troupe  comme  dj- 
vifée  ea  deux  également  ^  par  une  ligne 
droite  quelconque  EH,  qui  coupé  les 
files  en  deux  également,  &  ordonner  en. 
foite  à  chaque  demi  •  troupe,  confidérée 
comme  troupe  entière  ,  de  faire  la  conire- 
naiche  du  premier  problème,  ou  celle  du 
fécond  ou  du  trotGeme. 

Si  l'on  yeut exécuter  celle  du  premier, 
les  cbeft  de  files  &cei]x  des  demi-iîles  f«- 
Toot  demi-toui  à  droite  fur  le  pié  droit  ;  ce 
qni  étant  fait ,  les  chefs  de  files  marcheront 
devant  eux  jufqu'au  terrein  du  troiGeme 
T^g,  &  les  chefs  de d^mi  fïleijurqu'à  ce- 
lui aa  Gxieme.  Chaque  dcml-fîic  fuivra  fon 
chef  de  file,  en  Ibrte  que  le  premier  rang 
occupera  la  place  du  troifieme;  te  troiGeme, 
«elle  dapremier;]e&condre  trouvera  fur 
fon  même  terrein ,  mais  feulemenc  plus  à 
droite  dp PépaifTeuT  d'un  homme.  Lequa- 
triene  rang  occupera  la  place  du  fixieme  ; 
le  fixieme,  celle  du  quatrième,  &  te  cin- 
quième fe  retrouvera ,  comme  le  fécond , 
(ut  fon  terrein. 

Par  cette  .contremarche  les  chefs  de  fi- 
les fe  trouvent  chefs' de  delki-files,  &  ceux- 
ci  che^  de  files. 
Cette  ^iuf  l'on  «'exécutera  àfauche  dt 
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la  même  manière  qu'i  droite.  Tl  eft  clair 
qu'elle  eflexaiflement  conforme  à  celle  du 
premier  probléfne ,  c'efl  pourquoi  on  ne  s'y 
arrêtera  pas  davantage. 

On  ne  parlera  pas  non  plus  de  la  contre- 
marche  par  cittfs  de  demi-fiies  &per/erre- 
filtSt  qui  n'a  pas  plusdedifUcuIcé;  ni  de 
celle  par  y[/£ir(  de //«,  qu'on  réduira,  en  ■ 
fuppofant  les  files  divifées  en  quatre  par- 
ties, Scelle  des  contre- marches  qu'on  vou- 
dra, expliquées  dans  les  trois  premiers  pro- 
blèmes précédens. 

De  la  contre-marc/te  par  rang.  Après 
avoir  expliqué  la  contre>marche  par  files  ,il 
ell  aifé  de  concevoir  la  manière  d'exécutée 
cette  évolution  par  rangs  ;  car  faifant  faire 
à  droite  ou  à  gauche  au  bataillon ,  les  rangs 
deviennent  des  files,"  avec  lef^uelles  on 
peut  foire  les  (némes  éuolutions  des  précé- 
dens problâmes.  Mais  comme  malgré  cette 
identité  de  mouvement,  les  fa^icie/iJ trai- 
tent ordinairement  de  la  contre  •  marche 
par  rangs  coftime  de  celle  par  files ,  nous 
croyons  par  cette  conGdération  devoir 
entrer  dans  quelques  détails  particuliers  fur 
la  contre  -  marche  par  rangs,  quoique  ce 
détail  nous  paroîflc  affez  peu  utile  \<uî. 
qu'on  a  bien  conçu  les  trois  premiers  pro< 
bkmes  de  cette  évolution  pat  Aies. 

V.      PBOBLÊME. 

A  droite  par  rangs ,  faire  la  cûntre-mar- 
chc. 

Ce  problème  a  podt  objet  de  faire  pafTer 
la  droite  du  bataillon  à  la  gauche,  ou  b 
gauche  à  la  droite. 

11  peut,  fe  réfoudre  en  Coofervant  le 
même  terrein  ou  en  le  quittant ,  pour  en 
occuper  un  pareil  fur  la  droite  -ou  fur  la 
gauche. 

Nous  fuppoferons  d'abord  que  la  troupe 
doit  confcrvet  le  même  terrein. 

Soit  le  bataillon  A  BCD  ifig.  ^ o) dont 

i  veut  tranfporter  la  droke  fi  C,  à  la  gau- 
che 4,D  par  la  contie.nHuche. 
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^%  ÉVOLUTIONS 

PourexécMer  cette  éoolatian,  tout  le  pié  gauche  dei  foMitlfeRe  dut  faHp'*' 
bataillon  Fera  d'abord  à  droite  fur  le  talon  ment  du  rang,  £  Icar  corps  cR  'en  dehoci. 
droit  ;  le  pié  droit  rcRcra  fur  l'alignement .  Les  autres  rangt  (aifant  le  mâme  meuTC' 
de  chaque  tai^,  &  le  corps  Te  trouve»  en  ment,  marchent;  Tavorr,  le  fccoad  dut 
dehors.  'l'intervalle  qui  te  lëpare  du  premier;  le 

On  commandera  en  fui  te  au  bataillonde  troirieme  dam  l'intervalle  qui  le  fépaccdg 
marcher.  i  fécond  ,  &  ainû  de  fuite. 

Au  commandement ,  chaque  fotdat  de  U  En  cxocutant  ainû  la  cootre-tnarcbe ,  b 
file  £  C  de  la  droite  ,  marchera  dicedle-  '  troupe  fe  trouve  plus  avancée  vers  latéte 
ment  devant  lui  un  ou  deux  petits  pas ,  '  de  l'intervalle  ou  de  l'efpace  qu'an  bomoK 
&  il  fera  après  demi-tour  à  droite  fur  le  i  occupe  dans  le  rang,  &en  la  fiiifitatdela 
talon  droit,  pourfe  trouver  Vis-à-vis  l'in- ;  première  manière,  elle  fe  trouve  reculée 


tervalle  du  rang  qui  fuit  le  Gen.  Ils 
cheront  enfuite  tous  enfemble,  chacun 
dans  l'intervalle  oppofé,  fuivis  de  tous  les 
foldats  de  leur  rang,  qui  Feront  chacun 
derai>tour  i  droite  dans  le  même  endroit 
du  premier:  ils  marcheront  ainfi  jufqu'à 
ce  qu'ils  foicnc  parvenus  fur  le  leiiein  de 
la  file  AD  de  la  gauche  ,  où  étant  arri- 

'  yés  on  f^ra  atrfter  le  bataillon  par  ce  com- 
mandement, halu.  On  lui  ordonnera  en- 
fuite  de  faire  ï  droite  fur  te  pîé  droit ,  pour 
qu'il  falfeface  en  tëtc,  &  le  mouvement 
fera  exécuté. 

La  contre- marche  s'exécutera  à  gauche 
par  rangs  de  la  même  manière. 

Pour  cet  effet  les  foldatî  de  la  file  A  D 
de  la  gauche ,  feront  d'abord  i  gauche  :  en- 

-  fuite  ils  avanceront  un  ou  deux  petits  pas , 
&  ils  feront  dami-tour  k  gauche  fur  le  pîé 
gauche.  Its  marcheront  après  cela  dans  les 

'  imervatles  des  rangs  fuivis  des  fokiats  des 
rangs  auxquels  ils  appartiennent,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foiçnt  fur  le  terretn  de  la  lïlc  B  C 
de  ta  droite  ,  &  Us  achèveront  ce  mouve- 
ment comme  le  précédciit. 

ReMASQUBS. 

Lorfqu'unetroupcfait  la  cantfe-marche 
par  rangs ,  le  prçmier  A  Q  peut  marcher 
dans  l'intervalle  qui  le  fcpare  du  fécond, 
comme  on  l'a  enfeignc  dans  le  problème 
précédent  i  mais  il  peut  marcher  aulfi  en 
dehors  du  rang,  &  cela  en  fàifant  dcmi- 
-lout  i  gauobe  fur  tt  pis  gauche  ;  ajori  le 


éloignée  de  ta  tête  du  même  efpace, 
qu'on  peut  évaluer  environ  k  ud  pié  9t 
demi  ou  deux  pîés, 

VI.    Pkoblbhb. 

Faire  la  contre-marche  par  rangs  en  chm' 
géant  de  terretn,  ou >  comme  onk 
dilordinaitemeRt,  en  gagnant  k  ter- 


La  troupe  qui  veut  faire  la  contre-mU' 
che  par  rangs  en  changeant  de  terrcîn,  peut 
enclianger  en  fe  plâtrant  fur  le  terrcin  de 
fadroite,  ou  fur  celui  de  fa  gaudie.  NoiS 
fuppoferons  quec'ell  vers  la  gauche. 

On  commencera  l'exécution  de  cette 
contre-marche  comme  dana  le  problème 
précèdent  ;  mais  an  lieu  de  faire  airïtec 
les  foldats  de  ia  file  9  C  de  la  droite  (JUf. 

5  r  )  ,  fur  le  terrcin.  ji  D  de  celle  de  la  gau- 
che ,  on  les  fera  avancer  au  delà  en  F  G, 
c'eft-ii-dire,  jufqu'à  ce  que  les  foldats  îles 
difFéreas  rangs  du  bataillon  qui  forment  la 
file  A  J),  fe  retrouvent  fbr  leur  mdme  tcfr 
rein  A  D. 

On -fera  alors  arrêter  tonte  la  tit»)]e, 

6  gn  lui  Fera  taire  i  droite  fur  le  pié  droit , 
pour  qu'elle  faffe  face  en  tête  comme  daoi 
fa  première  poFicion. 

La  troupe  ou  le  bataillon  changera  de 
terrein  de  la  même  manière  fur  la  droite, 
par  une  contre-marche  exécutée  vers  ce 
côté ,  comme  on  vient  de  l'eitpliqim  ten 
ta  gaucbe* 

va 
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Vri.     PlOBlftHB. 

F^re  ta  •  c»ntn-mardte  par  demi-rangt , 
partant  des  aila  ou  det  Jlana  du  ba- 
'  tBiBaà. 


Soit  le  bttaillon  ovlitraupe  ABCD 
{fig.^t);  onla  rupporeradiviréeen  déui 
^slement .  pat  une  ligne  droite  quelcon> 
qat  E  F,  tirée  de  la  tête  à  U  queue  du 
bataillon.  Alori  il  ne  ■'agira  plus  pour  rc- 
fbudrele  problème  proporé ,  qucdeftlre 
«xécuter  à  la  moitié  de  la  troupe  à  droite, 
la  contre-mauhe  i  gauche  par  nngi  «  A 
i  la  partie  de  la  gauche,  la  contrA-marohe 
Adroite  aafli  par  rang*,  ezpliqti^Bu  da- 
qttlemc  probtéms. 

Ainlï ,  pour  esccotvr  cette  cantre-tnar- 
Cbe ,  on^fdonnera  aux  demi-ranga  à draite 
de  (aire  à  droite ,  &  à  ceux  de  la  gauche 
dcËurei  gauche. 

Les  Toldati  de  la  file  ItCde  la  droite  avan- 
ceront CnlViite  un  ou  deux  petits  pas ,  ainO 
^e  lea  Ibldata  de  la  filc^^  de  la  gau- 
«he. 

Ils  feront  «nfuite  le«  uns  &  les  autres 
OR  demi<tour  ;  favoir ,  ceux  de  la  droite , 
i  droite  fur  le  piédroit,  &  ceux  delà  gau- 
che, àgauchefur  le  piégauche.  lis  avsn* 
ceront  après  ctiiàim  les  hiCervallet  det 
ran^s  Aiiris  des  foldats  des  demi-rangs, 
^ui  fieront  dembeourÂdrtito  &%  gaache 
*à  ies  premiefS  l'o^t  hk,  &ils  jnarchermt 
jufqu'à  ce  qu'ils  roieiu  parvenus  de  part  & 
d'autre  furlctcrrein  des  deux  files  du  cen- 
tre OHkIK.  Lorfqï'ils  r  feront  anlvés, 
lesdcDii-rMgidela  droite  ferontàdroite, 
ft  CMilxdeli  gsDcheàgauche,  pour'iàire 
fiice  du  même  cAté}  ce  qin  étant  fiût  le 
OMUvrtient  fera  «xécqté. 

U  eft  évident  que  l'on  fera  la  contrB>mar> 
(Aie  de  la,  même  manière  pOr  demi-rangt 
partant  du  centre ,  par  quarts  de  rangs^ 
&ç. 


Tome  I.  i.daPl.duDia.raif'.dtsAhiS  ' 
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De  tamankrt déborder  ht  Kaiet  t  ^  4e 
former  det  futiet. 

Nonsamm  déjà  dit  que  border  la  Haie  m 
fe  meure  en  haie,  c'eftdirpofer  plufieura 
rangs  ou  plufieurs  files  fur  une  ligne  droJte.' 
yo>/e»  BORDBi  L*  HAIE.  Ce  qui  a  donné 
lieu  au  nom  que  porte  cette  Ao/«/«,n,c'eft 
qu  on  fe  fert  effeâivçmeat  du  mouveirienc 
dans  lequel  elle  confifte ,  pour  difpofer  une 
troupe  le  long  d'une  rue,  d'un  rçtranch©. 
ment,  ^c 

formerde$haia,t^tA,dkIA.àtScm^ 
balle  (  traita  det  ànUttiont  militairet  )  , 
comparer  philienrs  haiea  avao  un  nombri 
doone  de  files. 

Ainfi  on  peat  former  des  haies  par  coot- 
pagoie ,  &  par  telle  autre  diïiûon  que  l'on 
veut.  ■ 

M.  Bottée  ae  fait  point  de  diftinOIoB 
entre  lexpïtffion  i^  bùréer  ta  Haie  &  de 
Mmtr  det  haies ,  ce  qui  eâ  affcx  conforiae 
àUrage;»ai«ilparoii  qu'il  devroit  étie 
reOifiB  i  cet  égard ,  pour  ne  point  «pofef 
les  officiera  i  regarder  ces  deux  évolutions 
comme  ne  ftifanc  qu'on  «Ame  mouvemeat. 

Four' éviter  cet  ïnconfénienhMua  aJloii» 
'  en  pauei  fiytaréneiit 

a.   r  s  o  ■  L  ft  M  ».  , 

Par  rangt  border  la.  hakm 

S(fii  la  batatllM  ou  la  troupe  ABCD. 
if>f'  t(.).àlaqBdleoaT«Bt&ire  bordée^ 
labsiepat  rangt.    : 

QoMaimeiiom  par  faîte  oovrir  les  rangt 
en  avant ,  enforte  que  leur  Intervalle  foit  k 
P«uf>ris  égal  k  Vétendoc  de^chaque  rang. 
I  .  On  fera  ftire  enfuiteuii  quart  de  oonvef- 
fion  a  chaque  rai^  &  dtrméme  cAté ,  c'cft. 
a- (ljre,'j|  droite  oaàgauche,  après  quoi  ta 
;tmupe  ne  fonncn  qv^im  renl  rang  ÙU 
,<s^-.^  )  -■  ;t,.j  .;..   ,   :  -.-    ■. 

,     ^V  "   , 
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39  É  VO'^U 

-  Ponr  Mre  remettre  le  batalltoa ,  on  fiiit 
faire  demirtoar  hdaaîteaarang,  ou  à  la 
haie  L  H  ifig,  54  ) ,  &  cnHiire  un  quart 
dS-conTg-fioD  i  tous  1«  rangs  panicullen 
dont  il  cil  cuinporii ,  .&.  danale  Cens  oppofé 
à  celui  qu'ils  ont  fait  d'abord  ;aprâs  quoi 
&i&ttt  KTter  ht  tangt  en  arrière,  la  troupe 
I«  «TBHKTi  dans  là  ptemicM  polition. 

IL     F  K  0  B  L  I  M  B. 

Aéraitùptr  nnvr.,  border  la  haie 
cri  BiU, 

Fsur  6ùre  cette  éoolution,  koua  les  rangs 
^  flii*eiiC  le  prêaiiei  ,■  dôirent  iiiir^  à 
4rOite,&  aikr,caCintc  ft  placer  Tur  fali< 
ammcnt d» fundoBi^ £(>ï[,  f«>;raroirt 
le  fécond  immédiatement  à  cAté  eà  B  F; 
l*tmifiiii)tits4tidufecDnd%  gff. 

Remak^des. 

ntBoa^  iMt  ^  Mtte  <b«jMi4M  ne  mit 
ilM  imùff»  Itennd  foat  AMt>^;iuidi;  la 
niràn.onefl;b».do«e  latentcar  ds  fon. 
0>écuti»tt  .  4  kl  dtAoïltéds  fake  arrirer 
fDUt-ott  diffénne  nng»  en  mène  tempe  fiir. 
Ï4iimieatatà»pt»Bntt  jf  B, 
ïiSafoa  A^MBS'  ^oe  le  bataillan  foit<o«m- 
pofé  de  quatre  rangs  àê  etmCnt\gt  haatia 
chacun ,  il  aura  40  toifet  de  front ,  en  don- 
santxpiéBàtlbâqufefeoctncaansJe  rang. 
I^rCque  CCS  quatre  ran^  feront  réduits  àun 
lèHl,  ilioocùpcroai  «ae  ^undœ  de  340 
toifet  ;  éc  comme  les  lignes  obliques  que 
Âcti*eAt  inSoUm  da  :4HUrl«m«  rabg  (e- 
jDM:«Nic«e9lM.flraadeBqa»cette  éttndnc.: 
il  eft  aifé  de  concevoir  qu'il,  bodroli  I1A' 
tto^fldnfidcNbb'l  «vfi)U*tt  peut  par» 
«ttiM  aM  «d  Cnsd4efpKa< 

«■MtgwteAofBHwa,  eUcfeftfa-tw'HcJie 
rfe  J>  mpéiu  OHaier*  ^i/o»  «leM  4e  r«n(1M- 
(■erà droite  i  eUe-  fefto»' suffi  igilcatMit- 
M  qiie9»vi:iMtit»&tà  gnubeu  léefe  i  &: 
dçm^mc  en  faeuc:  duu  cette  dcinwKr 


manière  on  diminue  le  temps  de  ÙM  ez4«- 
,tioa  de  >ioiti&    1  "   <  , 

11.1.     PBOBtBMB. 

A  droite  par  Jilcs ,  border  la  kaîtai  '  ' 
tête. 

Cette  éooltition  eft  aUblamontla  miiie 
qae  celle-du  premier  problème  >  en  ngu* 
dut  tes  Ëles  comme  des  rangs,  c^eft-dk-^lire, 
après  avoir  fait  faire  adroite  ou  igaKCfaoat 
tntaiUon. 

AtnG  pour  exécuter  ce  noHTcment ,  on 
fera  d'afabrd  jèrrer  les  mngs,  &  l'on  fina 
ouvrir  les  file»  d'un  intervalle  à  pea  près 
égal  à  leur  Joi^ueur  on  leur  étendue. 

Enfuitc  on  fera  décrire,  en  même  temps, 
un  qvart  de  Gonverfton  à  droite  à  tontes  Is 
files ,  chaque  chef  de  file  étant  pris  pour 
pivot  ;  alors. elles  ne  formeront  qu'un  fcol 
irang  à  la  t£tc  dû  bataillon.  (  Vouex  la  fis, 
iî<.)  -, 

Ce  mouvement  s'exccotera  de  la  m^ae 
:maflier«  à  gauche.  Il  fe  ftn  anOI  i^eneM 
en  queue;  mais  alors  ce  feront  les  ferre-filei 
qui  fervir^nt  de  pivot  «aquartdecosver> 
iion  que  feront  chacime  des  diSetentea  Um 
du  batailloD. 

t  y.  P  S  o  a  &  E  M  z. 

Une  troupe  ou  un  bataiilou  Aant  rangée» 
bataUie  à  Fordinaire,  en  former  da 
[    ftaies. 

Eonr  former  des  haieail  finit  divifer  le» 
rangs- du  bataillon  en  autant  dspartiee  ég». 
les  qu'on  wutavoir  dfe  haies  \  a  fiù&at  eo. 
fwte.fiDider^la'haîe  i  chaque  paitie,  oa 
aura  autant  de  haies  que  les  rangs  aurooft  d« 
dîvi  fions. 

Aioft  fi  t'oR  veut  ^rmer  deux  hjilet ,  3 
(àutdjvilêrles  rangs  endeux  également  ;  là 
l'on  en  veut  trois ,  en  Jrois ,  ^c 

Si  l'on  veut  former  des  haies  par  con^i». 
gaies j  il  faut  dirifec  Ict rangs  pare 
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D  M-  T 
foia ,  &  l'on  nnn  mtatit  de  baies  qu'il  y 
iura  de  compagnies. 

Soit  la  troupe  ou  le  bataillon  Â  B  CD 
ifis-  Ï7 1  )  auquel  on  veut  faire  former 
par  enemplc ,  quatre  baies. 

On  dirifera  les  rangs  en  qnatie  piities 
égales ,  &  on  les  ouvrira  en  arrière  «  enforte 
que  leur  inteiTalle  foit  égal  au  front  de 
diaque  divirion  ,  c^eft-à-ure,  dans  cet 
exemple  au  quirt  du  rang  Â  B. 

On  fera  &ire  après  cela  demi-tout  à  droite 
à  tout  le  bataillon. 

Ëofuitc  fi  l'on  reut  foimer  les  haies  k  gau- 
che ,  comme  dans  la  figure ,  on  prendra 
pour  pivot  les  (bldats  qui  terminent  à  gau- 
che les  diviGont  de  chaque  rang,  &  on  fera 
faire  un  quart  de  cosverGon  <k  gauche  fur 
ces  pivots  i  chaque  diviUon. 

Ifaifquccemouvement  fera  exécuté ,  la 
fronce  formera  quatre  haies,  qui  Feront 
face  i  gauche,  comme  il  eft  repréfcnté  dans 
\a  figure  ^6,  où  lai  zéros  marquent  la  place 
éea  foldau  avant  le  qparC  «Le  converfioa  de 
^acune  des  diviGona  des  r«ngs ,  &  les 
points  noirs  lei  m£meÈ  I(ildBts.farai2«Cs  les 
quatre  haiea  demandées. 

Fooi  ramcttrc  le  bjitaïUon ,  on  fera  £ur« 
âemi-touT  i  droite  aux  haies,  pourqn'elles 
faflcnt  face  i  la  droite  B  C.  Chaque  divi- 
fion  fera  eofuite  un  quart  de  converfion  à 
droite,  fur  les  mêmes  pivots  que  çe}ui 
qu'ellea  faitàgauche,  ce  qui  éunt  sxécutç. 
Il  troupe  fera  alors  dans  u  première  pou* 

I^Oi    ■•       f       y     -    ■  ■    1     .       . 

RB.  MARaOES. 

L  Silcsrai^  du.  bataillon  font  divifés 
pK  c9(npagnjec,  .&  qu«  dwift  ,compa. 
gnie  foit  de  quarante  hommes  ranges  fur 
qnvm/vtfft  4lletaBraat4i£|hfiiWfesdc 

.    &POt-,   .-  ;      n     .        -,: 

■-Si  It&ontdnhatailIoneftBiafi^ivifcde 
dix  en  dix  honmea,  &.les  rangs  efpacés 
de  rintervaUO'qBe  ces  àix  hommes  occu' 
pcnt  d&M  le  mng ,  il  efl  clpir  qu'en  fsi&nt 


I  90e  baie  fera  compsfée  d\ine  compagnie  > 
&  qu'ainG  on  aura  formé  des  haies  par  coiq- 
pagnie. 

IL  Si  l'on  voaloit  former  les  haies  ven  la 
droite  du  bataillon ,  le  premier  foldat  de 
la  draJte  de  chaque  divijion  ferviroit  de  pi- 
vot, &  toutes  les  diviGoss  feroient  cbiicuu 
un  qu«t  de  coavctiion  àdrottefw  ««  pt- 
Tot  :  ^ors  toutes  tel  haiegieioieitt  face  à J> 
droite  du  bataillon. 

V.    Problbmb. 

Augmenter  &  diminuer  le  nombre  det 
rangs  ctune  troupe  en  bataille ,  par  U 
niojftn  de  dévolution  précédente. 

Soit  la  troupe  oii  le  bataiUon  A  B  C  D 
ifie-  t8)  rangé  fur  guaUeian^,  &  qu'o* 
veut  mettre  fur  cinq, 

On  dirifera  les  rings  en  cinq  parties 
égalis;  &  apris  les  avoir  oitrefts  de  l'inter- 
valle de  chaque  diviGon ,  comme  on  le  voit 
par  les  quatre  rangées  de  ï^éros  dans  la  j^. 
f  7,)  on  IffLu  fera  former  ctnqliaies  par  1* 
méthode  du  ffobIàmeprécéaent.EUes  font 
piarqvéei  par Içs points  noira  àeU figure, 
.  Supposant  qu'on  ait  formé  ces  haies  d< 
droite  a  gauche  ,  on  lear  fera  fkire  demi, 
tour  ■  droite  ,  pour  qu'elles  falTent  bea  «i 
ftanc  droiL 

OndiviferaenfuîtecbaquelMiecii  ciaf 
fartieségiUcs,  &oa.lerfènlcrfvde  m^ 
aiercqu^l  n'y  attenfre.les  b«iç4  qu'on  oÇ. 
■pape  égaii  l'étendue  de  cbaQiie  dntlloii. 

On  commandera  après  cela  aux  divilîoa* 
de  formçr  des  rangs  i  ce  qu'elles  feront  ey 
décrivant  unqtiart  de  convetlion  de  droite 
igaucbe.  . 

^es.  [pimeront  alots  les  cinq  rangs  r^* 
préÇEOCés  dans  hfigwe  par  le  oremier  A  ^ 
dul^aK)iJloD,  &piirkKqoaue1>gaçs  pQoo> 
tuées  JF/,  GM,1L,&MÎL, 

Lcsftuaril  dec;ercle,poniftuasex})iiii|cnt 
le  chenia  du  foldat  è,ç  la  droite  de  chaque 
divilioadec-bai^spour  former  des  rang^ 
.&)«^,gui^  dc^orele  etrlignes  flei^CK 
E  » 
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ceux  qui  ont  étédécrlts  par  les  ToMats  de 
la  droite  des  divilîons  des  rangs ,  pour  for- 
mer lesbaiçs. 

Pour  dtmiQDer  pir  la  même  méthode  le 
nombre  des  rangs  d'un  bataillon ,  foie  U 
-troupe  A  B  C  D  \fig.  çj  \  rangée  fift  qua- 
trenngi  qu'on  veut  réduire  àtrois. 

On  dÎTifera  chaque  rang  en  trois  parties 
^&le« ,  pour  en  former  autant  de  haies  re- 
préfentées  par  tes  trois  lignes  de  points 
noin  A  R,ST,&  V X. 

On  divlfcra  enfuité  ces  haies  en  autant 
de  parties  égales  que  l'on  veut  former  de 
rangs ,  c'efi-à-dire,  en  trois  dans  ces  exem- 
ples; &  après  avoir  augmenté  leur  inter- 
valle de  l'erpacenécefTaire  pour  le  fVontde 
chaque  divifion  ,  ou  avoir  fait  avancer  S  T 
cnFF&  F  Xea  H  1,'oTi  leur  fera  former 
des  rïngs  qui  occuperont  l'étendue  marquée 
par  les  ligfltaAJÎy  N0&  P^l- 


R  E  M  A  K  <l  U  I 

I.  Pour  que  cette  l/vohuion  poifle  ^ni- 
enter  avec  précîfion ,  il  faut  que  le  nombre 


Eiarct  qu'elles  en  feront  multiples ,  oo  qa'el 
es  contiendront  chaque  divifion  de  rang 
autant  de  fois  qu'il  y  aura  de  rangs, 

C'eft  pourquoi  la  (culc  condition  qu'exi* 
ge  le  problème  précédent  pour  être  géné- 
ral ,  lorfqu'iE  s'agit  d'augmenter  le  nombre 
des  rangs  d'une  troupe  ou  d'un  bataillon  , 
c'elï  que  tr  rangpuijfe  fcrc  divifé  en  au- 
tant de  partiel  égales  que  ton  veut  aoo'a 
de  rangs  t  mais  pour  le  diminuer  ce  n'eK 
pas  affcz  de  cette  première  condition ,  i( 
jfautencore  que  les  haies fe  divijent  par  U 
mime  nombre. 

Quelque  néceffaire  que  foitcettc  drconf- 
tance,  elle  ne  paroit  pas  avoir  été  renur- 
quéeparles  écrivains  militaires. 

II.  I!  y  a  des  méthodes  différente»  dans 
pluûeurs  ctrconDa  ces,  pour  changer  le 
nombre  dés  rangs  du  bataillon ,  c'eft-à- 
dire ,  pour  les  augmenter  &  pour  les  dim& 
nuer.  Voici  les  exemples  qu'en  doone  M. 
Bottée  " 

"  Etante  4  remettre  à  8,  étant  à  %  fe 
metCt«  &4.,étant%i6remettreà8,  étant 
à  20'  fe  mettre  à  lo ,  étant  i  14  fe  mettre 


d'hommes  des  rangs  du  bataillon,  &  cdiit  J  4  it,  étant  i  12  fe  mettre  À  6,  étant  à  i 


des  haies,  puifTent  fe  dMffcr  exa^ment 
autant  de  parties  égales  qilel'on  veut  avoir 
de  rangs. 

SI  le  rang^^S  de  la  troupe  >fB  CD 
{fs-  99'>  iSvoit  été  délinquante  hommes, 
bn  anroh  pu  en  former  trofs-divifions  ega. 
Jet;  s'îlavbifétéde  qua^a.nte-huit,  onuu- 
Toit  eu  trttts  dWifions  dcferîc  hommes  cha- 
.ciine.  Ces  dWifions  auroient  formé^,  avec 
les  quatre  hings  de  la  troupe,  des  haies  de 


femcttrei},  étant  &  ig  fe  mettre  i  9; 
doublez  les  rangs  par  demi-files. 

„  Au  contraire  ,  dit  cetaatcor,  teoti 
z  fe  mettre  à4,de4às,  desà  16,  de 
toi  30  ,de  f  i  10,  d:  12  ji  S4,  defii  IX, 
dé  i  i  t:  doublez  lés  files  par  le  c&t<^  oa  en 
queue.--'  *■-'■  :  ■"       ■ 

„  Étant  i  )  fe  mettre  à  6  ou  Jt  il  t  &  r, 
39  &  i  18;  triplez  les  6les,  vàus  ferez  i 
2  :  doublez  les  rangs  par  denù-hles  ,    vous 


lirixante-quatre  hommes,  dont  on  ne  peut  "^  ferez  à  6  .-.doublez-les  encore  de  i 


non  plus  prendrç  le  tiers  ;  ce  qui  fait  voir 
^e  la  méthode  précédentedc  changer  le 
sombre  des  rangs  d'une  troupe ,  n'eftpas 
générale ,  comme  le  dif6ot  pluReurs  au- 
teurs, &  notamment  M;  Bottée  dans  (oA 
traite  des  éoûlutioia,  '■ 

Lorfque  les  rangs  peuvent  être  partagé; 
'tn  autant  de  parties  égales  qu'on  en  veut 
fermer,  jes  haies feroiittiMijoiiTS  fiifcepti- 
bl«  diétre  diviCéea  parltnUne  aomhtCi 


vous  ferez  à  1  ;  puis  triplez  les  files ,  voas 
(ferez  jt  9  :  enfin  doufalex  les  file»  t  W»os  fo- 
rez* ig.'  '■  '■';■    '■'',■■' 

M^foèrfeTcâétne  A-  t^-de'tnuKésr , 
lorfmt'on  eft  à  4,  il  faut  fe  mcttr»  i  %-, 
par  la  trgle  çéii^r^lfc  ,  t^é(t  amfi  que  "M 
Bottée  appelle  la  mcihbdé  do  problème 
précédent);  &à  i^  cnnîplant  les  filea", 

m.  Malgré  la  fimplicité  &  la  fàdlké  d« 
cermétitftdc»,'  Wpeuttfvtnavte^^uittM 
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donV  l'e'iecDtioii ,  clans  plulîeurs  cas ,  ne 
foufl'rira  pas  plus  de  difficulté. 

Par  exemple,  fi  l'on  a  une  troupe  rangée 
fur  quatre  rangs,  &  qt^on  veuille  la  mettre 
k  cinq ,  on  dÎTiféra  les  rangs  en  cinq  parties 
égales:  on  Fera  marcher  la  cinquième  partie 
àt  la  droite  ou  de  la  gauche  du  bataillon 
en  arrière,  jnfqu'icç  que  fe  premier  rang 
de  cette  partie  dépafle  le  dernier  des  qua- 
tre autres ,  de  l'intervalle  qui  doit  être  en- 
tre les  rangs:  on  fera  faire  un  quart  de  con- 
Terfion  à  cette  partie ,  de  manière  que  fon 
dernier  rang,  devenu  le  premier,  foitdans 
ralignemenc  du  flanc  des  quatre  autres  do 
même  cAté ,  on  ouvrira  les  rangs  de  la 
cinquième  partie ,  S  on  leur  fera  border 
la  haie,  fit  taire  enfuîte  un  quart  de  con- 
Tcrfion ,  pour  fbrmet  le  cinquième  rang 
demandé. 

Cette  méthode  Icra  toujours  trè»?fticile 
pour  augmenter  d'un  rang  le  nombre  des 
rangs  d'un  bataillon  :  elle  peut  fervjr  aulD 
aies  augmenter  de  deux  rangs,  en  faifant 
fur  deux  divifions  dç»  rangs  ce  que  Ton 
vient  de  ftirc  fur  une;  mais  elle  a  l'in- 
convénïcnt  de  déranger  l'ordre  &  l'arran- 
gement des  foldats  d'une  même  compagnie; 
inconvénient  auquel  on  lait  beaucoup  plus 
d'attention  à  prêtent  qu'autrefois ,  &  dont 
la  redification  eft  vraifemblablement  due 
lui  obftfrvationsdeM.  le  maréchaldc  Puy- 
fégnr  fur  ce  fujet  *'.  ce  c/iap.  x)  de  tart  dt 
la  guerre  de  cet  illunre  auteur ,  tom.  I , 
for  CarTançement  des  compagnies  &  des 
ifficiers  dam  le  êatailïon. 

Pour  diminuer  de  même  le  nombre  des 
rangs  d'nne  troupe  ou  d'un  bataillon,  pat 
exemple  :  pour  k  mettre  à  trois  lorfqu'il  eft 
à  quatre. 

On  lÂviffra  le  dernier  rang  DC)JSg. 
«o  )  en  deux  é^lemient';  on  leur  fera  faire 
demi-tour  à  droite,  &  l'on  fiera  décrire  un 
quart  de  converfion  k  chaque  demi-rang 
OB,  DF  vers  les  ailes,  les  extrémités 
C&  V  étant  prtfea  chacune  pour  pivot: 
Ce  mBovement  étant  exécuté ,  le  demi 
ang  P  if  de  la  ëioit*  ecoipen  la  ligne 
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droite  CG,  ft  celui  de  la  gauche Z)ff. 

On  fêta  avancer  ces  deniî-iangs  d'un  pe- 
tit pas  ou  environ, &  on  les  partagera  en 
ttoiï  parties  égales.  On  fera  décrire  un 
quart  de  converGon  à  chacune  de  ces  par-' 
ties;favoir,  i  celle  de  la  droite  CG,  à 
droite  furie  talon  gauche;  &  à  celle  de' 
la  gauche  Z>/f,  igauchc  fur  le  talon  droit;' 
&  on  leur  ordonnera  de  marcher  en  avant, 
pour  aller  fe  placer  à  cAté  des  ailes  des  troi?' 
premiers  rangs,  Ë^c. 

IV.  Ce  mouvement  peut  être  un  peu  long 
k  exécuter ,  lorfque  les  rangs  du  bataillon 
font  tort  étendus  ;  car  s'ils  occupent ,  par 
«Xemple  ,  un  efpace  de  quarante  toifes, 
les  demi-rangs  en  occuperont  vingt  ;  &  les 
foldats  E&  fies  plus  éloignés  des  pivots' 
C&  D,  décriront  chacun  dans  le  quart 
de  converCon,dcs  lignes  d'environ  foixante 
toifes ,  ce  qui  ne  peut  manquer  de  rendra 
leur  mouvement  fort  lent;  maïs  on  peut 
en  abréger  l'exécution  en  fàifant  faire  k 
droite  à  la  moitié  du  dernier  rang  de  ta 
droite ,  &  à  gauche  à  celle  de  la  gauche  \ 
après  quoi  les  faifant  marcher  devant  eux , 
de  la  manière  que  lorfqne  chaque  tiers  du 
demi-rang  aura  dépalTé  les  fUes  de  la  droite 
&  de  la  gauche,  il  (âffe  un  quart  de  conver- 
fionpour  aller  le  placer  &  ta  droite  &àla 
gauche  des  trois  piemiers  rangs  qui  s'ont 
bougé,  ^c. 

V.  Il  faut  obferver  que  pour  que  cf 
mouvement  fe  (àffe  exaflement,  il  fïMt 
que  le  nombre  des  foldats  des  rangs  puiflis 
fe  divifer  en  fix  parties  égales  ;  autremem 
il  y  aura  des  diviGons  inégales  qui  ren. 
ckont  le  mouvenent  dent  il  l'^it  moins 
régulier. 

A  K  T  T  C  L  Ê  "Xir. 

Dt  lajormtuion  des  BataUlom. 

1.  Du  bataiOon  tjuarré.  La  farmatlo» 
ordinaire  du  bataillon  fur  deux  dimenfion» 
inégales ,  eft  la  plus  ordinaire  &  la  meil- 
lewc>.l«t%i/«n  a  plafitiua  battiUani  i|>l*> 
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cer  Ut«iU  i  c6ti  des  Htiet ,  ou  lorfqoe 
lei  flancs  ne  peuvent  itteactaqués  ;  mais  G 
l'on  eft  expofé  aux  attaques  de  l'ennemi 
de  différent  côt^s  à  la  fou ,  8C  dans  un  pays 
découvert,  la  forme  ordinaire  du  bataillon 
ti'eftpat  propie  ften  diftdbuerou  partager 
la  force  également:  il  faut  donc  dans  ces 
ôrconftances  s'appliquer  à  téuair  les  fol- 
datl ,  pour  les  mettre  en  état  de  s'aider  ré- 
clptoquement  pour  foutcnir  les  efîbrts  de 
l'ennemî  de  tous  les  différeos  câtés  qu'il 
peut  attaquer. 

De  toutes  les  figures  qu'on  peat  faire 
prendre  alors  >u  bataillon  pour  faite  feu 
de  tons  cAtcs,  la  plusfimple  ,  &  celle  qui 
»  été  la  pluieftimée  &  la  plus  pratiquée  juf. 

Îi'àpiefiMC,  eft  celle  du  quarré  (  l'oya 
ATAILLOU  Q.Ui,RBÈ  )  >  où  l'on  a  donné  la 
.  manière  de  traurer  par  le  calcul  le  càté  de 
ce  bataillon ,  lorfquele  nombre  d'hommes, 
dont  on  veut  le  compofer ,  eft  donné.  11 
i^agit  d'expliquer  ici  la  métbnde  de  changer 
fatocme  ordinaire  en^uarré  pardetBOu- 
fWBeasiégnUen. 

I.    Feoqlemb. 

Dn  bataillon  ou  une  troupe  quelconque 
dinfauter'u  étant  en  bataiùe ,  en  for- 
mer  un  bataiSon  quarré  d  centre  plein. 
On  fuppofe  que  celui  qui  veut  faire  &ié- 
fOtet  oette  éuolutioni  unetroupi ,  fait  i'ex- 
tia£H»n  de  la  racine  quarr^e,  pour  trouver 
le  cAté  do  nombre  quané  donné,  ou  ,   ce 
^1  eft  la  même  chefe ,  du  nombre  d'hom- 
mes dont  le  bataillon  eftcompofé, 

fS^Qlutifn,  Onçoinmencera  par  trouver 
lar  le  calcul  le  cdté  du  quarré  doqtié ,  ou 
e  eôté  du  plus  graad  quatre  contenu  dans 
le  nombre  d'homtoes  4o>tné ,  iorfque  ce 
nombre  ne  forme  pas  un  quarré  parfait. 

OnJBSttiaeB&itAiR  troupe  pu  diJFércns 
doDblemcns  de  files,  k  la  hauteur  la  plus 
wpfitaàaatt  qu'«a  pourra  de  celle  qu'elle 
doit  aroir  étant  difiwCM  an  quarré. 

OnpteBdrA  aprèa  oelaltdifKcoace  do 
fiaq^aaiMtcUe  ïmiMfitcÀofhii^'cèla 
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doit  avoir  dans  le  qatrré  ;  A  f en  (en 
marcher  cette  dïEfifTence  fur  le  decriete 
delà  troupe,  pour  y  former  autant  de  rasgs 
qu'il  fera  néceiTairCrpouf  rendre  tes  filea 
de  la  troupe  égales  aux  rangs,  lorf<{Qe  le 
nombre  d'hommes  dont  elle  fera  eompoi 
fée,  fera  un  quarré  parfait;  ou  pour  former 
autant  de  rangs -qu'on  pourra  lorfqn'il  m 
le  fera  pas. 

Soit ,  par  exemple ,  un  bataillon  de  40* 
hommes  rangés  à  quatre  de  hauteur,  oa 
fur  quatre  rangs  dont  on  veut  former  un  ba- 
taillon quarré.Les  rangs  feront  decenc  hoB- 
mes  chacun ,  &  les  files  de  quatre. 

On  cherchera  la  racine  quarrée  de  ce 
nombre,  &  l'on  trouvera  ïo  pour  fa  valeur, 
fans  refte;  ce  qui  fait  voir  que  le  nombre 
propoGi  400 ,  eft  un  quarré  parfait  j  en 
eifet,  20  multipliés  pat  20,  donoeot  40a 
pour  produit. 

Cette  première  opération  fait  voir  que 
lorfquc  le  bataillon  fera  difpofé  en  quarré  * 
fes  rangs  ft  fes  files  feront  chacun  de  lo 
gommes,  racine qoarrée  de  400. 
'  On  doublcrales  files  autant  de  fois  qu'ea 
le  ppurrs ,  pour  approcher  de  la  hûteu 
du  nombre  2q, 

Après  le  premier  doublement ,  les  rangs 
ferontiéduîtsà  fo hommes,  dt  les  filea  ea 
auront  huÎL 
-En  doublant  les  fiiesencoreiine&>ii,le« 
rangs  auront  vingt-cânq  hommes,  St  les  files 
feize ,  nombre  le  plut  approchant  de  vingt 
qu'il  eft  polTible  de  trouver  de  ce^e  ma- 
nière; caifi  on  les  doubloit  encore  oaç 
fois,  elles  feroient  à  trente-deux  qui  excède 
ou  furpaHe  le  nombre  vingt  qu'elles  doivent 
nvoir,  D'ailleun  ce  dernier  doublement  ne 
pourroit  pluss'exécuter,icaafeduaombre 
impair  vingt-oinq  auquel  le  fécond  douMe< 
ment  a  réduit  les  rangs ,  d«pt  on  ne  peut 
prendront  moltii , 

La  troupe  ou  le  bataiUoa  tent  par  le  Ce» 
cond  doublemeqt  à  vingt-cinq  de  front  ft 
feize  de  hauteur ,  on  Atm-de  vingt-cinq  le 
nombre  d'hommes  vingt  do  fronton  quacrôi 
Uiffteuciaqâlfit  dftjbizeh 
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cont;  (fu'oa  ftn  mirtliet  il  II  queoe-de  la 
troupe  ;  ft  dont  on  Formera  quatre  rangs  de 
vingt  hommes  chacun ,  EjTc. 

lîeft  évidgnc  que  par  cette  formation 
on  confttoira  toutes  lortei  de  bataillons 
i)aarrés  à  centre  plein ,  lorr(}ae  le  nombre 
d'hommes  qu'on  aura  ,  fera  uB  quairé 
pvfâït. 

Ceue  même  règle  poorTa  même  i 
lieu ,  quelque  Toit  le  nombre  d'bommes 
du  bataillon  ;  il  en  réCuItera  feulement 
quelque  petits  différence  dans  fes  deux 
dimcnGoM,  lorfque  les  hommes  dont  il 
fera  compofi:  n'auront  point  de  racine 
quareée  cxatfte,  ou,  ce  qui  cit  la  mime 
chofe  oe  formeioat  poiot  ua  quarté  pan 
&it. 

Soit  par  exemple ,  un  bataillon  de  480 
hommes,  dont  la  racine  quarrée  ell  ai  avec 
le  relie)  9. 

Suppofont  qu'on  veuille  en  former  an  b»- 
Uillon  quarré  à  centre  plein. 

Suppofons  aufTi  que  ce  bataillon  Toit  d'a- 
bord raDgcfui  quatre  rangs  de  tao  hommes 
chacun. 

.  On  doublera  deux  Fois  les  files  pour  les 
mettre  à  fcize ,  comme  dans  l'exemple  pré- 
cèdent  :  les  rangs  feront  réduiu  p«  ce  dou- 
blement i  trente  foldata. 

On  Atera  de  ce  nombre  trente  le  càti 
do  quarré  vingt-un  ;  il  redeia  neuf  files 
de  feize  hommes  chacune ,  qu'on  fera  pat 
fer  à  la  queue ,  pour  y  former  aaunt  d« 
rangs  qu'elles  contiennent  de  fois  vïngt- 
UQ ,  c'eft-ï-dire ,  ùk  rangs  ,  qui  étant  ajou> 
tés  aux  feize  premiers,  feroit  vingt-deux 
raagi  :  ainlî  le  bataillon  Formera  dans  cette 
poûtioo  un  quatre  long  qui  différera  très- 
peu  du  quarré ,  &  qui  en  aura  les  mêmes 
propriétés  &  la  même  force,  attendu  que 
fes  deux  dimenfions  ne  différeront  que 
d'un  fcul  hommt;  l'une  ayant  vingt-  un 
fbldats .  &  l'autte  vingt-deui ,  il  lelïe après 
cette  formation  dtx-hnjt  hommes ,  dont 
on  peut  former  un  peloton  fui  quelqu'un 
des  kngles  du  bataillon. 
On  a'enue  point  daoi  le  détail  de  ta 
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(bnnation  des  rangs  qu'on  phee  i  là  qaeue 
du  front  de  la  tionpe*  pour  rendre  la 
hauteur  égale  à  ce  front.  On  peut  le  ftira 
de  difTérentes  manières  ;  la  plus  fimploSi 
la  plus  courte,  paroitétre  de  tiiii«  fUre 
d'abord  dsmi-tout  à  droite  à  la  partie  dît 
bataillon  qui  doit  fe  poftei  ou  le  plaoed 
derrière  l'autre  partie  ;  &  «nfoitc  de  Ëilr« 
marehei  au  dernier  rang  devenu  le  pm 
mier,  un  par  en  avant,  &  de  lui  faire  fllire 
un  quart  de  converfion  qui  le  place  deri 
ricre  la  partie  du  bataillon  dont  il  vient 
d'être  féparé ;  faire  avancer  de  mêmclo 
fécond  rang,  ou  l'avan^demier ,  à  c&tâ 
du  premier ,  gfc. 

On  peut  former  le  bataillon  à  centio 
plein  d'une  autre  manière ,  en  bi&nt  fbr* 
merdes  hatea  au  bataillon,  avec  lefqueU 
les  on  puiffe  cofuite  former  autant  de  ranga 
qu'il  elt  nécelTaire  pour  que  les  homMea 
de  ces  rangs  foient  en  norofare  égal  i 
celui  des  files  ;  ce  qui  étant  exécuté-*  il 
eft  évident  qu'on  Blebataillanqaaii^. 

Soit  far  exemple,  le  bataillon  dontlj 
de  quatre  cents  hommes ,  donf  le  frontl 
eft  de  cent,  c'eft-à-dire,  quï  «ft rangé  à 
quatre  de  hauteur.  La  radite  quarrée  d« 
ce  nombre  ell  vingt.  On  formera  «utam-do 
haies  que  ce  noOthre  eft  contenu  tbins  lo 
front  cent,  c'eftà-direj  sinq  dms  cetwremi 
pie.  Chacune  de  ces  haies  fen  de  qottrd' 
vingts  hommes,  fr on  leur  fait  former  àêi 
ranga  parla  cinquième  partie  de  ce  now^ 
bre,  qui  ell  quatre,  il  eft  évitoit  (pie  hi 
bataillon  aura  pour  front  cinq. fois  quitra 
hommes,  qui  font  vingts  ft  qsè  t^qot 
,  file  fera  aoili  de  vingt 

Dans  les  cas  oùlesdivifionsnvferolènS 
pas  juHea,  c'eft-à-dire ,  dontie  front  du 
bataillon  ne  condcadroit  pai'  «nâcnent. 
la  racine  quarrée  du niun bre  d'honismi 
dont  il  eft  cwnpofé,  on  fe  rervbofc ,  dit 
Mi  Bottée  qui  enbigae.  cctt*  FotMatloif 
du  bataillon  quarré,  de  la  dernière divi. 
lion  à  gauche ,  pour  former  lA  tangi  ft 
les  files  qui  manqueroient 

.  Cet  autenrdoancnMafoeanaiiMdf 
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former  le  bitaillon  qoarté  à  centre  plein 
qai  piroit  plus  fimple  q»  les  précédentet, 
ft  qui  s'exécute  pat  ua  feul  commande- 
ment. 

U  f'aeit  de  rompre  le  bataillon  par  di> 
vifioni  égales  à  la  racine  quarrce  du  nom- 
bre d'hommes  dont  eft  le  bauUIon ,  &  de 
bite  cnfuite  ferrer  les  rang*  à  la  pointe 
del'épce. 

AinG  le  bataillon  étant ,  [»c  etemple  , 
de  quatre  cent*  hommes ,  dont  la  racine 
quutée  eft  vingt ,  &  ce  bataillon  étant  à 
quatre  de  hautenr ,  on  le  rompra  par  dt* 
vlfiont  de  vingt  foldatc  de  front ,  c'eft-i- 
dire  ,  en  cinq  parties ,  qui  ^ant  placées  les 
nnee  derrière  les  autres,  les  rangs  ferrés  à 
la  pointa  de  l'épéc  donneront  le  bataillon 
quarré  qui  aura  vingt  hommes  de  front , 
&  autant  de  profondear. 

Si  le  nombre  d'hommes  do  bauillon 
qu&Xon  veut  former  enquarré,n'e[t  pas  un 
quané  parfait;  qu'il  foit,  par  exemple, 
de  480  \  dont  la  racine  quarrée  efl  entre 
xt  &  31 1  (i  ce  bataillon  eft  à  quatre  de 
haoteur,  fes.rangs  feront  de  rzo  hommes  : 
on  le  rompra  par  divillons  de  21  hom- 
nés,  racine  du  plus  grand  quarré  contenu 
dansfgo. 

Ilyauracioqdivifions  du  front  de  21, 
&  nnf  fixiemede  i;.  Ces  cinq  premières 
divilîons  étant  placées  les  unes  derrière 
kt  auttes,  ferrées  à  la  pointe  de  t'cpéc  , 
fbroteront  une  troupe,  de  vingt-un  hom- 
me» de  front ,  &  de  vingt  de  hauteur  ou  , 
profondeur.  A  l'égard  de  la  fixieme,,de 
quinze  de  front ,  on  la  placora  à  U  queue , 
en  formant  avec  le  nombre  d'hommes 
qu'elle  contient,  autant  de  rangs  qu'on 
pourra ,  c'eft-à-dire ,  deux  dans  cet  exem- 
ple: il  reliera  dix-huit  hommes  dont  on 
pourra  former  des  pdotons  fur  les  angles, 
eu  un  dernier  rat^  plus  ouvert  que  les  au- 
vt*;  M  qui  peut  fe  faire  fans  inconvé- 
nient. 

.  Lorfquele  bataillon  quarré  à  centre  plein 
elt  formé  ,  il  s'agit  de  lui  faire  faire  face 
«telovsç^iilcnuoierequc  chaque  cdté 
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ait  exiétetaent  It  même  déPeafe  A  le  aé* 

me  feu. 

Rien  n'eft  plus  aifé  que  de  dsnner  cett« 
difporitîon  aux  qua^p  premiers  rangs  qn> 
forment  les  càtés  extérieurs  du  qoarré; 
mais  U  n'en  eft  pas  de  même  pour  la  Icai 
doaoet  conjointement  avec  les  cAtés  inté- 
rieurs. 

Voici  la  méthode  que  preTcrit  M.  Bottée 
pour  cet  elfst. 

U  ^t  d'abord  faire  préfenterlesarmei 
en  tête  &  en  queue  par  demi-files. 

Bnfuite  faire  marquer  par  deux  fe^eos, 
l'un  en  tétc  &  l'autre  en  queu»«  tes  faon* 
mes  qui  doivent  faire  à  droite ,  À  ceos  qii 
doivent  fkire  4  gauche  ;  avoir , 

Aupremicrrang,  uade  l'allé  gauche  à 
gauche. 

Au  fécond ,  deux  i  ganche  &  un  i  droite. 

Au  troîGeme,  trois  à  gauche  &  deux  i 
droite,  &  ainfi  de  fuite  clans  le  même  or- 
dre fur  chaque  demi-file  de  la  tétc  &  de  la 
queue. 

Pour  aller  plus  vite  on  peut  mettre  dcinc 
fergens  à  ohaqBc  aile ,  dont  l'un  difpofeta 
les  faldats  de  chaque  demi-file  de  la  tétc. 
dans  l'ordre  qu'on  vient  d'expliqu«r  ;  Jk 
l'autre  ceux  de  la  queue,  ëfc 

Il  faut  obferver,i''.à  l'égard  des  demt 
Ries  du  bataillon  qui  Tont  fice  en  quuie,  ' 
que  leur  aile  gaacheeftdanslafile  de  l'ai- 
le droite  qui  fdh  face  en  tète,  &  L'aile 
droitedam  ta  file  de  la  gaucbiedes  derni-^ 
les  de  la  tcts. 

2*.  Queqoand  lesfilesoo  lei  rangs  font 
•n  nombre  impair ,  il  eft  indillîéreBt  qoe 
le  rang  du  milieu  fe  tourne  pour  faire  ^cei 
la  queue  du  bataillon  ,  ou  .qu'il  reftcdaot 
fa  première  pofîtion,  parce  qit'il  fetronvc- 
ra  toujours  que  le  foldat  du  milieu  de  ce 
rang  fera  indifféremment  face  «n  tête  oa 
en  queue  ,  &  que  les  deux  parties  ou  les 
deux  moitiés  du  même  rang  feront ,  i'ane 
f^ce  il  droite ,  &  l'autre  face  k  gauche. 

Nousn'entreronspasdant  unpius  grand 

détail  furie  bataillon  quarré  à  centre  plcù. 

Il  eft  aifé  d'obftirer  que  ee  bataitJoo. 

pour 
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pour  peu  qu'il  foit  un  peu  confidérable , 
ne  peut  Ce  mouvait  que  trèt-difficilenient  ; 
que  les  foldats  det  rangs  intérieurs  au  delà 
du  quatrième,  ne  peuvent  faire  ufagede 
leur  Feu,  &  que  le  canon  ne  peut  man. 
qoet  d'y  cau(èr  beaucoup  dedéfordre. 

Par  ces  différentes  confidérations  nous 
ne  parlerons  point  des  autres  bataillons  i 
oemrc  plein  ;  c'eft-à-dire,  ni  des  triangu- 
laires, ronds,  oAogones,  rhombes,@E. 
nous  renvoyons  ceux  qui  voudront  en  étu- 
dier la  formation ,  au  livre  de  M.  Bottée  > 
intitulé  Etudes  militaires. 

Des  bataiUons  d  centre  vuide.  Les  batail- 
lons à  centre  vuide  ont  un  plus  grandiront 
qae  les  pleins,  &  par  conféquent  ils  peuvent 
opporer  un  plus- griand  fèu  à  l'ennemi:  l'on 
peut  d'ailleurs  enfermer  dans  leur  intérieur, 
ou  dans  le  vuide  qui  e(l  au  centre ,  l'artilte- 
rie ,  le  iréror  de  l'irmée ,  des  bagages  ,  & 
difl^rentet autres  djoTes  oueTon  veut  con- 
ferver,  &dont  on  vcutderol)ettaconnoi& 
fiince  i  l'ennemi. 

Formation  du  bataitlon  quarré  à  centre 
Wilde,  Soit  fuppofë  un  bataillon  ordinaire 
-AB  CD  C/ig.  6i)  d«  quatre  cents  hom- 
mes ,  non  compris  les  grenadiers  &  le  pi- 
quet, rangé  fur  quatre  rangs  de  centiiom- 
nes- chacun." 

On  partagera  le  front  ./fB* en  huit  divi- 
sons éga4es  «  «u  à  peu  prés  égales ,  s'il  ne 
peut  fe  partager  exaAeitieirt  dans  ce  nom- 
bre de  ^rties. 

Par  exemple ,  le  front  jf  ff  étant  de  cent 
hommes ,  fa  huitième  partie  ell  de  douze , 
-&  l'on  a  le  refte quatre;  c'cft-i-dire ,  que 
douze  t&  contenu  huit  fois  dans  cent  avec 
'lercfle  quatre. 

Pour  i«lté  difparoltre  ce  refle  quatre  , 
on  marquera  les  deux  divifions  du  centre 
£P,  de  treize  hommes  chacune,  ainfi  que 
ladivlfionj  ff  delà  droite,  &  ^ifde  la 

O»  ordonnera  enfuite  à  tout  le  bataillon 
-de  faire  demi^our  à  droite ,  afin  que  lorf- 
qae  le  quarré  fera  formé,  le  premier  rang 
w  troove  en  dehors  du  bataillon. 

Tom  L  (de*  PI.du  Dill.raif.des  Arts.) 
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On  commandera  aux  deux  divifions  da 
centre ,  que  l'on  conlîdérera  comme  une 
feule  divifion  EF,  de  ne  point  bouger , 
&  au  refte  du  ^nt  de  la  droite  &  de  la  gau- 
che, de  faire  enfemble  un  quart  de  cgn- 
veriion;  favoir,  aureite  du  front  de  la  droi- 
te, devenu  gauche  par  le  demi-tour  à  droi* 
te,  de  faire  un  quart  de  convetGon  adroite; 
&  au  cdté  de  la  gauche ,  devenu  droite ,  ds 
le  faire  à  gauche. 

Ce  mouvement  étant  exécuté,  l'on  a  trois 
cAtésdu  bataillon,  pour  avoir  le  quatrième, 
il  ne  s'agit  plus  que  de  replier  une  partie 
des  deux  cités  qui  viennent  de  faire  ua 
quart  de  converfion ,  de  manière  qu'ils  for* 
ment  le  quatrième  côté  oppofé  à  ta  divilîoa 
du  centre. 

Pour  cet  effet,  on  ordonne  aux  deux 
premières  divifions ,  de  chacun  de  ces  qÎ^ 
tes  ,  de  ne  point  bouger,  &  aux  divifions 
X9l  7*,  qui  les  terminent,  de  faire  enfcm* 
bte  un  quart  de  converfion  qui  les  joigne 
enfemble  en  V^  pour  fermer  le  bauillon. 

Parce  dernier  mouvement,  les  quatre 
cAtcs  du  bataillon  font  formés ,  comme  I^ 
figure  le  fait  voir. 

On  ordonne  à  tous  les  hommes  du  ba- 
taillon de  faire  demi-tour  à  droiiet  pour 
faire  face  en  dehors  du  bataillon. 

Le  bataillon,  après  ces  différent  moove> 
mens ,  n'eft  pas  encore  entièrement  loi- 
mé  ;  les  angles  ayant  des  efpaces  vuidcs , 
il  faut  les  remplir  pour  qu'il  foit  réguliè- 
rement quarré. 

Pendant  que  le  bataillon  fe  fornie  de  II 
manière  qu'on  vient  d'expliquer ,  les  offi- 
ciers des  grenadiers  &  ceux  du  piquet ,  par- 
tagent chacun  leur  troupe  en  deux  parties 
égales  ;  ce  quifait  quatre  troupes  ou  quatre 
pelotons  (ïio^M  Pelotoks),  avec  lefquels 
on  remplit  les  angles  du  bataillon. 

Pour  évaluer  Te  nombre  d'hommes  né* 
celTaires  pour  remplit  chacun  de  ces  ef- 
paces, il  faut  en  déterminer  les  dimeo* 
fions. 

Pour  cet  effet ,  foit  l'un  de  ces  angle' 
rentrant  à  remplir  abt  ifig.  tf s.  )  on  Imt- 
V*     .-' 
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einera  une  parallde/j ,  au  cûté  â£ ,  à  la 
diOancedece  c6cc  de  deux  piéj,  c'efl-à- 
dlre  de  répaitTeur  d'unefile:  on  imaginera 
de  même  une  autre  parallèle  hl  w  c6té 
ic,  également  éloignée  de  ce  cAté:  on 

Î'  irolangera  par  la  penfce  des  Itenea  qui  j 
brment  les  deux  fonds  du  bataillon ,  juf- 1 
qu'à  ce  qu'elles  fe  rencontrent  en  d.  Onau>  j 
raaloitle  quadrilatère// /tt/ 4  lemptir.  ' 
Si  l'on  fuppofe  que  les  rangs  foient  fer-  : 
résà  la  pointe  de  i'épée, ils  occuperont  cha-  < 
cun  avec  leur  intervalle  un  efpace  de  trois 
pies  ;  ce  qui  donnera  neuf  pies  pour  la  dî- 
menlion  df  ou  h  l,  qui  e(t  égale  à  l'cpair* 
feur  des  quatre  rangs  du  bataillon ,  &  fept 
pies  pouri'autTc  d  h  ou//,  qui  a  deux  ptés 
demoins. 

Préfentement  il  faut  obfer»er  que  les 
hommes  qui  doivent  remplir  le  quadrilatère 

//A  d,  doivent  former  des  rangs  des  cô- 
tés df&dli,  &  que  comme  chaque  fol- 
dat  occupe  dans  le  rang  un  efpace  à  peu 
près  de  deux  pics,  le  côté  df  pourra 
contenir  cinq  hommes  de  front ,  &  le  cAté 
■d  h ,  quatre  en  fe  ferrant  un  peti  fur  a  b 

'■&cg. 

Ainfi  il  Faudra  huit  hommes  pour  garnir 

ies  deux  côtés  df  &  d/i  du  quadrîTatere 

flfidf  &  le foldat  qui  fera  en  d,  appar. 
tiendra  paiement  à  chacun  des  côtés  df 

■&  dh. 

On  formera  trois  rangs  en  dedans  de  ce 

'quadrilatère  ,  derrière  chacun  des  deux 

'premiers ,  à  la  dîltance  de  trois  pies  de  ces 
premiers;  le  tout  ainfi qu'on  le  voit  dans 

'H  figure  où  les  points  blancs  ou  les  zéros 
repréf^ntent  les  foldats  du  peloton  que  l'on 

'Teut  former. 

On  aura  dîx>fept  hommes  pour  remplir 

Tangle  dont  il  s'agit:  on  leur  fera  préfenter 
ïe»  armes ,  comme  les  petites  lignes  tirées 
fut  les  zéros  l'indiquent.  A  l'égard  du  fol- 

'dat  du  fommet  d^  il  peut  indifféremment 

"préfenter  fcs  armes  du  côlérf/onrf/i,  ou 

'luivant  la  dhigonaïe  du  petit  quadrilatère 


REHARQ.IISS.' 

I.  Si  le  bataillon  propofé  étiût  1  fin 
ou  moins  de  hauteur ,  on  éralaeroit  le 
nombre  d'hommes  dont  on  auroîc  beToôi 
pour  en  remplir  tes  angles,  delà  même  ma* 
niere  qu'on  vient  de  le  faire ,  en  coDfid^ 
rant  quelles  fcroient  les  deux  dimenfioot 
du  quadrilatère  qu'on  voudroit  remplir. 

II.  Lorfque  le  nombre  d'hommes  qu'on  a 
pour  chaque  peloton  des  angles  du  qnarré , 
cft  plus  grand  qu'il  n'efl  ncceiraire  pour  les 
remplir ,  on  peut  faire  entrer  dans  le  vmide 
du  bataillon  l'excédent,  pourfcrvir  d'une 
efpece  de  té&rfe  propre  à  fuppléei  aux 
hommes  qui  pourroient  enfuite  manquer 
aux  troupes  ou  pelotons  auxquels  ilsappat 
tiennent 

111. 11  y  a  une  autre  manière  ptns  fimple 
de  former  le  bataillon  quarré,  uns  avoir  h 
peine  de  remplir  les  angles ,  ««une  dau 
la  formation  précédente. 

Pour  cet  elFet,  il  tàut  comprendre  les 
grenadiers  &  le  piquet  dans  Ie<  dinRoiu  ds 
bataillon,  en  mettante  l'ordinaire  le«  gi^ 
nadiers  à  la  droite  du  bataillon,  &  le  piquet 
àlagaucbe. 

Suppofons  le  bataillon  de  treize  conp*. 
gnies,  y  compris  les  grânadiera ,  &  nga* 
dant  te  piquet  comme  une  antre  oompa- 
gnie ,  on  aura  quatorze  compagnie*  de 
Front  :  comme  ce  nombre  de  compagaiet 
ne  peut  fe  partager  exadlement  en  huit 
divifions  d'un  nombre  de  compagnies  com- 
plctes ,  on  tes  divifera  en  cinq  particf  ; 
favoir,  la  prerm'ere  divifion  a  droite  de 
deux  compagnies;  la  féconde,  de  tatHii; 
la  troiCemc  ,  de  quatre;  h  quatrième  *  de 
trois  J  &  La  cinquième,  «le  de«x  :  cehi 
pofé ,  on  fora  (aire  detni-tour  à  droitt  i 
toutle  bataillon:  on  ordenntfa  &  1» tÛfi- 
(ion  du  centre  de  ne  point  bouger ,  A  a^ 
deux  autres  divifiorwde  ia  droite  &  <lc  la 
gauche  .  de  Faire  un  quart  es  convetfiMIt 
comme  dans  la  formation précadeate  ;  alan 
chaquedivifian  dednix  * 
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tfroiM-'ftdaltfMirfWt  fen un  sutre qa»t| 
de  converficiii  pour  (bimei  le  quané. 

Ce  qui  étant  eiéciité  ,  on  fera  avancer 
lei.deux  cAtés  du  quairé  de  la  droite  &  de  la 
gauçb?  en  dedans  le  bataillon,  jurqu'à  ce 
que  la  dernier  rang  de  chacun  de  ce*  cA- 
n>  t  4ui  ébiit  le  premier  avant  le  damw 
tonr  à  droite,  Te  trouve  dam  le  prolonge- 
ment ou  l'alignement  des  filci  qui  tcrmi- 
neot  la  droite  &  la  gauche  de  û  divifioD'du 
.centre,  &  letiatailloo  Tera  alors  formé. 

Si  l'on  ruppofe  que  les  compagnies  foient 
de  quarante  bommeit  &  qu'elles  foient  & 
quatre  de  hauteur ,  elles  auront  chacune 
dix  hommes  de  front:  la  dîvilîoQdu.centre, 
coropof^  dejfuatre  compagnies.,  aura  qoa- 
-ssRta-boiBffies  de  front  ;  les  deox  cAtés  qui 
ont  chacun  trois  compagnies ,  auronttren- 
-U  hommes  d«  iront  ;  maïs  étant  entrées 
dans  le  intaîllon ,  elles  augmentent  leui 
front  de  quatre  hommes  de  l'aiic  droite  de 
la  tétc  &  autant  delà  queue,  ce  qui  fait 
que  ces  cAtéa  ont  chacun  trcrttc-hait  hom- 
jnea  de  front  ;  nuis  les  foldats  de  la  droite 
&  de  la  gaudie  de  la  tétc  &  de  la  qneue  , 
qui  augscRtent  ce  front  des  cAtés,  dim^ 
siuent  par  U  la  tête  &  la  queue  de  deux  fol> 
data  :donc  il  n'en  refte  que  ctente-huit  pour 
c«s  cAtés  ;  donc,  &c. 

REMA,ltQ,vtS. 

L'iflftmâion  du  if  mita  1754,  fefert 
pour  changerun  bataillon  ordinaire  en  ba- 
taillon qmarré,  d«l cette  même  formation; 
saûis  elle  donne  i  ce  bauilloa  le  nom  de 
colonne. 

Certe  colonneou  ce  bataillon  eft  iCxde 
baoccur  ',  il  eft  fermé  dn  cAté  de  la  qneue 
ftar  le  piquet.:  les  greiadicn  font  à  k  tète 
CD  dehors;  ils  Défont  partie,  d'aucun  des 
cAt^adu bataillon,  &ils  pensentpar  corw 
féqticnt  fc  porter  également  Teis.ccluide 
cet  cAtés  qu'on  juge  à  propos.  FoyetYiaC- 
trvdtion  qu'on  vient  de  cher. 

Il  y  a  plufieun  autres  manïerei  de  for- 
mer le  bataillon  quané  àcentre.vaide;oa 
{cb(tri{eiaà.en.ajoutet  ici  DM.  qui  p^lt 
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plus  géoéralli  que  oMe  qu'on  TÎettt  d'ex< 
ptiquer ,  mais  auS  qui  exige  la  connoiflafu 
■ce  de  l'extraâion  de  laradnequarreequtt 
cette  deruiece  ne  fappofe  point. 

Soit  une  troupe  d'infancerie  d'un  nons- 
bre  qudeonque  d'hommes,  comme  de  don. 
ze  cents,  dont  on  veut  fkîre  un  batatlloa 
quarré ,  qui  paroilTi),  par  exempir,  de  trois 
mille  fiKcents  hommes;  il  s'agit  d'abordée 
trottveila  hauteur  qu'on  doit  donnera  oe 
corps  de  troupes. 

On  commencera  par  extraire  la  racine 
quatréede  trois  mille  fix  cents  ;  on  la  troif< 
vera  de  foixante  :  on  multipliera  te  nom. 
bre  par  deux ,  ce  qui  donnera  cent  vln|t 
pour  le  preduin  on  noltipliera  auffi  foixaq* 
te  moins  deuz,qB  dnquaM&>buit  par  deuS* 
ce  qui  donnera  cent  feiae  ,  qui  étant  ajoil» 
tés  àcentvmgt  font  deux  cents  trente-fix; 
ce  nombre  eft  le  front  que  doivent  former 
Ie«  douze  cents  bontmet  piapoCétm  faataU< 
le, pour  les  transformer  enfuitc  en  bataîUm 
quarré. 

Lefiontdu  bataillon  ou  de  la  troupe  de 
douze  cents  hommes ,  étantainfi  trouvé; 
on  aura  fa  hauteur  ou  le  nombre  de  (et 
rangs,  en  divifànt  douze  cents  par  deax 
cents  trente-fix  ,  c'eftji-dire ,  la  fommeoe 
le  nombre  de  tous  les  hommes  de  la  trotipe> 
par  le  nombre  de  ceux  qui  tôrnent  le  ftont; 
(allant  cette  divlflon  ,  on  trouvera  le  non^ 
bre  de  cinq  pour  le  quadeati  c^eftle  nom- 
b^e  des.  rangs  que  doivent  former  la  troupe 
propofée;  U  relie-  vingt  KonoMa ,  qu'oa 
pourra ,  après  U  formation  du  bataillon  , 
placer  en  pelotons  i  qnelqaet<nn«  defet 
angles  poutlccoHvrir,  ou  mettre  dans  1« 
vuide  ou  le  oenire-,  pour  fetwir  i  rempla* 
oer  Wpertet  que  peut  faire  le  bataillon. 

Jliatntenant  pour  former  lO'  bataillon 
quarré-,  on  fera  mettre  la  troupe  de  douze 
cents  faoniméa.  à  cinq  d»  hauteur;  oii  It 
divUèTaenfuiteen  quatre  patties.:  favoir, 
lapremicreàdroit&decinquanterhuithonik 
nés  de  front,  U  féconde  defoixante,  U 
trolfieme  dcciaqi)ante>huî«,  &  laquatriciw 
de  foixsMe. 
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,  OnfiffifiifedeAii-toiir&drokeiUpaT- 
Hedela  droite,  &  aux  deux  deUgiBChe,- 
ft  l'on  oidonnera  k  cet  traû  partiel  de 
fÙK  un  quart  de  coaverlion:  (aToU,àla 
première  de  la  droite ,  à  droite  ,  c'eft-à-dî* 
.le  vers  la  gauche  de  la  première  pofitioii, 
&  aux  deux  puties  de  la  gauche ,  a  gancbe 
ou  vers  la  droite  de  leur  première  poiition. 

Ce  premier  BKHivcfflent  étant  exécuté  , 
ilnet'asirapluspoar  fouaer  le  bataillon 
quarré ,  que  de  6àire  faire  à  la  dernière  di- 
Tifion ,  un  deuxième  ^uart  de  converHoa 
dam  le  même  fens  que  le  premier;  alors 
les  divifions  foixante  de  foixantc  ferontop» 
pofées ,  ainlî  que  celles  de  cinquante-huit 
&  dnquanCe-iiuit,  qu'on  fera  encrerdaot 
k  bataillon,  >ufqu'à  ce  que  les  premicn 
jrangs  de  ces  parties,  devenus  Ici  derniers 
.par  le  demi>tour  à  droite,  fe  trouvent  dant 
l'alignemeot  des  files  qui  terminent  la 
droite  &  la  gauche  des  deux  derniers  de 
^oïxapte. 

On  fera  Eaîre  après  cela  face  en  dehors 
mx  di  vilîoas  qui  ont  fut  le  demi-tour  à  iboi- 
te ,  &  l'on  aura  le  bataillon  quarré  deman- 
dé ,  qui  parûtn  de  trois  raille  Gx  cents 
hommes ,  donc  chaque  cAté  fera  de  foixan- 
te hommes ,  &  la  hautedr  de  cinq. 
,  Pour  éprouver  que  oe  bataillon  coniien> 
jdralcs  douze  cents  hommes  propofés,  con- 
Jdérez  que  les  deu^i  faces  oppofées  de 
Joixantc  ho«me(  t  en  contienneiit  à  dnq 
«le  hauteur,  trois  cents  chacune,  ce  qui 
iàit  (i^  cents  pour  les  deux ,  ci 

£00 

■  Que  les  deux  autres  c6tés  en 
concieiuient  en&mble  ,  . 
..  flutles  vii^t  de  lefte      .    . 

Total  .       .        :        .1 

:  Sil^fixoicUhauteot  CD  le  nombre  des 
lanes  de  chaque  c^é  du  bataillon  ;  G  l'oj 
vonloit ,  pai  exemple ,  que  lès  troupes 
y  fuiTentàfîxdehanteur,  ilfaudroit  divî- 
fér  le  nombre  d'honmes  donnés  doKze 
cents  par  liix.  On  auroît  deux  cuta  hon- 
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met  pour  ch»q«e>aog'  on  itanr  le  front  do 
bataillon  i  induire  en  quarri< 

Pour  te  faire,  il  ^utajouteràce nombre 
quatre  unités ,  ce  qui  donnera  deux  ceoa 
quatre ,  dont  le  quart  cinquaat»«n  fera  le 
côté  du  quarré  demandé. 

On  le  formera  comme  le  précédent  ea 
divïGiot  le  front  réel  denxoents  en  quatre 
parties,  dont  la  première  fera  de  quanmtft* 
nnfhommes ,  la  féconde  de  cinquante^n, 
la  troifieme  de  quarante-neuf,  &  la  quatiie» 
me  de  cinquante-un. 

On  aura  douze  rang*  de  duquanterim 
hommes  ,  faifànt        ,        .         ti» 

Plus  douze  nqgs  de  qu^ 
rante-neuf  Ikiftnt        .        .        çgg 


Total 


iioohcs. 


Si  l'on  voulm't  tn^re  le  bataUlen  qurré 
k  quatre  de  hauteur ,  il  (âudrwt  domet 
d'abord  cette  hauteur^  la  uoupepropoféc 
douze  cents ,  ajoucer  quatre  unités  i  fon 
front  trois  cents ,  ce  qui  fiïra  trois  cent* 
quatre ,  dont  le  quart  foixante- feize  fei* 
le  c6té  du  quané  cheriÂé-  Ou  le  fonnera 
comme  les  pcécédens ,  en  drvifiuit  le  front 
en  quatre  parties,  dont  h  première  &l« 
troifieme  aient  deux  unités  demoinsqnelk 
féconde  &  la  quatricmç. 

Si  l'on  vent  favoir  quel  eft  le  pins  gnod 
quarré  apparent  qu'on  peoc  former  arec 
une  troupe  d'un  nombre  d'hommes  deo* 
nés,  comme,  par  exemple,  de  douze  cents, 
il  eft  clair  que, ce  plusfrandquaircfeiac^ 
lui  où  les  ran«  de  la  troupe  feront  fimpics, 
c'efl-à-dîre ,  dont  chaque  c4té  ne  foa 
formé  que  d'un  feul  rang.  C'eft  pourquoi 
comme  le  nombre  d'hommes  propoCis 
compofent  le  fîont  de  la  troupe  entière  , 
il  faudn  7  ajouter  quatre  unités ,  ce  qoi  ' 
donnas  douze  cents  quatre,  dont  le  quart 
trois  centsunfera  le  cAté  du  quarré  qu'on 
pourra  former  avec  douze  cents  hommes, 
&  qui  fcroit ,  s'il  étoît  plein ,  de  neuf  BiîUe 
fix  cents  un  hommes. 

Apiés  la  fonnation  do  battillwi  quutés 
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éti  pottrroït ,  i  l'inuiation  delà  plupart  des 
dutcan  qui  ont-  ^crit  fat  le*  molutions  , 

-  donner  celle  des  autreà  bataillons ,  comme 
celle  des  triangulaires ,  des  ronds ,  des  oc- 
togones ,  ^c.  Hais  comme  il  ne  doit  pas 
être  queftion  ici  d'un  traité  complet  fur 
cette  madère ,  on  réferve  ce  détail  pour 
un  oovrige  particulier,  que  l'on  Tepropo- 
je  de  donner  incefTamment  for  cette  matie- 
xe,  &  qui  aura  pour  titre  éUmensda   éuo- 

■Jutiont ,  ou  motions  miHtairei  de  Finfari' 
terie.  On  terminera  ce  long  article  par  l'ex- 
plication du  mouvement  appelle  lepajjage 
du  défilé ,  on  dupant. 
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Du  pojjage  du  défilé  ou  du  pont. 

Lorfqu'une  troupe  marche  en  ordre  de 
bataille  fur  un  grand  front,  &  qu'elle  eft 
obligée  de  pafTer  dans  un  lieu  plus  étroit  , 
']]  ^ut  néceRairement  qu'elle  fe  rompe  pour 

fiToportionner  Ton  front  à  l'étendue  ou  à 
rïargeor  du  palTage  ou  du  d^fil^  dans  Ie< 
quel  elle  doit  entrer.  Ce  pafTage  eft  appelle 
défilé,  lorrqu'il  ne  permet  d'y  palTcr  àue  fix 
ou  huit  hommes  de  front  j  &  comme  la  plu- 
part des  ponts  qu'on  rencontre  en  cam- 
pagne, &  qu'on  fait  expris  pour  le  pafTa- 
ge. des  troupes ,  n'ont  guère  plus  de  lar- 
geur, de-là  vient  apparemment  que  le 
mouvement  néceHairc  pour  faire  paiïer  une 
troupe  dans  ces  fortes  de  lieux  étroifs.a 
iti  appelle  Upaffage  du  défilé  au  du  pont. 
Il  y  a  des  détîlés  plus  petits  &  d'autres 
plus  larges  ;  la  méthode  .de  fiite  palfer  une 
troDpe  par  un  défilé  capal;i)ede  contenir  fix- 
ou  huit  hommes  de  front ,  't'appliq^,e  aifé- 
tnentii  tous  (es  autres  déBlés.  .  •-"■■■ 
,:  11  eft  évident  qu'on  peutfâire  paflfer  fin 
iij^filé  4'  ^upc  'troupe ,  par  là  droite ,  Ta 
g^ùcKcii  ou  fbn  centre;  maïs  la  meilleure 
'  fatjonclide  luifbire  palTer  parle  centre, 
oeqoi  s'exécutcaifément  lotfqûc  te  défilé 
a  dtf  la  laigeur  le  double  de  la  hauteur  de  la 
txobpiwt du  bataillon ,  puce  qu'on  peut 


alors,  faire  palier  en  m  jme  tçmps  une  file 
de  la  droite  &  de  Ja  gauche ,  qui ,  ftifane 
cnfemble  un  quart  de  conrerfion  pour 
entrer  dans  le  défilé ,  forment  un  rang 
du  double  de  lahauteur'de  la  troupe;  ce 
qui  en  ftit  avancer  également  les  deux 
parties  de  la  droite  &  delà  gauche  dans  le 
défilé. 

Soit  A  B  CD  i  fig.  6i  )  un  bataillon 
auquel  on  vent  faire  paflèr  le  pont  X  T 
de  douze  pies  de  largeur  ;  c*eft-à-dire  , 
qui  ne  permet  le  pafTagequ'ifix  hommes 
de  front  à  la  fois.  Soit  fuppofé  ce  batail- 
lon à  trois  de  hauteur ,  &  que  le  centre  fe 
trouve  placé  exactement  devant  le  milieu 
du  pont 

On  prendra  dans  le  centre  une  divifion 
de  fix  hommes  de  fai^n  qu'il  y  en  ait  trois 
du  cAté  de  la  droite,  &  autant  de  celui 
de  la  gauche.  On  fera  avancer  ces  divi- 
fiont  fur  le  pont ,  &  l'on  ordonnera  au  o6té 
de  la  droite  du  reffe  du  bataillon  de  faire 
i  droite .  &  à  celui  de  la  gauche  de  fiiîreà 
gauche  i  chacune  de  ces  ailes  s'avancera 
enfurted'un  petit  pas  vers  le  centre,  pouc 
que  les  files  qui  fuivent  in^jhédiatemenc 
celles  de  ta  droite  &  de  la  gaucl^e  de  U 
divifion  du  centre  qui  occupe  le  pont,  fe 
treuve  dans  le  prolongement  de  ces  files. 
Alors  la  fitede  la  gauche  de  l'aiiedroite, 
&  celle-de  la  droite  de  l'aile  gauche ,  feront 
chacune  un  quart  de  converfion  pour  for- 
mer un  rang  de  Gx  hommes  qui  marchera 
à  la  fuitede-Ta  divifion  du  centre  ;  les  au- 
tres files  de  chacune  des  aiies  feront  le 
mime  mouvement  pour  Cuivre  les  deux  fi- 
les précédentes;  &  lorfqu'elles feront  ain- 
fiiesones  derrière  les  autres,  la  bataillon 
fbrmera  une  colonne  dont  le  front  fera  du 
double  de  la  hauteur  de  la  troupe ,  &  fa 
profondeur  de  la  moitié  du  front  du  batail- 

Cette  colonne  s'avance  dire^ement  ati 
delà  du  pont  autant  qu'on  le  juge  néceflaire 
pour  pouvoir  lui  ^Ire  reprendre  aifément 
fon  premier  otdte  de  bataille. 

Oa  plante  aflezoïdùiuiciitattâct  jalou 
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a&b,  dani  raUgoemcnt  des  dcui   c6tés  .  des  filet  (|ui la ternriaent  à  droite ft  à  gH|. 

du  pont,  pour  que  la  colonne  ne  l'écarte  |  che.  Lorfqu'ellety  feront  parrenuei ,  eliet 


point  dans  fa  marche ,  de  celte  diretftioq. 

Lorfqu'on  la  trouve  fuffiramineiit  avan- 
cée ,  on  lui  oidonne  de  s'arrêter. 

On  commande  à  la  divilion  du  centre 
de  nepomt  bouger  ;amc  demi-rangs  de  la 
droite  de  la  colonne,  de  faireÀ  droite,  & 
à  ceux  de  U  gaucbe ,  de  laixt  à  gauche ,  & 
de  former  enfuite  chacun  un  quart  de  eon- 
verfion ,  favoir  U  dlvifioq  des  demi-rangs 
deUdrpÏFe  à^rQite,&cclle  des demi-nuigi 
delà  gaupha  a  gauche,  pour  aller  repren- 
dre leur  première  polition  à  la  droite  & 
ila  gauche  dcladivifion  du  centre,  &  ta 
troupe  Te  trouve  ainfi  remiTe  dansle  même 
lOrdre  de  bataille  où  elle  étoit  avant  le  paf- 
fige  du  pont  ou  du  dc&lé.  Foycz  U  fécon- 
de dirpoGtton  dcia^ji'  6^. 

Cette  ^oo/iflJO/E  peut  s'exécuter  encore 
de  la  manière  fuivance,  par  laquelle  on  aug- 
mente plus  prooiptement  lefrontde  la  di> 
TÏGon  du  centre  ;  ca  qui  peut  être  plus 
avantageux  lorCqu'on  eft  à  portée  d'être  at- 
.taqué  au  delà  du  patlkge  ou  du  défilé. 

Soit  encore  (J^.  64)  le  bataillon  ABC 
D  qui  doit  pafTct:  le  pont  ou  le  défilé  X  T. 
On  fuppofe  que  le  centre  de  ce  bataillon 
fc  trouve  exïâemeot  placé  vis-à-vis  le  mi- 
lieu du  défilé ,  qui  peut  contenir  de  front 
le  double  d'hommes  dç  la  hauteur  du  ba- 
taillon.On  ruppofç  suflt  que  cp  bouillon  eft 
à  trois  de  hauteur, 

Oa  marquera  la  divînoq  du  centre  coin, 
f  oféç  dans  ces  «xemplcs  de  fis  files  dont 
trois  feront  du  c6tc  de  la  droite ,  &  trois 
du  côté  de  la  gauche. 

On  fera  avancer  ces  fiic  files  dans  le  dé- 
filé,  &  l'qn  ordonnera  ^  ce&e  des  demi* 
rangs  de  U  droite  de  faire  à  gauche ,  &  i 
celui  de  la  gauche  de  Taire  à  droite. 

Alors  Ub  files  de  ces  demi-rangi  Feront 
ftKoVuiici  l'autre;  $  à  meûire  que  celles 
àtf  ^ntre  avanceront,  celles  de  la  droite 
&de  la  gauche  qui  fvivcnt  immédiatement 
Udivifion  du  centre,  marcheront jufqu'à 
ÇG  qif'cliçtle  trouïpacdaDS  l'alijaeineRt 


feront  un  quart  de  cooveiGon  de  part  A 
d'autre  pour  former  un  rang ,  6l  elles  fut 
vront  ladiviûondu  centre  i  les  aotres  filet 
qui  les  fuivent  feront  le  mime  mouvement 
comme  dans  l'exemple  précédent.  Maisce 
qui  tend  cette  éuotutioa  différente ,  c'^ 
qu'au  lieu  de  faire  avancer  la  divifioa  da 
centre  alfcz  au  de-là  du  défilé  pour  que 
tout  le  bataillon  foii  en  colonne,  on  ae 
la  fait  marcher  qu'i  une  dilUncc  un  pca 
plus  grande  que  le  double  de  la  hauteur  do 
bataillon ,  &  l'on  ordonne  i  la  divîfioa 
égale  qui  ta  fuit,  c'eft-à>dire,  dans  cet 
exemple  aux  trois  rangs  qui  la  fuivcnt 
immédiatement ,  compofés  de  trois  fila 
du  côté  droit ,  &  d'autant  de  filea  du  c6té 
gauche,  de  fdire  adroite  &à  gauche  pat 
demi-rang ,  &  de  marcher  enfuite  devant 
eux  pour  aller  fe  placera  la  droite  &  à  la 
gauche  de  la  divifion  du  centre. 

Les  trois  rangs  qui  les  futventimmédi». 
tement  font  le  même  mouvement ,  8t  de 
cette  manière  la  troupe  fc  réforme  à  droi- 
te &  à  gauche  par  des  divifions  de  la  bao> 
teur  du  bataillon,  t^oj/ez  la  féconde  difpo* 
fition  de  laj^.  64. 

RlMASQDES. 

L  Pour  exercer  les  troupes  à  cette  rbo- 
lulion,  on  (ait  placer  à  quaue  ou  cinq  t*^ 
fes  en  avantdu  centre  fîxfetgenijt  dioiu 
&  autant  à  gauche  y  ftifànt  £sce  les  not 
aux  autres. 

Ils  lailTcnt  entr'etiz  la  largeur  qu'on  vcDt 
fuppofer  un  défilé,  &  l'on  f  ^t,  pafTex 
le  bataillon  de  U  manière  qu'oonentde 
l'expliquer.  On  le  fait  réfamwi  enfuite 
par  la  première  oy  la  féconde  det  deux 
méthodes  précédentea. 

\U  11  eft  évident  que  dans  cette  éoolO' 
lion  on  ne  dérange  point  l'ordre  dea  fol- 
dats ,  ni  des  compagnies.  Elles  fe  trouvent 
enferable  en  colonne  comme  dans  l'ordre 
de  bataille  ordinaire  au  bataillon. 
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ItT.  Lorrque  le  d^lé  n^  de  largeur  que 
pour  le  pafîage  d'une  61e  de  front ,  c'eft- 
a*dirc,  pour  trois  Toldats,  fî  le  bataillon 
eft  à  trois  de  hauteur,  pour  quatre  s'il  cft 
i  quatre ,  ^c.  on  te  paflè  par  files  de  cettt 
manière. 

On  (ait  marcher  les  trois  files  du  centre 
dans  le  défile,  jï  l'an  fnit  faire  à  gauche 
à  l'aile  droite ,  Se.  à  droite  à  l'aile  gauche. 
La  file  qui  fuit  immédiatement  à  droite  la 
diyiCon  du  centre ,  fait  un  petit  pas  en 
avant,  &unqiiartdeconvernonà  gauche, 
qui  la  met  à  la  fuite  des  divilions  du  centre 
avcclerquellcs  elle  s'avance  dans  le  détilé. 
La  file  de  la  droite  de  l'aile  gauche  s'avan- 
ce au(E  d'un  petit  pas  comme  la  précé< 
dente  ,  &  elle  (émet  à  fa  fuite  par  un  quart 
de  converfion  à  droite. 

Chacune  des  iilcs  de  l'aile  droite  &  de 
l'aile  gauche  du  bataillon,  fait  alternati- 
Tement  le  mtme  mouvement  pour  entrer 
dam  le  dehlé.  Lorfqae  la  première  de  la 
gauche  de  l'aile  droite  fe  trouve  au  delà , 
elle  fait  i  droite,  ft  elle  marche  devant 
elle  jufqu'i  ce  que  le  ferre>file  où  le  foldat 
de  la  queue  dépafTe  d'environ  on  petit  pas 
Je  ferre-file  de  la  droite  de  la  divifion  du 
centre.  Alors  elle  fait  un  quart  de  conver- 
fion à  gauche  pour  aller  reprendre  fa  pre- 
mière pofidon  i  cAté  de  la  nie  de  la  droite 
du  centre. 

La  file  de  la  droite  de  l'aHe  gauche  qui 
ia  fuit  immédiatement,  fait  au(ri  tôt  fa 
fonie  du  défilé  ,  ou  iorfqu'elle  a  joint  h 
qoeuede  la  divifion  du  «entre,  un  i gau- 
che. EnfuicecUe  marche  devant  elle  ,  pour 
quele  foldat  qni  la  termine  dépalTe  d'cn- 
Tiron  un  pié  la  ferre^fîle  de  ia  file  de  la 
ganche  do  centre  ;  puis  elle  fait  un  quart 
de  converfion  à  droite  pour  reprendre  fs 
première  poStion  à  ht  gauche  de  la  divi- 
fion du  centre. 

Enfurte  la  file  de  la  droite  qni  fuit  imm^ 
dlatement ,  va  fc  replacer  à  la  droite  de 
la  némc  manière  ;  celle  de  la  gauche  qui 
fuit  à  la  gauche  ,  d!  toutes  les  files  de  (a 
dK^  dï  de  lagauclie  fiilïu»  «infrle  miiae 
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mouvement,  le  bataillon  fe  trouve  réformé 
au  delà  du  déRlé ,  ïôinnie  dâht  la  faconde 
méthode  précédente. 

IV.  Quoique  dans  lê  palTâée  du  déifié 
précédent,  on  dîfc  qu'on  ne  fait  pafret 
qu'une  ou  deux  filés,  fuivarit  fa  largeur, 
il  cft  aifé  néaiimoins  d'obCerver ,  qu'il  yen 
paiferéellemËnt  autant  que  te  tTéfilé  peut 
contenir  d'hommes  de  front.  Mais  ces  files 
hc  font  point  celles  de  la  première  drfpo- 
fition  du  bataillon.  Elles  font  Âtrihées  des 
rangs  qui  deviennent  files  dans  lé  défilé, 
comme  les  filesy  deviennent  rangs.  Or  il 
n'y  pafTe  qu'un  de  ces  rangs  à  la  fois ,  com- 
poféd'uneoudcuxfiles,  c'cff-àdirc,  qu'il 
n'y  paffe  qu'une  ou  deux  files  de  la  pre- 
mière poOiion;  mais  il  y  en  pulTe  autant 
de  la  féconde,  que  la  largeur  du  défila 
peut  en  contenir. 

V.  Lorfqu'on  a  un  bataillon  en  bataillé 
fur  quatre  ou  lîx  de  hauteur,  on  peut  te 
mettre  en  colonne  ou  lut  donner  beaucoup 
plus  de  profondeur  que  de  front ,  en  fe  fer- 
vant  de  l'évolution  précédente:  c'eft-à-di- 
re ,  en  faifant  d'abord  mouvoir  le  centre 
en  avant,  &  lui  donnant  poui  front  celui 
que  doit  avoir  la  colonne ,  &  le  Eàifant  fui- 
vre  enfuite  par  les  aiki  de  la  droite  &  de 
la  gauche  du  bataillondelaméme  maniéré 
que  pour  )e  palTage  du  défilé  ou  du  pont. 

M.  Bottée,  après  avoir  traité  fort  aô 
long  du  parfagcdu  défilé,  termine  l'article 
où  il  en  ^ii  mention,  parles  réflexions 
fuivantes  que  nous  croyons  devoir  rap- 
porter, 

"  Ces  chofes  paroifTent  E  fimples,  dit 
„  cet  auteur,  qu'on  croîroit  qu'il  ell  pre& 
,y  que  fuperflu  de  lés  écrire  ;  mais  ceux 
„  qui  ont  fait  la  guerre,  connoifVent  de 
u  quelle  importance  il  e^  de  défiler  avec 
n  ordre.  On  gagne  un  temps  confidérable 
n  par-là ,  &  rien  n'eft  plus  précieux  que 
»  le  temps  devant  l'ennemi,  foit  pourmé- 
„  nager  fa  retraite  ,  foit  pour  t'aflurei  de 
,)  la  vidoirc". 

Notre  intention  étolc  de  terminer  ici 
cet  uticlc  ;  maîk  rotUonâance  fui  l'cxei* 
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dce  de.  Viïïfmièt'ie  du  5  mai  1715,  qui 
lient  de  paroître ,  nous  engige,  pour  le 
rendre  plus  complet ,  à  y  ajouter  U  fot- 
mltion  de  deux  colonnes  dont  elle  fait 
mentioa ,  c'efl-JMlîce,  de  la  eohnne  d'atta- 
que ,  &  de  celle  4c  retraite. 

De  la  colonne  (f  attaque.  Avant  d'cx- 
ptiquei  cette  Solution ,  il  faut  obrec> 
ver  :       ■■ 

i'.  Que  les  bataillons ,  depuis  h  r^fbr- 
me  faite  après  la  paii  d'Aix-la-Chapelle  en 
174g  ,  font  de  douze  compagnies  de  40 
hommes  chacune ,  en  7  comprenant  deux 
Icrgens  &  un  tambour ,  &  iqu'ih  ont  de 
plus  me  compagnie  de  grenadiers  de  4$ 
hommes. 

l«.  Que  lei  douze  premières  compagnies 
qui  forment  le  bataillon  font  réunies  deux 
4deuz,  enforte  qu'elles  divifent  le  batail- 
lon en  fix  parties ,  ou  dirifions  de  deux 
compagnies  chacune,  non  compris  les  gre- 
taadiers. 

Deuxcompagnies.réonîea  font  appelléei 
csmpagfties  coupj/u,  &  le  corps  qui  en  la- 
dite fe  nomme  peloton. 

}1  fuit  do  I&  que  le  bataillon  e(t  com- 
pofé  de  ifx  pelotons ,  &  d'une  compagnie 
de  .grenadiers  ;  elle  doit  £trc  immcdia^ 
tementàladroitedu  bataillon  quand  il  efl 
formé  par  la  droite ,  &  à  la  gauche  lorf- 
qu'ileft  formé  par  la  gauche. 
;  Le  piquet  du  batatUonqft  toujours,  loif- 
que  la  bataillon  eft  en  banille,  au  c6té 
ou  au  'flanc  oppofe  i  celui  qu'occupent 
les  grenadiers.  F^oyex^Kivet. 

Les  bataillons  auxquels  on  reot  faire 
former  la  colonne  dont  il  s'agit  ici ,  ou 
qu'on  veut  exercer  aux  autres  évolutions 
doivent  être  à fix  de  hauteur,  fnrv^cl't 
•.  .dpnnance  dti  d  mai  17^^,  qui  confirme 
en  cela  la  difporitioil de J'inftruiftion  dm; 
mai  1714.  Cette  cblonne  doit  être  de  deux 
bataillons. 

Formation  de  lacohnne^-attaque.Soient 
les  deux  bauillons  A  B'&  C  D  ijîg,  6^  ) 
"npés  en.  bataille  ftir  la  même  ligne,* 
éioigaéirun  de  l'autre  de .l'inteivaUe  que 
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les  piquets  qu'os  a  fi^riinés  dau  ce^e 
6goie  devroient  occuper.  .. 

Ces  deux  bataillons  font  dÎTifés  en  pel^* 
tons ,  dans  l'ordre  prefcrit  par  les  régle- 
mens  qu'on  vient  de  citer;  favoir  le  pre- 
mier  peloton  it  la  droite  du  bataillon  .^  B, 
formé  par  la  droite ,  le  fécond  à  la  gauche , 
Ëf  c  &  les  grenadiers  G  i  la  droite  du  ft^ 
■nier  peloton. 

Le  fécond  bataillon  fbrmé  par  la  gau- 
che ,  a  fiui  premier  peloton  à  gauche  >  le 
fécond  k  l'aile  droite ,  &  h.  compagnie  de 
grenadier^  à  la  gauche. 

Le  piquet  du  premier  bataillon  devroit 
être  i  la  gauche  de  ce  bataillon. ,  &  celui 
d[;  fécond  à  la  droite  du  llca  ;  ils  ne  ij 
trouvent  point,  parce  qjtc  lorfqy'oa  veut 
former  la  colonne ,  on  le&it  rentrer  dans 
le  bataitloa. 

Pour  cet  effet,  le  major  ayant  fait  le 
calcul  de  la  force  des  deux  bataillons ,  ei 
y  comprenant  les  piquet! ,  fait  aoertir  les 
commandant  detpetocons  de  Us  ^alifer , 
en  les  mettant  à  un  mime  nomiirt  de  fiiei , 
lequel  il  fixera  i  AchaquecommandaDede 
peloton  doit  en  faire,  injbrmer  les  officiel* 
de  ferre-file. 

.  "  Auin<tât  après  cet  aveitilTeinent ,  let 
,>  capitaines  des  piquets  leur  feront  iùn 
n  demi-tour  à  droite,  marcher  huit  pat 
n  en-arrierededeuxpiéschacunt  &  faire 
w  enfulteà  droite  &  à  gauche,  pour  aller 
y,  fe  difoerfer  'derrière  Tcur  bataillon  ,  cfa» 
»  que  foldat  k  portée  de  fa  compagnie. 

»  Les  commandans  des  pelotons  dont 
],  le  nombre  des  files  excédera  celui  que 
»  lemajorâurafixé,  ferontpalTer  cet  c&. 
n  cèdent  derrière  le  fixieme  rang  ;>&  dans 
M  les  pelotolK  qui  auront  moins,  de  Elei 
n  -qu'il  n'aura  été  ordonne  ,  les  oâiaen 
■>>  de  ferre-file  feront  entrer  lenombrede 
n  foldau  néce(]&ire  pour  les  compleita , 
t>  prenant  de  préférence  ceux  de  leur  pe- 
u  loton qui étoicnt  de  piquet,  Auprès  eui 
M  ceux  djes  compagnies  les  plus  voiitoei 
M  qui  ne  feront  point  employés. 

f  eiidint  «ette  opération  1  le  major  bit 
oorrii 
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fMvrir  Ici  bitiill^ni  i  droite  &  igandieL 
•ocaiittqu'il  efi  ncceffaire  pvur  y  introdaîre 
Ict  filet  (jMÎ  doinent  fetvir  i  égtlifer  lei 
pelotons. 

A  r^gaid  de»  Ibidati  fnrnaifaértirei  qui 
ne  font  point  adiiUsdaiislespdoti>nt,dci 
que  le  major  fait  let  coi]v.iuadeineni  n^ 
cel&ir»  pour  formor  la  colonne,  ilt(btM 
è  droits  &  à  gauche  pour  aller  Te  former 
fiu  trois  rangs  an  centre  de  l'interFalle 
det  bMailloni ,  c'ift-à-dire ,  vert  F.  "  lU 
I,  doivent  être  coaniandéa  p»  un  liea> 
iy  tenant,  t'Ut  ne  font  pat  plni  de  trente 
jf  Iwinmes:  &  par  un  capitaine  avecnE 
„  lieutenant, 1*111  font  en  plosgrand  nom- 
3»  bra  i  Se  cet  ofSdert  fccoat  de  ceai  qui 
u  Croient  auparavant  de  piqnec,  les  antres 
M  fe  trouvant  iicurscompainiet.  H 

A^ât  cette  pr^ratiba  le  major  com< 
ntndeta. 

t.  Prene*  garde  d  vouipourformer  la 
xalonne  d'attaque. 

2.    Je  parle  aux  premiers  ptlotont. 

).    Marche. 

Al  dcmîM  cammaadement ,  let  pre- 
-nîen  pelotoiu  dcchacnn  des  deuxbatafl- 
U>aiÀB&  C  D,  marcberont  en  avant, 
en  Fft  en  S,  par  huit  pat  doublas  (a) , 

3 ni  font  fêize  piét  *  ou  envlront  cinq  pas 
e  trois  pi^. 
JL«  premiei  F  (en  enfuite  à  gauche  , 
&  le  fécond  tf,  i  droite,  &  ils  marche- 
rootaprès  cela  pour  fc  réunir  en  X&T, 
Vii-â-vit  le  centre  de  leur  intecvalle  ;  où 
s'étant  joints  ,  ili  feront  face  en  téta ,  & 
ils  mardieront  en  avant  vers  T,  T;  pour 
fÏMinerla  tête  de  la  colonne. 

Lci  trolHenei  pelotoni  de  chaque  ba* 
taillon  tcront  de  même  qne  les  deux  pré- 
cèdent, hnit  paa  redoublés  en  avant , 
avIli-tAt  que  CCS  pelotons  auront  paffé 
devant  eux;  &  ils  marcheront;  favoir„ 
celui  do  bataillon  de  la  droite  par  fon  flanc 
^udie ,  &  celui  de  la  gauche  par  le  flanc 
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droit ,  pour  fnîSTe  les  deoK  (tremieta  pe- 
lotons, A  fe  réunir  derrière  eux ,  apréa 
avoir  fait  face  ea  tête  étant  ardvét  e> 

x&r. 

Ceue  manœuvre  te  fera  de  mine  fue- 
ceffivement  par  lea  dnqnîemes  pelotons 
de  chaque  bataillon,  puis  par  tes  fticiemet, 
les  quatrièmes  ,  &  les  deuxièmes.  Comme 
ces  dcru'ert  doivent  fermer  la  oolonne^ 
ils  ne  marchent  point  d'abord  en  août; 
mais  aufli-tAt  que  les  quatrième*  peloton 
lee  ont  dépafles ,  le  premier  A  avance 
en  Z  par  le  flanc  gauche ,  le  fécond  g 
par  le  flanc  droit;  &  lotfqa'ils  fe  f»ofe 
aiolî  résnis  ,  ik  bat  ha  en  tite,4ito 
marchent  i  la  fuite  des  quottimea  .ffr^ 
lotons, 

RBMA8Q.QIS. 

I.  Il  tft  évident  qn'*u  lieu  de  faire 
palfer  ainfi  fucceilîvement  let  pelotons 
devant  le  front  du  bataillon ,  on  peut  le» 
flûre  pafTer  à  la  queue  ,  c'eit-à-dire  «  der< 
ricre  le  fixieme  taag:  pour  cet  dht  ^ 
il  fuffit  de  commander  asxdeax  bataJUoat 
de  foire  demi-tour  i  droite,  avant  d« lotir 
ordonner  de  marcher. 

*'  Let  offideT»~&  fe^nt  des  premJMi 
„  pelotMU  qui  font  en  ferre-file,  irooC 
u  joindreaapremiercommaadementceK 
„  qui  font  à  la  tête  de  leur  premier  rang) 
„  ceux  det  deuxièmes  pelotons  paifcraiU 
„  en  fcne-flle  :  dans  les  autres  pelotons, 
„  ils  ne  quitteront  leur  plaû  ordinaire 
„  que  lorfque  lenr  peloton  ayant  tang^ 
„  le  firent  du  bataillon ,  la  file  de  la 
M  gauche  ou  de  la  droite  arrivera  derrière 
„  le  peloton  qui  le  précéda  ;  alors  ilt 
»  t'anéteront  pour  fe  trouver  tout  ea 
„  colwine,  lotrqo'elle  fera  formés,  ob* 
„  fervant  de  s'y  partager  également ,  afia 
,>  d'occaper  les  flancs  de  tous  let  pelotons. 

A  l'égard  det  commandans  des  bataU' 


(*)  On  »ppt\\t  t"  ridauiUi ,  det  pudci^euaplés  ,  qn'oo  doit  Fslre  daat  le  temps  fu^afctslt 
•upic*rdÎMiie,o'<a-i.dire,  pendint la dDt<e d'ans Ucen4li  F«3*»Vm. 
r«me  /.  {.desPLOu  Di4.raif.det  ÀrU.) 
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„  loi» ,  Ib  te  pitcénurt  à  !■  tête  de  la 
^colonne.»   wdann.  du  6  mau  tTji- 

HI.  Lv  peloton  cDDiporé  det  lîijdati  fui- 
numéraires ,  fe  placera  ta  S  derrière  la 
colonne  ,  A  quatre  p» de  deux  ptét  en  ar-, 
liere  de  fon  dernier  nag  :  ce  pelotoa  fera 
fur  trois  rangs. 

IV.La  compagnie  G  de  grenadien  du  ba- 
taillon ^  £  de  la  droite,  ayant  fait  i  |;auclie 
au  commandement  de  marche ,  occupera 
fiicceffivement  le  Tuide  que  le 'départ  des 
petotsiu latffera  à  fa  gauche*  &  cllearrt> 
Tera  ainft  fur  le  Banc  droit  de  la  qoeue  de 
ia  colonne ,  au  dCrtûerrang  de  laquelle  «lie 
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Ceux  qui  connôiflent  le  traita  de  b  cm^ 

tonne  deJVl.  le  cheraliet  deFolard,  s'apper. 
cevront  airément  que  la  précédente  a  bea«. 
coup  de  rapport  à  celle  que  propofe  cet 
habiteoffider.  Elle  n'en  diffère  guère. 

1°.  Qu'en  ce  que  M.  de  Folatd  conpofe 
la  Tienne  depuis  un  bataillon  jufqa'i  fix ,  ft 
que  celle  dont  il  s'agit  n'en  doit  avoir  qoa 
deux. 

Etz*.  En  ce  que  cet  auteur  veut  qu'on 
Introduire  des  armes  de  longueur  dans  lee 
corps  qui  corapofent  fa  colonne ,  cotBme 
des  efpcces  de  piqaes  ou  de  pertui&nnes 
de  onze  piéi  de  long.  Ces  armes  doivent 


Appuiera  la  file  gauchedetbn. premier  rang  |  être  dîfperfées,  de  manière  qu'au  premier 


ijdauK  paa  de  deux  piés,>  en  dehors  de 
l'eloignement  du  flanc  droit  de  la  colonnci 
comme  on  le  voit  en  G,  A  l'égard  des  gre- 
nadiers da  bacaiUoadt  lagavcKc  CD  ^  ils 
viendront  fc  placer  de  même  en  G  fur  le 
front  gauche-,  îhlaqneiie  de  la  colonne. 
Ces  deux  compagnies  ont,  dans  la  ^ure, 
le  minte'front.qut  les  pelet»as  des  bataiU 
loniipiarcc  qu'iJ$rontà'tr«isde  hauteur, 
^que  CCS  pelotons  le  Cent  à  lix. 
.  V.  Les  tamhou»,  à  l'exceptiMi  de  deux 
qni  Te  tieodiqnt  aux  deux  c6téB  delà  co- 
lonne, Te  placeront  k  droite  &  ^  gauche 
dn  peloton  funuméraire^ 

Vi.  La  colonne  ainfi  formée,  aura  deux 
•dùtoni  de  front  &  fût  de  profondeur;  c'cll- 
Vdire ,  environ  vingt-quatre  foldats  de 
front,  &  crente-fix  de  profondeur. 
,  VIIL  LacolMinefe  divife  en  trois  ac- 
tions; la  première,  comfoCee  des  piemiers 
ft  troificmes  pelotons;  la  féconde,  des 
cinquièmes^  fixicmc;&.  laderniere  ,  des 
qaatTÎemes  &  deuxièmes.  Ces  (edlions,  foit 
tn  marchât  ou  lorfque  la  coIonHc  ell  at- 
fitée  >  doivent  toujours  coofeiver  quatre 
pM  de  detfx  pies   de  diftance  entr'elles. 

Onpeut  vok  dans  l'ordonnance  du  6  mai 
'7f  t  *  que  nous  avons  prefqae  cepiécjuf- 
qu'ict ,  quels  font  les  &gnau!<  prefciics  pour 
la  &ire  marcher  de  diff'ércns  fens ,  Â  la 
manière  de  la  rompre  poui  la  remettre  en 
bataille. 


rang  de  chaque  fcâion ,  &  aux  deux  pre» 
mieres  files  des  flancs ,  on  (  comme  |'aa> 
teur  les  appelle)  des  ^c»  de  lacoloime, 
il  y  ait  un  piquier  entre  deux  fiiCIiers,  afin 
de  fraifer  ainG  d'armes  de  longueut  lef 
c6tés  extérieurs  -de  la  colonne,  pom  en 
rendre  l'approche  plus  refpeâabie  à  k  ck 
vajcrie. 

Il  eft  certain  qu'un  corps  d'înlanterie 
comme  la  colonne, -anné  A  difpofé  de 
mfme ,  ttt  pourra  être  entamé  que  très* 
difficilement  par  de  la  canleric ,  qu'il  pour, 
ra  percer ,  &  culbnter  1»  autres  corps  <pâ 
M  feront  oppoTcs,  rangéi  à  la  m^ode 
ordinaire  fur  un  grand  Front  &  pes  de  prth 
fondeur:  c'eft principalement dantcee  (ou 
tes  de  cas,  c'efl-à-diie,  lorfqu'oa  peut 
approcher  de  l'ennen»  &  le  charger, 
que.  l'on  peut  tirer  de  grands  avantages  dt 
la  colonne  :  car  s'il  s'agit  de  l'aâion  de  fta, 
eUc  Y  eff  moins  pr onre  que  le  buaillon  «• 
dioaire  ,  à  caolè  de  l'épaineur  de  fes  fila^ 
&  du  peu  d'étendue  de  fim  front.  ^  inllï 
»  M.  de  l-'olard ,  dii-ij ,  qut  It propre  dt 
M  la  coleant  cfl  dans  taSion  ;  qîiil  ne 
u  s'agit  pas  de  titaiUtr ,  maU  d'en  venit 
j0  d'abord  aux  eaitps  d'armes  Manc/tti , 
n  &  de  Joindre  Fennemi  s  paru  ejt^alon 
»  le  feu  n'a  piut  lieu  &  giÀ'd  n'g  en  a  «i^ 
„  cun  d  ejjiii/er ^   Traite  delà  colonne ^ 

Pour  foiiaeiE  la  colonne»  Smaat  S^ 
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lé  chevalier  de  FohrcI ,  il'  ne  s'agit  que 
dt  doubler t  rripkr y  quadrupler,  ^quin- 
tupler Us  files  i  ^fjt-é-dire ,  les  hatijfer 
ou  /«  baijfer,  félon  la  force  Êf  lafoibtejfe 
des  corps. 

^'La  méthode  qui  lui  paroît  la  plut  fîtnple 
pour  cet  effet ,  confifte  à  divifer  le  batail- 
lon en  autant  déferions  &fur  autant  de 
/les  ou  de  rangs  de  front  ^  qu'on  veut  me- 
ner à  la  charge. 

M.  de  Folard  fuppofe  le  bataillon  de 
5fo  fulilieis,  les  grenadiers  compris.  Ce 
nombre  lui  paroît  le  plus  parfait  pour  for- 
mer le  bataillon,  llfuppofe  auflî  qu'il  eft  ii 
cinq  de  hauteur  ;  ce  qui  ell  la  moindre  que 
Je  bataillon  puifFe  avoir  pour  le  choc. 

Cela  pofé ,  l'armée  étant  en  bataille  fur 
deax  lignes  Â  one  réferve ,  ^  la  cavalerie 
„  furlts  ailes,  &  l'infanterie  au  centre; 
^~la  diftribution,  l'ordonnance  des  trou> 
„  pei|  Sl  le  choix  des  oorps  qui  doivent 
„  former  les  colonne*  fur  le  front  étant 
„-^it,  on  réparera  les  grenadiers  de  cha- 
,,'cnn  de  cet  corps-,  oa  commenceta  par 
»"ec  commandement  : 

Jf  A  vous  bataillons, 

„  Attention. 

„  A  droite piv  manche  (a)  triplez  vos 

»^"-  .  .  . 

„  Au  commandement,  premierementia 
^iTuncbe  du  centre  do  bataillon  rentre 
„'  dans  celle  de  la  tiroite ,  le  premier  rang 
ff'derrïere  te  premier, le  fécond  derrière 
„  le  fécond,  &  ainli  des  autres. 

„  En  même  temps  la  manche  de  la  gaD> 
^  che  entre  dans  les  deux  premières  man- 
^  dies  jointes  enfemble;  le  premier  rang 
^  "derrière  le  premier  de  la  manche  do  cen- 
„  trie,  le  deuxième  derrière  le  deuxième 
„  &  ainfi  du  refte  :  de  forte  que  chaque 
„'  bataillon  fe  trouve  à  quinze  de  hauteur , 
Jf  étant  rare  qD'ilyaitde8furnuméra]res.j, 

M.' de  Folard  fuppofe  que  le  bataillon 
ainli  mis  en  colonne ,  aura  trente  files  de 
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Front,  n  eft  évident  qa'fl  en  auroit  trente, 
trois  au  lieu  de  trente  ;  mais  ce  Tarant offi. 
cier  prend  ici  un  nombre  rond ,  qui  appro- 
che  très.fenfiblement  de  la  force  du  ba- 
taillon. 

„  Au  commandement  précédent ,  1e< 
„  deux  ou  les  tfoii  compagnies  degrena- 
„  dicrs ,  fuppofe  que  la  colonne  foit  de 
Y,  plus  de  deux  bataillons,  feporterontÂ 
„  la  queue  de  la  dernière  feâion,  chacune 
„  à  cinq  ou  ûx  de  hauteur  „.  Vûgez  cette  ' 
colonne, /^£ure(6  (fer ^o/t/tionj ,diviféc 
en  trois  uiâioDG  avec  let  grenadiers  i  là 
queue. 

,  Si  let  grenadiers  ne  font  pas  corps  avec 
la  c«Ionne,  c'ell  qu'il  &ut  toujours,  dit 
*A,  de  Folard ,  féparer  dn  corps  d'élite  ft 
de  réputation  ;  que  d'ailleurs  comme  tes 
bataillons  ordinaires  ne  peuvent  réfiftetaa 
choc  de  la  colonne,  quand  même  leot 
épailTeur  feroît  triple  de  celle  qu'on  leur 
donne  communément,  lorfqu'elle  le«  k 
rompus ,  on  peut  faire  partir  les  grena- 
dien  après  les  fuyards,  let  jeter  dans  Xv» 
intervalles  det  bataillont  on  de*  eTc*- 
drons ,  ou  pour  tout  autre  ufage  que  let 
comroandans  des  coloniiet  jugeront  à 
propoï. 

"  Si  l'on  veut  former  deux  colonnes 
„  d'une  feule ,  ou  la  couper  en  deux  de 
„  tSte  À  queue ,  on  fait  ce  commande» 
M  ment  : 

j,  A  droite  &  â  gauche  forme»  deu» 
„  colonnei.    • 

„  Marche. 

„  Halte. 

M  CeçommandamentfeRtitlorfqu'aprèt 
„  avoir  petcé  une  ligne ,  on  veut  profiter. 
n  de  cet  avantage  pour  tomber  k  droite  & 
„  à  gauche  fur  les  flancs  des  bataillons  qui 
M  font  ^  c6té ,  &  qui  foutienncnt  encore 
„  contre  ceux  qui  leur  font  oppoféi.  Ce  ' 
„  mouvement  ne  doit  fe  faire  que  lorfqutf 
»  la  première  ligne  dent  ferme  encore  aux 


.^ 


i)  M.  de  Folird  appelle  m«irt(,  le  tien  do  front  du  bataillon  :  ^oG  It  batailloa  a  trois  wimuktti 
'    0fl1k'di1*<i9itet  eeQetogtalrctftcellt  dclasancht. 
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^  endrttte o4  il  n'y  ■  pai  it  colonnes». 
Traité  de  la  colonne  y  p.  ^o.  V  ce  traite  & 
le  Uïre  intitulé  ,/entimens  d'un  homme  de 
guerre  Jur  It  ttottoeait  ffiftime  du  cfteaalier 
de  Folard,  pC»  rapport  à  la  colonne ,  Sic. 
K.  aulli  la  pr^ace  du  (iiieme  volume  du 
commentaire  fur  Polybe. 

De  la  colonne  de  retraite.  La  colonne 
de  retraite  ne  diffère  guère  de  celle  d'atta- 
que. Elle  e(t  compofec  de  même  de  deux 
bauilloni ,  ditirés  chacun  en  Tix  pelotons, 
nngés  à  la  file  Ici  uns  des  autres,  k  peu  près 
dans  le  même  ordre  que  dans  cette  premiè- 
re colonne. 

AinG  le  front  de  la  colonne  <^e  retraite 
cft  de  deux  pelotons ,  comme  celui  de 
la  colonne  d'attaque  ,  &  fà  profondeur  eft 
defix. 

Dans  cette  colonne ,  les  deux  piquets  de 
cha<)ue  bataillon  ne  font  pas  confondus 
dans. les  bataillons,  comme  dans  laprécé' 
dente.  Leur  polie  e&  à  la  tête  6t  à  la  qaeue 
de  la  colonne,  avec  les  grenadiers  de  cha- 
que bataillon  qui  font  placés  immédiate- 
ment devant  le  piquet  qui  appartient  à  leur 
bataillon. 

four  donner  nne  idée  de  la  formation 
de  cette  colonne ,  on  ruppofera  deux  ba- 
taillons divifés  dans  leurs  pelotons,  comme 
dans  la  colonne  précédente,  rangés  en 
bataille  fur  la  même  ligne,  tes  grenadiers 
ïla  droite  du  bataillon  deladroite,  &lc 
piquet  à  la  gauche  ■■,  les  grenadiers  du  ba> 
taillon  de  la  gaocheJi  gauche,  &le  piquet 
à  la  droite. 

On  fera  d'abord  marcher  en  avant  Tes 
grenadiers  &  le  piquet  du  bataillon  de  h 
dtoité;  fa  voir  les  grenadiers  dcfix  pasdc 
deux  pies ,  &  le  piquet  de  trois  des  mêmes 
pas.  La  compagnie  des  grenadiers  s'étant 
linfi  avancée ,  tait  à  gauche ,  &  elle  mar- 
che enfuitepar  fon  flancgauche,  pour  ^- 
lerfe  placer,  paruni  droite,  fur  le  piquet 
de  fon  bataillon. 

ATégard  du  piquet  du  bataillon  de. la 
giauche,  on luiftit&Ire demi-tour  4  droite, 
aiidî  tu'Stts  ptlotoas  dct  desx  bataillons , 
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i  l'exception  néanmoln*  dw  deuxTcmet  p«. 
lotons  qui  terminent  &  gauche  le  bacailloa 
de  la  droite ,  &  k  droite  celui  de  la  gauche^ 
Les  grenadiers  de  ce  dernier  batailîoa  fîmt 
aulfi  le  même  mouvement. 

Le  piquet  du  bataillon  de  la  gaade  * 
■pris  le  demi-tour  k  droite  ,  fait  un  certaia 
nombre  de  pas  redoublés  devant  lii ,  ponc 
s'éloigner  de  fa  première  poGtion  d'un  et 
p  a  ce  à- peu- près  égal  au  front  de  fon  bataiU 
Ion  ,  afin  qu'il  y  ait  un  intervalle  faffifanC 
p«ur  former  la  colonne ,  entre  cette  pre- 
miere  poGtion  Se  celle  à  laquelle  il  fera  par. 
venu.  H  va  cnfuîte  fe  placer,  par  deux 
quarts  de  converGon  k  gauche ,  vis-à-fis  le 
piquet  du  bataillon  de  la  droite> 

Pendant  ce  temps-là,  les  cinq  pelotoni 
de  ctiaque  bataillon  qui  ont  fait  demi-tour 
idrsite ,  font  enfemble  un  quart  de  con' 
verGonquîIes  met  en  face  les  uns  detan- 
ties;  c'eft-à-dire,  quecenxdubataîUonde 
la  droite  le  Font  k  droite ,  &  ceux  du  batati* 
Ion  de  la  gauche,  à  gauche.  La  compapùe  ' 
de  grenadiers  qui  y  eil  jointe  le  fait  égale» 
ment ,  en  fuivant  les  pelotons  de  fon  ba> 
taillon  avec  lefquels  il  tft  en  bataille. 

Lorfque ce  mouvement  ell  achevé,  là 
deuxièmes  pelotons  qui  n'ont  point  bougé 
font  l'unigauche*  ATautrei  droite,  ft 
ils  marchent  après  l'un  &  l'autre  pwir  fiî 
rejoindre  derrière  le  piquet ,  ft  la  compa- 
gnie de  grenadiers  du  bataillon  de  b  droi- 
te ;  Se  tout  de  fuite ,  ils  font  k  droite  &  à 
gauche ,  pour  fe  retrouver  face  en  tête. 

Les  autres  pelotons  des  deux  bataillons  , 
que  le  quart  de  converGon  a  mis  en  face 
les  uns  des  autres ,  s'approchent  enfuite  , 
de  manière  queie  dernier  rang  de  ceax  éa 
bauillon  de  la  droite  fe  trouve  ali^é  foc 
la  file  droite  du  fécond  peloton  de  ce  h*- 
taiUon  qui  hit  face  en  tête  ,  &  que  le  des- 
nferrangdc  ceux  du  bataillonda  la  gauche 
le  foit  paiement  fur  la  file  ganche  du  fis 
cond  peloton  de  ce  même  bataillon. 

Lorfque  tout  ceci  e H  exécuté,  les  m. 
'  nadiers  du  bataillon  de  la  gauche  fe  det»< 
Gheiu  de  ce  battUUao  j  Jt  iM  avi^aceat  ju 
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wa  pu  oUIqne  dt  gnch*  i  droite  jufqu'à 
ce  qae  la  première  file  de  la  gauche  foit 
alignée  &  [oignant  )e  tang  ciiérieBr  du  pi> 
^uet  du  même  bataillon.  Ils  font  alors  un 
quart  de  converGon  qui  leur  fait  couvôi 
te  piquet  deleuc  bataillon. 


H 


Rbmarqoes. 

H  eft  évideot ,  par  la  Formation  que 
Ton  vient  d'expliquer ,  que  les  cinq  pcio. 
tons  de  chaque  bauillon  qui  compofenllles 
flancs  ou  les  &c<s  de  la  (Colonne ,  lailTent 
entre  eux  on  intervalle  égal  à  l'excès  du 
froQtdci  deux  pelotons  de  la  tête,  c'eft- 
à-dire ,  dei  deuxièmes  pelotons  de  chaque 
bataillon ,  Tue  U  double  de  leur  hauteur, 

C'eft  pourquoi  lî  ces  pelotons  ont  eo- 
feable  24  hommes  de  front)  qui  occupent 
environ  48  pîés  d'étendue  ,  les  bataillons 
A  6  de  hauteur ,  en  auront  i  f  de  profon- 
deur,les  rangt  étant  ferrés  à  la  pointe  de 
fépée  ;  ainfi  il  y  aura ,  dans  cette  Puppod- 
tùn,  un  intervalle  de  ig  piéi  entre  les  deux 
flancs  de  la  colonne. 

II.  il  fiiit  aollî  de  la  formation  pi'écé- 
dcnte  de  la  colonne  de  retraite ,  que  le 
fiont  des  deuxièmes  pelotons  de  chaque 
bataillon  ne  doit  jamais  être  plut  petit 
que  le  double  de  la  hauteur  de  chaque  ba> 
taillon.  C'eft  apparemment  par  cette  raifon 
q«e  l'ordonnance  du  6  mai  17^;  porte, 
qa*^  les  deuxièmes  pelotant  des  deu»  ba- 
taillonsfùrmvient  tnfemble  moins  dejeiae 
files  ,  Eony  joindrait  autant  de  files  prifes 
dwtsles  quatrièmes  pelotons,  qu'UJèroit 
n/ceJJTairepour  ki porter  Jnfqud  (t  nom- 
bre, (a) 

UI.  Lorfqueh-colonna  eft  entièrement 
form^ ,  9n  fait  bire  d^mi^tsur  i  droite  k 
tous  les  hommes  donc  elle  eft  compofée, 
il  l'exception  de  U  compagnie  d«a   gren»- 


diers,  du  piquet  da  batoitlen  de  la  droite 
&  des  deuxièmes  pelotons  de  chaque  ba- 
taillon quiforment  la  tête  ou  plutAt  la  queue 
de  la  colonne,  puifque  cette  colonne  a  pour 
objet  de  fe  retirer  de  devant  l'ennemi, 
lefqucls  doivent  continuer  de  faire  face  en 
tête.  On  obferve  feulement  de  faire  &ire 
face  en  dehors  aux  deux  files  de  la  droite 
&  de  la  gauche  de  ces  pelotons,  6c  cela 
par  un  à  droite  &  un  à  gauche ,  afin  que 
toute  la  longueur  des  flancs  de  la  colonne 
ne  forme  qu'un  feul  ft  même  rang  ca 
dehors. 

Les  grenadiers  &  le  piquet  du  batalHon 
de  la  gauche  ,  lefquels  font  devant  le  cAté 
de  la  colonne  oppofé  à  celui  que  fbnnent 
les  deuxièmes  pelotons  de  deux  bataillon*,  ; 
font  auflî  hcc  en  dehors  de  cette  colonnt, 

IV.  11  e(l  évident  que  la  colonne  de  rt> 
traite  peut  marcher  de  tous  les  fens,  cob> 
me  celle  d'attaque.  Fojf»  dan»  l'ortfon/idn- 
ce  duémai  iT^i  ,  les  difTérens  commlo* 
démens  pour  la  Former,  la  manière  delà 
rompre ,  de  la  mettre  en  bataille,  &s.  Ar- 
ticle de  M.  Le  Blond. 

Évolution  de  la  Cavalirib.  Le 
nombre  des  auteurs  qui  ont  ias\t  fur  lei, 
évolutions  de  la  cavalerie ,  n'eft  pM  fbtf 
confidérabU,  &  il  n'y  a  guère  que  M.  le  ffl»< 
réchal  de  Puyfégur  qui  foit  entré  dans  ua  ' 
détail  raifonné  Ibr  ce  fujet.  On  ne  préteod 
point  donner  ici  un  traité  far  cette  m^ 
tiere  ;Dn  fu  propofc  feulement  d'expKquit 
les  règles  &  les  principes  des  mmoeuTrcs  : 
qui  fervent  de  fondement  ou  d'élémeni  à 
lovs  Im  mouvement  que  la'  cavaletiepevt 
exécuter. 

Ces  manœuvres  peovcfltferéduireani. 
fuivantce, 
.  l'.h  lèncr&  à  ouvrir  les  filet  Aies  rangt. 

1*.  Au  demi-tour  à  droite  ou  i  gasdie, 
qa'ftn  appelle  auilî  voUe^Jate. 


(m)  Ce  Daii(bre,fDivaiitM.4«Folsr<l,cftlBplDtpcdt  front  iiDC  I*  coloriot  poifle  ivoIt.  «1» 
,  cricnae  ,dlt  cet  antear,  stut  Te  miintcnlr  dsni  fa  forte  depuis  trente  filet  ou  trcnte.<)nstre,  »te« 
9  /y)^'/f'sf''}ilfi«itdttcftBnxt«Hlunfcrf|liH  palid»clui|i(iC.  Jr.^/«f«JfMv,>  ti 
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î».  doit  I  droite  &  aux  k  gauche  par  dl- 
ritton  du  front  de  l'efcidron. 

4*.AIa  demi-converlîon  rjuc  la  plupart 
des  auteurs  modernes  appellent  caracole. 

s».  A  faire  marcher l'efc ad ron  pardtffé- 
rentctdivilîonSipour  le  faire détiler,  &le 
remettre  enfuite  en  bataille. 

Et  6'.  &  à  doubler  &  è  dédoubler  les 
nngt  de  Tcfcadron. 

Fksmisr  Problème. 

Vn  ejcadron  étant  en  bataille ,  lui  faire 
/errer  ou  ouorir  les  files. 

Lorfque  l'elcadron  étant  en  hataille ,  fi 
Im  cavaliers  occupent  chacun  plus  de  trois 

{liés ,  on  peut  le»  faire  ferrer  les  vns  f^ir 
H  mtres ,  pour  les  réduire  à  cette  djr< 
tance. 

Pour  le  faire  ,  Il  faut  obrerrcr  que  les 
chAaax  ae  pearent  p.as  tourner  fur  cux- 
mintes  dam  le  rang,  comme  le  Font  les 
ibldats  dans  le  bauillon ,  à  canfe  de  riné> 
galité  de  leurs  deux  dimenrions,  à  moins 
f«e  les  filea  ne  foienc  plus  ouvertes  que 
r^tendua  de  la  longueur  du  cheval  \  ce 
■u'on  ne  fuppofe  point  ici  :  c^eft  pourquoi 
u  méthode  pratiquée  pour  cet  effet  dans 
*  nnJÏBtecie  ne  peut  ayoii  lieu  dans  la  cava- 
Itrie. 
-  Quand  même  les  files  feroîent  plus  efpa-  ' 
céeique  de  la  longueurd'uncheral,  on 


la  même  manière,  lorrqn'an  let  trooTe 
trop.rerréeE.  A  l'égard  des  rangs ,  s'ili  font 
plui  éloignés  les  ans  des  auti^  qu'if  ne 
convient, on  FaitaTancer  les  dernicra  for 
le  premier;  &  s'il  s'agît  de  les  ouvrir,  le 
premier  avance,  &  ceux  qui  le  fiiÎTene 
prennent  enfuite  telle  difiance  qu'on  juge 
à  propos. 

IL    Pboblbme. 

Vn  efcadron  étant  en  bataille  ,  lai  faire 
faireface  du  côté  oppofé  àjon  front , 
ou,  ce  qui  eftle  mime  t  lui  faire  exéctim 
ter  le  àemi-tour  à  droite. 

ro^«DEMl-TODR  A  DROITE,  oè  Pon 
a  donné  la  manière  d'exécuter  ce  mooTe» 
ment  en  doublant  le  nombre  des  rangs  ds 
l'efcadron ,  pour  taifler  aux  chevaux  l'et 
pace  néceffaire  pour  tourner  dans  te  rang, 
&  en  -fâifant  rentrer  enfuite  les  rangs  lea 
uns  dans  les  autres ,  ^c 

lleftaifé  d'obferrer  que  par  ce  moure' 
ment  le  premier  rang  devient  le  dernier; 
ce  qui  efl  un  inconrenient  afTez  coDfidéra- 
bl» ,  qu'on  ne  peut  néanmoins  éviter  que 
par  le  quart  de  converfîon  :  mais  ee  dernier 
mouvement  a  celui  de  f^f  re  changer  la  ttotu 
pe  de  tcrrein  ,  &  d'exiger  d'ailleurs  de  part 
&  d'autre  de  l'efcadron  des  intcrraUet 
égaux  à  fon  FronL 

"  y  a  une  autre  manterede  faire  tiovmef 


Bou'roit  les  ferrer  qu'A  cette  didance ,   en  j  l'efcadron  de  la  tére  à  la  queue ,  qui  peoC 


ttïlànt  tourner  les  chevaux  du  mime  cfr- 
t4 ,  &  en  les  fàifant  enfuite  ferrer  les  uns 
for  les  autres  ;  ce  qui  lailTeroit  encore  oc- 
caper  aus  iilea  environ  7  ptés  ou  7  pies  & 
demi  At  largeur.  11  faut  donc  avoir  recours 
iflne autre  méthode  :' elle  conflfle;  comme 
Ica  chevaux  ont  la  faculté  d'aller  de  cAté , 
à  les  faire  ferrer  les  uns  fur  les  autres ,  en 
marchant  un  peu  de  cfité  ;  c'eft  ce  qui 
•titécutc  trcs-promptement  &  três-fàcîlê- 
npnt ,  Ipifquc  les  cbevaux  font  un  peu 
JtalISs  à  cette  manœuvre. 
y  ejt  clair  qu'os  peutouytù  In  fil»  de.i 


Buflifervlràfâireinarcher  la  troupe  par  fon 
de  fes  flancs  ;  ce  qui  ne^e  peut  point  pat 
le  demi-tour  k  droite  qu'on  a  déjà  espli- 
Sué.  Cette  méthode  confifte  àdiviferle 
front  de  l'cfoadroit  en  dE^ifioiis  qni  ayent 
9U  moins  la  longueuc  du  cheval ,  &  à  EUre 
tourner  enfuite  ces  dîvIRons,  comme  on 
fait  tourner  les  feldats  fur  eus  •  m£aes 
dans  l'infanterie,  pourtàirei  droite  on  à 
gauche:  on  va  en  donner  rexemule  danc 
\a  ptoblâme  fuinitc 
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T  E  K  R  E. 


faire  adroite  ou  A  gauche  par  divisons 
du  front  de  fejcadron,  pour  faire  volce- 
face  ou  le  demi-tour  àdreite ,  &  pour 
marcher  par  la  droite  oupar  la  gauche 
de  refcadron. 

Comme  le  feu)  obftacle  qui  empêche  le 
.  cavalier  de  fe  tourner  dans  le  mn^.  ainlî 
.que  le  fâît  le  foldat ,  n'eft  autre  chofe  que 
la  longueur  du  cheval  qui  a  plus  de  deux 
lois  fa  largeur ,  il  faut,  pour  remédier  à 
cet  inconvénient ,  prendre  dans  te  rang  un 
nombre  de  cavaliers  fufiifant  pour  que  le 
Aont  furpafTe  la  longueur  du  cheval  ;  con- 
sidérant cnfuite  ces  cavaliers  comme  for- 
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plus  que  les  dîviGoni  filTent  enremble  leur 
mouvement  ;  elles  s'embarralTeroicnt  trop 
les  unes  &  les  autres  dans  fou  ezécutioiu 
Illàudroit,  pour  éviter  cet  incouTéntent, 
qu'elles  letiltentruccelTivement. 

IVlais  fi  l'on  fait  tourner  enremblc quatre 
cavaliers  i  ils  occuperont  un  cfpaQe  de 
douze  pies,  &  comme  le  cheval  n'enï 
qu'environ  fept&  demi,  les  ranf;! que  cee 
divifions  formeront,  aprèfavoir  fait  la  mot* 
tié  du  demi-tour,  feront  éloignés  les  uni 
des  autres  d'environ  quatre  pies  &  dem]. 
Alors  ces  divifions  peuvent  toutnet  enfem- 
ble,  &jnarcher  en  avant,  (àni  aucHucdlË. 
fîculté. 

Si  l'on  fnit  les  divifions  de  cinq  cavaliers, 

I  les  rangs   qu'elles  formeront  après  avoir 

jnantsun  fenl. corps  inflexible  ,  on  pourra     tourné  à  droite  ou  à  gauche,  auront  à  peo 

les  faire  teornei    tous    enfemble  dans  le  [  près  fept  pies  &  demi  d'intervalle  ,  c'efljl> 


rang,  de  la  même  manière  qu'on  le  fait 
.dans  le  quart  deconvcrGon  &  lesàdroite 
&  les  à  gauche  de  l'infanterie. 

On  a  déjà  obfervé  que  chaque  cavalier 
•coipe,  à  peu-prés,  trois  pieds  de  largeur 
dens  le  rang  ,  &  que  la  longueur  du  cheval 
cft  d'environ  7  piéi  ou  7  pSés  &demi:  il 
Jùit  de-IJi  que  deux  cavaliers  joinu  cnfem> 
blen'occupent  qae  ti  pîés  de  front ,  Se  par 
conféqucnt  qu'ils  ne  peuvent  tourner  dans 
le  rang  ,  parce  que  ce  front  efl  plus  petit 
que  la  longueur  do  cheval.  Mais  trois  cava- 
liers, qui  occupent  un  efpace  de  9  pics, 
peuvent  le  faire;  &  à  plus  forte  raifon, 
quatre ,  cinq ,  fix  ,  fept ,  &fc.  cavalieis. 

Si  Ton  fait  tourner  les  divifions  de  ttois 
cavaliers,  les  rangs  qu'elles  formeront  après 
avoir  fait  le  quart  du  toor ,  ne  feront  qn'i 
la  dil^anoe  d'environ  un  pié  &  demi  les 
^nt  des  autres ,  &  par  confequent  trop  prés 


dire ,  environ  la  longueur  d'un  cheval  ;  lî 
elles  font  de  fix  cavaliers,  cet  intervalle 
fera  de  dix  pies ,  &  û  elles  font  de  fept, 
d'environ  douze  pies.  Cette  dernière  dif- 
tance  ett  celle  que  M.  le  maréchal  de  Puy< 
fégUT  prétend  qu'il  doit  y  avoir  entre  les 
rangs  ;  c'eA  pourquoi  il  regarde  le  meuve* 
ment  dont  il  s'agit  par  diviGons  de  fept  ca- 
valiers ,  comme  plus  parfait  que  partout 
autre  irombte; 

Cependant  comme  le  mouvement  par 
quatre  cavaliers  s'exécute  aifémcnt,  que 
ce  nombre  ell  moins  difficile  à  compter 
que  toute  autre  divilion ,  l'ufage  le  plus 
ordinaire  des  troupes  étant  démarcher  oa 
de  défiler  par  quatre ,  il  fuit  de  là  que  ces 
divifions  peuvent ,  pour  ainfi  dire,  fe  for- 
mer clles-mêines  ;  ce  fera  ,  par  cette  rai. 
fon,  le  mouvement  par  quatre  qu'en  ex- 
pliquera ici  ;  mais  ce  qu'on  en  dira  pourra 


peur  pouvoir  marcher  en  avant,  fans  que  j  s'appliquer  à  toute  autre  dlvilîond'uDphw 

Te;  chevaux  fe  donnent  des  atteintes.  Cette  1  grand  nombre  de  cavaliers. 

grande  proximité  ne  permetttoit  pas  non  |      Soit  la  yi;.  Ci  (a)  une  partie  quelcoik 


(OOntoiarqnJdant  cette  figure  £  dtniitt  itcex  fuivintti,  Ict  sbevanx  par  ttnt  projtftiais 
^crpmilicuUiirt  far  le  turcio'}  «  dillingue  par-là  plni  airément  le  moiivcment  des  chevaux  fc  l'et 
Vaceqi)'iltwcu]reat»)nti'ils4tflici4rtpt<fcatùCBd<Ttii»OB»rufreâ(vc.. 
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quedcrefbidrot)  rangé  fur  deux  rangs  A  B 
&  CD,  divilés  par  quatre  cavalieri.  Chaque 
diviûon  cft  marquée  par  des  poinu  qui  for- 
ment une  efpcce  d'accolUde  qui  renferme 
les  quatre  cavaliers  qui  doivent  manœuvrer 
cnfcnbie. 

Pour  que  cette  troupe  falTe  è  droite  ,  il 
iàutque  le  cavalier  de  la  droite  de  chaque 
divifionJÀutien/ie,  ainG  qu'on  l'exprime 
ordinairement ,  c'eft-à^dire ,  qu'il  fcive  de 
pivot ,  &  que  let  autret  fafleat  autour  de  lui 
un  quart  de  conrerlîon. 

L'expérience  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  de 
pluialfé  à  exécuter  que  ce  mouvemenL  Le 
cavalier  qui  Jbuticnt  n's  autre  chofcàtâîre 
qu'à  plofcr  posr  ainG  dire,  fon  cheval  de 
manierequ'Uruivete  mouvement  de  ceux 
qui  tournent  avec  lui  ;  ce  qui  elt  facile  lorf- 
qaeles  chevaux  font  accoutamét  danil'et 
cadran ,  où  iU  prennent  l'habitude  de  mar> 
cher  i  c6té  levons  de*  autres ,  &  iU  même 
hauteur. 

iMfigurt  6i  fait  voir  le  mouvement 
exécuté  &  le  nouvel  ordre  qui  en  refulte. 
La  troupe  eA  alors  fur  autant  de.  rangs 
qu'il  y  a  de  divifions  dans  le  rang,  lc& 
qnelsfontftceàla  droite  de  l'efcadron.  Si 
l'on  foit  nn  fécond  à  droite  la  troupe  fera 
face  à  la  queue  deTefcadron.  (  f^oi/ex  la 
jig.  69). 

Les  deux  à  droite  ptecedens  qu'on  afup- 
pofé  <tre  exécutés  en  deux  temps ,  peuvent 
être  faits  par  un  feul  mouvement  fans  in- 
terruption ,  comme  dan*  l'iafanterie.  Alors 
fi  les  officîcri  veulent  paffer  à  la  tête  de 
l'etcadron,  ils  tournent  autour  de  l'undes 
flancs  ;  mais  G  l'on  fait  le  demi-tour  en 
deux  temps,  il  fe  trouve ,  après  le  premier 
i  droite,  des  ouvertures  dans  la  profondeur 
del'efcadron,  comme  on  le  voit  dans  la/f. 
et ,  par  où  les  officiers  peuvent  paHcr.  Le 
fécond  1  droite  réforme  l'efcadron  vers  la 
queue,  de  la  même  manière  qu'il  l'étoit  à  la 
tête  avant  le  mpuvement. 

Rbmaeqdbs. 
U  ftatobfetvet  ^1^  le  tluai-tow  i  dcoh 


te  de  la  manière  qn*oi  rient  de  le  (bp^' 
fer  exécuté,  change  un  peu  le  terreiadc 
l'efcadron  \  car  par  ce  mouvement  on  kIC 
le  à  fa  gauche  un  efpace  pfefqu'égal  u 
front  de  chaque  diviûon ,  ou  capable  de 
contenir  trois  chevaux  lerfque  les  divifiosi 
font  de  quatre  cavaliers.  Ou  a  owqiî 
cet  efpace  dans  lB;f;ure  69  ,  par  U  reprt- 
featation  ponâuée  de*  chevaux  qui  ïoi. 
cupoient  d'abord  ;  mais  on  gagne  vers  h 
droite  de  l'efcadron  ua  efpace  de  paretlk 
étendue. 

IL  U  fe  fiitaaflî  quelques  diangemeu 
dans  le  dedans  ou  rintérieur  de  refcadron, 
mail  feulement  dans  l'arrangement  des 
hommes  de'chaque  sang.  Les  cfaiffrcapa 
lefquels  on  a  marqué  les  homme*  dan*  U 

firemiere  pofition  ifig,  67  ) ,  font  voir  dan 
s  fi£.  69  en  quoi  conliâe  cette  efpece  d* 
dérangement. 

III.  Si  l'on  veut  faire  ce  même  mo«v* 
ment  à  gauche  ,  c'ell  le  cavalier  de  U  gi» 
che  de  chaque  divtGon  qui  fett  de  pivoC 
il  tourne  le  pié  de  devant  du  montoir, 
qui  eft  le  gauche ,  &  les  autres  caralien  de 
la  même  diviGon  tournent  autour  de  lui  ft 
avec  lui,  comme  d»u  le  quart  de  convei^ 
ûon.  Il  eft  évident  qn'o»  peut  faire  le  doBi. 
tour  à  gauche  d'au  feul  mouveneot  coatb 
nu ,  comme  à  droite.     - 

IV.  Par  le  mouvement  qu'on  vfcat  d*eB. 
pliquer,  uatligne  de  cavalerie,  c'efUMlne^ 
une  fuite  d'efcadrons  placés  en  ligne  droit* 
à  cdté  le*  uns  des  autres ,  peut  tonna 
pour  marcher  fur  fk  droite  on  fur  (n  gan. 
che,  dans  le  temps  néceffaire,  i  qtatn 
ou  Gx  cavaliers  pour  décrire  un  quart  de 
coaverOon.  C'eft  pourquoi  comme  l'ex^ 
cution  de  ce  mouvement  demuidetrés- 
peu  de  temps ,  c'eft  ceini,  dit  H.  le  mw^ 
chai  de  Puyfégur ,  dont  il  fiiut  fe  ferrlr 
comme  le  plus  fllr  &  le  plus  prompt , 
lorfqu'oneft  près  de  l'ennemi  &  qu'on  et 
obligé  de  s'ouvrir  fur  la  droite  ou  Oirll 
gauche. 

V.  Au  lieu  de  faire  des  dlviGoiu  qid 
obligvat  de  conptv,  oppuie  de  cinq  o« 
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de  fiz ,  ^c.  canlien  ,  on  peut  dirirer  le 
front  de  chaque  compagnie  en  deux  par- 
ties, ft  faire  le  mourement  précédent  fur 
]>  droite  on  fur  U  gaudie  par  demi-com- 
pagnie. 

Si  l'on  a  par  eienjplê ,  nn  efcadron  de 
quatre  compagnie!  de  trente>fix  hommes 
chacune;  ces  compagnies  formées  fui  trois 
rangs  auront  douze  hoinmes  de  front ,  & 
l'efcadron  en  aura  quarante-huit 

four  faire  tourner  cet  efcadron  il  droite  > 
ou  pour  le  faire  marcher  fur  fa  4">!te  ,  on 
cofvman^lera  <i</roite^ar^,  oa  par  ée- 
fm-çompagnie  fSc\t  mouvement  étant  exé* 
cute ,  la  troupe  ou  Pefcadron  marchera  fur 
fa  droi^  par  nn  front  de  trois  deui-cooipa- 
gnies,  c'eft-k-dite,  dans  cet  exemple  de 
dix-h.uit  hommes. 

Si  l'on  veut  que  ces  trois  demi-compa- 
gniei  fe  joignent  fànc  intervalle ,  il  faut 
aroîi  attention  que  les  rangs  ne  foient  éloi- 
gnés les  uns  des  autres ,  avant  le  mouvr- 
<nent,  que  de  ig  pies  ou  de  la  difiance  né- 
cchairq  pour  mettre  (ïx  cavaliers  kcàtè  les 
VDs^es  autres. 

De  ta  corttjer/hnXtB  converfions  fe  font, 
dans  li  ravqleri^  de  la  même  manière  que 
dansl'innnterie:  il  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  termes  du  commandement. 

Ce  qu'on  appelle  quart  de  corwerjîon  dans 
rinfantcrie ,  fe  nomme  aflez  ordinairement 
caraco/f  dans  la  cavalerie. Quelques  auteurs 
donnent  néanmoins  le  nom  de  caracole  à 
la  demi-converlion  ou  au  demi-tour  que 
l^it  l'efcadron  confidéré  comme  corps  ih> 
ilexïblc,  pour  faire  face  à  fa  queue  ;  alors  le 
quartde  conveifion  eft  appelle  dcmi-cara- 
co/e,  mais  ce  dernier  terme  eft  peu  ufité  : 
en  dit  plus  communément  faire  marcher 
jfhgauc/ie  ouJadroUe,  fuîvant  que  le  quart 
de  converfion  doit  fe  faire  de  l'un  ou  de 
l'autre  cAté. 

Pour  exécuter  le  quart  de  «onverfion  ou 
la  demi,  caracole ,  on  &it  arrêter  la  troupe , 
fj  elle  eft  en  marche,  par  ce  conmande- 
xnent,  halte  :  &  Ton  dit  enfuite ,  fi  le  quart 
de  converfjon  doit  fe  faire  à  droite,  douce- 
Tome  l  idet  tl.dttDiH.raiJ'.det  Arts.) 
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ment  la  droite  ,  marche  la  gaudte/  de-là 
vient  que  ce  mouvement  eft  appelle  ^ire 
marcher Ja  gauche. 

Si  la  demicaracple  doit  fe  faire  ï  gauche, 
on  Fait  ce  commandement  :  doacement  fa 
gauche ,  marche  la  droite. 

Comme  ces  dernières  exprelftens  font 
équivoques ,  en  ce  qu'elles  peuvent  s'appli. 
quer  au  mouvement  de  l'efcadron  par  Ja 
droite  ou  parla  gauche  ,  &  qu'elles  ne  font 
point  prcfcrites  par  les  ordonnances,  on 
croit  qu'il  efl  plus  à  p-opos  d'exprimer  la 
demi.caraçole  par  le  terme  de  quart  decon- 
verjîon ,  comme  le  ^it  l'ordonnance  du  as 
Juin  I7ÎÎ  fur  l'exercice  de  la  cavalerie. 

Le  terme  de  caracole  n'a  pas  toujocra 
exprimé  le  demi-couri  droite  au  à  gauche 
tie  l'efcadron:  on  le  donnoît  autrefois  à 
un  mouvement  de  chaque  Aie  ,  qui  fe  fàï- 
foit  fucceflivement  par  le  flanc  de  l'efca- 
dron;  on  Temployoït  pour  infulter  un  et 
cadron  ennemi  mal  monté ,  ou  qui  ne  pou. 
voit  quitter  fon  terreio. 

Dans  ce  mouvement  chacunedes  files  fe 
détachoit  fuccelEvementde l'efcadron.  Se 
elle  alloit  pafTer  devant  l'ennemi  en  fer- 
pentant,  5c  enfaifant  despaffadesàdroîte 
&  à  gauche  pour  6ter  la  mire  k  ceux  qu'elle- 
infultoit  ;  elle  revenoit  enfuite  par  l'autre 
Sanc  de  l'efcadron,  &  pafTant  derrière, 
elle  reprenoit  fa  première  poGtion. 

Loriqu'on  vouloit  exécuter  ce  mouve. 
ment ,  1  officier  qui  commandoit  l'efcadron 
faifoit  ce  commandement  :  à  moi  Faîle 
droite  par  caracole  à  gauche  en  faifant 
front  en  queue. 

On  difoit,  en  faifant front  en  queue, 
parce  que  la  file ,  pour  fe  remettre ,  nur> 
ooit  infenGblement  le  front  vers  la  queue 
pour  l'aller  regagnera  pafTer  derrière. 

La  caracole  fe  faifoit  aufli  par  quart  de 
rang  ;  alors  chaque  quart  alloit  palTer  fuc- 
cefSvcment  devant  l'efcadron  ennemi,  ea 
faifant  des  décharges  de  moufqueton  ou 
de  piftolet ,  A  11  alloit  enfuite  fc  réformer 
ou  reprendre  fa  première  place  par  le  ilei- 
liere  ou  la  queue  de  l'efcadron. 
H* 
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Ce  détail  fur  ce  qoî  regarde  la  caracole , 
peut  fervir  de  ruppl^ment  à  ce  qu'on  en  a 
dit  au  mot  Caracole,  où  l'on  en  a  parle 
un  peu  trop  bciévemCDb 

De  la  demi-coiwerjtonfar  k  centre. 

Nous  avons  déjà  obrervé  que  le  demi- 
tour  à  droice  ou  à  gauche  avoit  l'inconvé- 
nient de  Pdire  du  premier  rang  de  l'efca- 
dron  le  dernier ,  &  du  dernier  le  premier  ; 
que  la  demi-convcrfîon  n'avoit  pas  ce  mê- 
me défaut ,  mais  qu'elle  exigeoitUe  grands 
intervalles  à  droite  &  k  gauche  de  l'cfca- 
dron,  &  qu'elle  en  changcoic  letj:rrein 

On  peut  remédier  à  ces  deux  inconvé- 
niensienfairant  tourner l'efcadron  fur  Ion 
centre  de  la  même  manière  qu'on  fait  tour- 
ner le  bataillon  dans  l'infanterie. 

Pour  cet  effet,  l'efcadron  étant  divifé 
en  deux  parties ,  fi  l'on  yeut  que  la  denii- 
converfion  Te  falTe  de  gauche  à  droite,   la 

Fatlie  delà  gauclie  ne  bougera  point ,  & 
on  fera  faire  le  demi-tour  à  drofle  à  l'autre 
partie,  par  divilîons  de  quatre,  cinq  ou 
fix  hommes  de  front.  Alors  les  deux  moi- 
tiés de  l'efcadron  fe  trouveront  diftantes 
l'une  de  l'autre  à  peu  prés  de  l'intervalle 
d'une  des  divifions  de  celle  qui  a  fait  le  de- 
mi-tour  à  droite.  On  &it  enfuite  ce  com- 
mandement :  A  droiteftir  le  centre  faites 
un  quart  de  converjion. 

Le  cavalier  qui  ell  à  la  droite  du  pre- 
niie[  rang  de  la  partie  de  h  gauche  qui 
n'a  pas  bougé ,  fert  de  pîvot  au  mouvement 
de  cette  partie  qui  fait  le  quart  de  conver- 
fion  à  l'ordinaire.  L'autre  tourne  en  même 
temps  du  même  fens  &  fhr  le  même  pivot, 
maisenconfervanttoujoursle  même  inter- 
Talle  qui  l'en  fépare. 

Lorfque  la  première  partit  a  Fait  Ton  quart 
de  converGon  ,  la  féconde  a  fait  le  fîen  éga- 
Jement^elle  faiif^iceau  cAcé  oppoféàce- 
lui  de  la  première ,  5i  elle  en  ell  éloignée 
de  l'intervalle  du  front  d'une  des  diTiGons 
avec  lerquelies  die  a  d'abord  fait  le  demi- 
taur  k  drvite. 


T I  O  N  S^  '        ' 

Four  (aire  face  du  même  cAté  qoe  la  pre^ 
miere  moitié  de  l'efcadron,  elle  fait  encore 
le  demi-tour  à  droite  par  les  mêmes  din> 
Qans  de  fon  front.  Lorfque  ce  tnouTcmeoC 
eft  exécuté,  l'intervalle  qui  la  Téparoit  de  It 
première  partie  de  l'efcadron ,  fe  trouve 
rempli ,  Si  toute  la  troupe  âitfiace  du  mê- 
me c6té  ,  qui ,  dans  cet  exemple  ,  cfiic 
cAté  droit. 

Il  ell  évident  que  ce  monvemeot  peut 
s'exécuter  de  la  même  manière  tant  à  gaa- 
che  qu'à  droite. 

Pour  rendre  ce  mouvement  plos  aîfê  à 
concevoir,  nous  nous  fervirons  de  la  ^ 
gure  70  ,  tirée  de  Fart  de  la  guerre  àt 
M.  le  maréchal  de  Puyfégur,  tome  I^p.f^^ 

ElleTepréfente  unefeadron  de  cinquao- 
It-  fix  hommes  de  front ,  eompofé  de  qui> 
tre  compagnies  de  quarante>deax  cavalies 
chacune. 

Les  deux  compagnies  de  la  droite  ont 
fait  à  droite  par  demi-compagnie  ,  c'eft-i 
dire  par  des  divifions  de  fept  cavaliers  :  ce 
qui  les  a  éloignés  des  deux  autres  de  Pio- 
tervalle^£Fif,égalàpeu  ptésau  firoot 
de  fept  cavaliers. 

Les  lignes  ponftuées  KM  &  Tlf,  reprê- 
tentent  le  terrein  que  l'efcadron  occspcii, 
après  avoir  fait  le  quart  de  convcrfion  fsi 
le  centre  ou  le  pivot  .4, 

La  moitié  de  l'efcadron  à  gauche  Tiendn 
fe  placer  par  fon  mouvement  autour  de  d, 
m  AIL  K.  Les  cavaliers  0  &  P  décri- 
ront,  pour  cet  eifet,  les  quarts  de  carde 
OK&PL. 

La  moitié  de  l'efcadron  à  droite ,  tour- 
nant en  même  temps  fur  le  point  A  ,  1: 
cavalier  B  fe  trouvera  en  C,  lorfque  le 
quart  de  cercle  fera  décrit  ;  le  cavalier  D 
en  ^  &  celui  qui  efl  en  Hen  G.  A  l'égard 
des  cavaliers  R  &  5',  ils  feront  en  AI  &  S, 
&  ilsauront  décrit  les  arcs  RM  &.  S  }f. 

AinG  après  le  quart  de  converGon  ac1l^ 
vé,  la  moitié  de  l'efcadron  à  droite  occi^ 
pera  l'efpace  C  G  U  Mi  elle  fera  fépatée  de 
la  gauche  par  les  lignes  vf/A  CG^  6ceÙi 
fera  &ce  à  la  gauche  de  l'efcadron. 
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Pour  lui  faire  face  î  droite',  comme  le 
fait  la  moiiié  quicftà  la  gauche,  on  lui  fe- 
ra exécuter  le  demi-tour  à  droite  par  les 
mêmes  divifions  avec  Icrquelles  elle  a  d'a- 
bordfaitoc  même  mouvement,  c'eft-à-dire, 
par  demi -compagnie  ou  par  divifions  de 
îèpt  cavaliers  de  front  Alors  la  première 
divîlion  ,  donc  le  pivoted  en  ^occupera 
l*efpace  ou  ImCcrvalle  ^  C,  âH'cfcadron 
fera  aïnli  formé  fur  le  Sanc  droit ,  fans  in- 
tervalle au  centre. 

Si  l'on  veut  que  l'efcadron  fafle  tite  à 
la  queue,  il  eft  clair  qu'au  lieu  du  quart  de 
convcrfion  ,  il  fautluifaîreesécuterlc  de- 
mi-tour cntîet  tout  de  fuite  ;  après  qum  les 
deux  oompagnjcs  qui  ont  fait  d'abord  à 
droite  par  divifions  de  de  mi- compagnie , 
n'ont  qu'à  faire  encore  une  fois  ce  m^e 
mouvement,  pour  faire  i^ce  dumêmecAté 
que  les  deux  autres,  St  pont  fè  rejoindre 
avec  elles  (ans  intervalle. 

Par  ce  mouvement  on  fait  tourner  l'cfca- 
dran,fans  qu'il  change  de  terrein,  &  l'on 
conferve  toujours  le  premier  rang  à  la  tite. 
Comme  le  rayon  du  cercle  n'ell  alors  ^ue 
û  moitié  du  front  de  l'efcadron,  les  quarts 
de  cercle  que  décrivent  les  cavaliers  ne 
font  que  la  moitié  de  ceux  qu'ils  dccri- 
zoicnt,  fi  Von  prenoltBoui  rayon  le  front 
entier.  C'eft  pourquoi  le  quart  de  conver- 
£on  &  la  demi  -  converflon  fur  le  centre 
«'exécutent  dans  un  temps  une  fois  plus 
court,  que  qaaod  le  pivot  cil  à  l'un  des 
'angles  de  l'efcadron. 

Manière  défaire  marcher  &  défiUrtef- 
ëadrotipar  différentes  divijîons,  Çsf  de  le  re- 
former. Les  différentes  divifions  en  ufagc 
dans  l'infanterie  pour  mouvoir  ou  faire  mar- 
cher le  bataillon ,  comme  les  maniMet,  de' 
mi-manches  ,  pelotoas  oafeSions ,  &c.  ne 
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l'efcadron  eft  ordinairement  compofé. 

Comme  il  eft  difficile  de  trouver  des  ter. 
reins  ou  des  chemins  aifcz  larges  pour  que 
l'efcadron  puilTe  marcher  en  bataille,  c'eft- 
judire,  les  quatre  compagnies  rangées  à  c6té 
les  unes  des  autres  fur  iaméme  ligne  droi- 
te ,  on  eft  obligé  de  le  rompre ,  en  dîfFéren-  • 
tes  parties ,  qui  font ,  lorsqu'on  le  peut , 
les  quatre  compagnies  dont  il  eft  formé.  On 
ne  défile  fur  un  front  plus  petit  que  celui  ' 
d'une  compagnie,  que  lorfque  les  lieux  où 
l'efcadron  doit  palTer  ,  ne  permettent  pas 
de  faire  autrement. 

La  première  règle  pour  faire  mouvoir  om 
marcher  une  troupe  de  cavalerie ,  ç/I ,  dit 
l'ordonnance  du  21  Juin  17^5 ,  de  s'/loi- 
gner  le  moins  qu'il  ejipoj/ible  de  Vordre  de 
bataille,  ^depréférer  ks manœuores par 
Itfquelles  on  peut  fe  réformer  le  plus 
promptement  &  avec  moins  dediemin. 

Soppofons  un  efcadron  de  cent  vingt 
hommes ,  ou  de  quatre  compagnies  de  tren- 
te  cavaliers  chacune,  rangés  fur  trois  ran^; 
il  aura  quarante  hommes  de  &ont&  cla- 
que compagnie  en  aura  dix. 

Comme  le  cavalier  occupe  trois  pies  dans 
le  rang,  lefiont  de  cet  efcadron  fera  de 
vingt  tolfes:  en  les  rompant  par  campa* 
gnies  ,  &  les  mettant  àlafuiteles  unes  des 
autres,  elles  formeront  enfemble  douze 
langsdc  dix  hommes  chacun. 

Les  tangs  auffi  ferrés  qu'il  eft  poflïble 
pourmarchet,  ne  peuvent  guère  occupet 
moins  de  douze  pies  ou  de  deux  toifes ,  en 
joignant  enfemble  la  longueur  du  cheval, 
&  l'intervalle  quifépare  Tes  rangs  les  uns 
des  autres  ;  c'eft  pourquoi  les  douze  range 
occuperont  environ  24  toifes  d'étendue 
(a). 

Les  quatre  compagnies  &  la  fuite  les  unes 


font  point  connues  dans  la  cavalerie.  Onfe  des  autres  auront  trois  intervalles,  lefquels 
fert  de  divifions  plus  naturelles ,  &  ce  en  comprenant  le  rang  des  officiers  à  la 
£>nt  celles  des  quatre  compagnies  dont  '  tète  de  chaque  compagnie  ,  peuvent  s'en- 


C')  Ou  peut  dfninaer  environ  4  pifi  on  une  toîfé  Ae  cette  étendue,  ptmqneli  dernier  rans 
i^a  d'^tiflèpr  %ae  b  longueur  du  chEviU 
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luer  chacun  environ  i  t'jpatlTeur  de  deux 
rangs,  ou  à  quatre  toifes  ;  par  confcquent 
lei  trois  enfemble  Font  douze  toifes.  Ces 
toifes  ajoutées  aux  vrngc-fcpt  précédentes, 
donnent  environ  trcnte-Git  toifes  pour  la 
longueur  de  l'cfcadron ,  en  marchant  par 
compagnie,  comme  il  en  occupe  vingt  en 
bataille:  lotfqu'il  reprendra  cette  première 
difporitio!],  il  lui  reliera  feîze  coifes  pour 
rinteivalle  qui  le  réparera  de  l'efcadioa 
ïoilin. 

Si  l'on  veut  réduire  cet  intervalle  à  la 
moitié  du  front  de  l'efcadron  ,  c'ed-à^dire 
ï  dix  toifes,  comme  le  ptefcrivent  \e projet 
tTinflruÛion pour  la  caoakrie,  inféré  dans 
le  code  millraire  par  M.  Briquet ,  &  l'or- 
donnance du  12  juin  17ÇÎ  ;  on  y  parvien- 
dra aifément  en  ferrant  un  tant  fait  peu 
les  rangs  &  les  intervalles  des  compagnies, 
ou  bien  de  la  manière  fuivantc. 

On  confidérera  les  officiers  qui  font  &  la 
tête  de  chaque  compagnie,  comme  formant 
un  rang  ;  ainfi  l'on  aura  quatre  rangs  d'ofB- 
ciers,  qui  joints  aux  douze  des  cavaliers, 
font  enfemble  feize  rangs.  On  partagera 
trente^  toires ou  180  pies,  c'cft-à-dire  T'ef- 

face  qu'occupe  le  front  du  bataillon  ,  avec 
intervalle  de  dix  toifes,  en  feize  parties 
égales,  &  l'on  aura  onze  pies  pour  l'épait 
leur  de  chaque  rang^  ce  qui  eft  un  efpacej 
iuffifant  pour  que  les  chevaux  marchent  ai-' 
fémentlet  unes  derrière  les  autres  fans  fe: 
donner  d'atteintes. 

jSî  l'efcadron  efl  plut  fort  qu'on  ne  te  fup> 
pofc  ici ,  il  eft  évident  qu'on  trouvera  de  h' 
même  manière  qu'elle  doit  être  l'épailTeur: 
de  chaque  rang,  pour  que  la  troupe  n'oc! 
cupe ,  en  marcnan't  par  compagnie,  qii'unej 
fois  &  demie  la  longùeat  ou  l'étendiie  '^e, 
fon  front 

Quoique  la  marche  de  l'efcadroti  par 
compagnie  foitplus  avantagcufe  pôui  léù-' 
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nir  la  troupe ,  ou  lameUre  enSatRillepIiit 
facilement  que  lorfqu'elle  marche  fur  de 
plus  petites  divifions,  néanmoins  comme 
on  eft  obligé  de  fe  régler  là-deffus,  fui- 
vant  les  ditFérens  pafTages  qu'on  rencon- 
tre ,  il  arrive  qu'on  fait  quelquefois  dé6Ier 
l'eFcadion  par  un  cavalier,  par  deux,  par 
quatre,  &c. 

Four  défiler  par  an  ,  le  premier  cavalier 
du  premier  rang  de  la  compagnie  de  la 
droite  ou  de  la  gauche ,  c'eft-à-dire,  du  côté 
paroù  l'on  veut  commencer  le  mouvement, 
marche  en  avant  ;  le  deuxième  vient  pren* 
dte  fa  place  ,  &  le  fuit  :  les  autres  en  f&ttt 
de  même  fuccelTîvcnient. 

Lorfque  le  premier  rang  a  ain fi  défila, 
le  fccoad  en  fait  de  même ,  &  enfuite  le 
troiiieme. 

La  féconde  compagnie  ,  ou  celte  qui  fnft 
,  immédiatement  celle  qlila  d'abord  défilé, 
fe  met  de  même  h  la  fuite  de  la  première; 
elle  e(l  fulvie  de  la  troilicme ,  &  celle-ci  de 
la  quatrième. 

Sita  \àiA 

prémiei  ï  gau- 

che ^u  de  h 

droite  c  abbnl 

euavan  :  vien- 

nent e:  I  gatt* 

chepdi  è  dis 

'deuTpl  ir'fbt. 

'(c.  Les  ig  -^ 

'fdiit'de  :  civx 

4u  fécond  rang,  puis  idm  hb'tia^àt^M. 
Lcs'autfrtcbmpïgnlïsd'e  l'efcadron  défi. 
fe'nt  enriiité  ïiiccielTÎVéïiicrJt ,  de  la  hiéaie 
"man'iére  ^u'e'la  pVchréVe, 

Si  la  troupe  raircTie'tiàr  Qn  Jtt'e.te'i  ijbâtfe 
■premicfs  caVsticfï'dçTa'iifetfilifr'e  ïotni». 
■gnîe  de  hatôite  Ô\i  de  ■ta'"g*tKe ,  fuÎTafct 
le  côté  par  ôlï  I^ônVcùt  CbnViTeJiéer,  Kvaa- 
ceot'd^iDôrd  droit  devint  eux  ;  us  latr^s 


(a)  Cornmeila'cftpaipDlEbleiiiedtDzeaviliertdpDtleFrootell  de  6  pî^i,  tonmcnt  teas  1« 
nng.  il  not  qa'ivant  île  birt  ce  mo'ùiremehtlli  gignênt  ileui  tiii  troit'î^ft  Se  hircin  'jn  aiU  «k 


■■■>Ct  "  '•••>  1H  'xiii  uï  niiï  se  moujcmeniiii  gigncniacui  ( 

Ui  imitot  tmo»  afin  d'avoir  l'efpuc  o^cc^t  £ont  Iç  îaitc. 
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do  même  rang  Font  un  &  droite  ou  un  i  çau> 

che  par  quatre,  &  ils  Te  mettent  fucceOive< 

ment  à  la  Toite  des  quatre  premiers  :  les  ca- 
valiers du  fécond  &  du  troiGenie  rang  de  la 

mémecompagnicen  font  deméme  ,   puis 

ceux  de  la  féconde ,   &  enruite  ceux  de  la 

troirieme  fc  de  la  qu&trieme. 

Il  faut  obrcrvet  que  £  les  compagnie* 

qni  Compofeht  J'efbadron  font  de  trente 

hommefl,  CtfBihie  dfi  l'a  fifppofé  dans  cet 

articfe-,  on  «e  ^pdurroit  feirê  défiler   hi 

rangs  par  quatre ,  patoe  qu'ik  ne  fe  divi- 

ïeMiiem  p«  «aftïHiWt  par  ce  nombre  , 
'-tnafs  qn^fiiladrftit  les  IhtTedéfilcrpn  cinq, 

c'eft-à-dirc,  par  demi-front  de -oompsgnie; 
'ce  ifai  fe&ItAetatafé^e'imnieR  que  par 

quatre. 

Pdur  tM>rttier   l'e^sdran  ,    fupptrfimt 

qu'it'niarelie  par  oofliltlignie  ,  la  ipTtfmine 
'«taihe'b  pbrte  l'ottlimianee  du  n  juin 
'■i-f<i'i;  It  ponera  légérefaeVt  iMit-ptsen 
'«Tbiic , 'pehdant  qoe  «Clle'qdi  (bit  ftra  à 
-gauéhe,  &  tow  ëc'fliite  à*ohe:ï>oiit  fe 

fbrtMr  &  la  faàCtfe  tfe  h  ^HAt»».  tCs 
'd#tniittHscmittmiR»tpà  aMFOtwr  ternit 

dfes  ,'j^f^'à«e^e  ntAtitme  Aaitcarrttëe 
V>à  tifAt  <4bi  là  <pr^Atfc  k  Ait  ft  ^aneh^,, 
Ule  n'4h|Mtt5  t|ue  i^el^mx  néodfîÈdre'pottr 
■Çtïaotet  ce  AMirt'efnetK  ;  &  eAe'ftfaW- 
%lft  à  iMte  ^ÉT  OMipi^nNi ,  \9f^t 
^n^pteMer'Mits  ftra  ttrfré  ji  la  haiKeur 

de  la  gauche  de  'te  «OMpagtde  «tri  la  pré- 
■CWe. 

IiOrlljne  l'êlbtilMnB  dMlé'par  deux  ou 

par^ditre,   eh'PfttïMK 'faceeffiveqWnt 

xAOfm  ctfÂtM^ie,  &  «irftfteiVIbadron 
'jiar'-Bi  ttaftiMi  deWt  «(AiptfgakG  en  ba- 
taille. 
Hnr  t^rfAer  BlIe'MMfteeMe  qtli  dé* 

flte,  {Ar  ^eKtwfpte ,  pir  ■»,■««  û  flïfa 

d'abord  marcher  par  deux,  enHittepar 
'4>Hftire,'fi*)e'n(nnlA'ed1)0Mnes  de  chaque 

nrf^'te  pêtititt,  c'eft'A-dtre  ,  (i  les  rangs 

centienneftt  ptiifieats  lots  qeatre  'cxafte- 

Uient:  dâfla  ce  cas  on  formera  la  oon- 
-  jia^le  en  avatit ,' en  filMmt  d'abord  ■rrdtcij 


€t 

très  du  mime  rang'fe  placeront  (îiccefTire. 
ment  i  c6té  les  unes  des  autres.  Lorrque 
le  premier  rang  fera  formé,  le  fécond  fe 
formera  de  même  ,  &  enfuite  le  troi. 
fieme. 

Si  les  quatre  compagnies  font  enfemble 
ce  mouTement ,  elles  fe  trouveront  for* 
mées  dans  le  mfme  temps,  {telles  pour- 
tont  aptes  cela  (ôrtnefrefcadron, comme 
on  Ta  vu  d-devant. 

Si  la  compagnie  eft  de  trente  hommes 
rangés  fur  trois  rangs;  comme  chaquerang 
ftra  de  dh  hommes  ,  il  nb  pourra  fc  diri- 
-fer-pai  quatre;  c'sll  pourquoi  WHirréfor- 
Rier  la  cooifagnioqvi  «un  défile  pw  un  , 
on  \z  fera  d'abord  narcher  par  deux, 
'&  l'on  réformera  les  rangs  par  deux, 
comme  -on  vient  de  l'expKqiier  par  quatre. 
T««  l'tnoonvénient  de  ce  mouvement  , 
c'eil  qu'il  eft  phM  long  <inB  lor Cqu'on  peut 
d'abord  léfonner  les  oompagnlet  par  qua- 


PR08IBMI. 
-OaaMir  ht  raniff  de  tejiaàron  ou  ttant 
dédoubler. 

Nous  »  uns  ^4a  «bférvé  danl  les  éjolu-^ 
tiont  de  l'infanterie,  que  l'exprelTion  de  d/< 
(/otibATlerrangeïiieignHFt^pRrd'cnJlotk 
bler  le  nombre  ,  ndsieoInRiU  oAs  dca 
bcaMnes  de  «InqscTRig. 

La  iiHnfwe'de  doobler  hs  nngs^aasla 
eavalerie  eft  dHSiiente,  parce  que  les  «a. 
valine  fiHlt  toujon*  trop  fwrés  drrn  le 
nmg,  pourpouvoh'-inaodtilremflàoveau 
cavalier  entre  deux. 

Mate  cette  Amlation  fijfaéttrés-uféinent 
ft  nis^AmptCBunt  'par  le  «ojren  des  là 
droite  A  dM  à  gnicbe  pn  divUion  de 
rangs. 

On  peot  doubler  les  rangs  dant  la  Oh 
Valérie  par  ta  droite ,  pir  b  gauche  &  par 
l'-un  &  f autre  cAtéen  mtaie  temps;  oa 
ii«4end«ta.ici'^e«e««'à«iai«K  n«tbode 
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■Si  È  V  O  L  U 

l'exéciition  des  detiz  autres  n'aura  p>i 
plus  de  difficultés. 

Soie  ruppofé  une  troupe  de  cavalerie  de 
lïo  maicres  rangés  fut  deux  rangs  qu'on 
TeatrédiMttà  unfeul,  &  cela  par  la  drciie 
&  la  gauche  en  même  temps. 

On  donnera  le  fécond  rang  en  deux 
également 

La  moitié  de  la  droite  fera  à  gauche 

fiar  divîlîons  de  cinq  caTaliers ,  &  celle  de 
a  gauche  i  droite  par  les  mimes  divi- 
sons. 

Ces  deux  demi>rangs  marcheront  en- 
fuite  devant  eux  j  favoir ,  celui  de^a  droite 
inCqu'i  ce  que  fa  dernière  diviUon  déborde 
le  premier  rang  d'environ  trois  pies  ou  de 
l'épailleut  d'un  cheval  ;  &  celui  da  la  gau- 
chie, jufqu'à  ce  que  fa  dernière  diviGon 
déborde  également  la  gauche  du  premier 
zang  de  la  même  qualité. 

Alors  les  divifions  du  premier  rang  de  la 
droite  feront  à  droite  ficelles  de  la  gauche 
à  gauche  ,  &  elles  marcheront  devant  elles 
jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  dans  l'alignement 
du  premier  rang. 

Il  eft  clair  que  fi  l'on  avoït  quatre  rangs 
decavalerie,  on  les  léduiioît  &  deux  de 
cette  manière. 

R  E   M   À  R   Q.  u  B  s. 

I.  Pour  ezécutet  ce  mouvement ,  il  eft 
nécelTaire  que  les  rangs  folent  éloignés  les 
uns  des  autres  du  front ,  au  moins  des  di- 
vifions de  chaque  demi-rang  ;  c'eft-à-dire  , 
dans  l'exemple  précédent ,  où  les  divifions 
font  de  cinq  cavaliers ,  qu'il  faut  que  les 
rangs  aient  aa  moins  quinze  pies  d'in- 
tervalle. 

II.  Au  lien  de  &ire  les  divifions  des 
demi-rangs  de  cinq  cavaliers ,  on  les  au- 
roic  pu  prendre  de  trois  ;  mais  alors  ces 
divifions ,  en  marchant  vers  la  droite  &  la 

■  gauche ,  auroient  été  un  peu  trop  ferrées 
les  unes  fur  les  autres  pour  pouvoir  mar- 

.  cher  aîfémenL  On  auroit  pu  prendre  ces 
divifions  de  qptttie  hommes ,  parce  que  le 


T  T  O  N  S 

demi-rang  étant  de  qnînze  cavalier!  oe  poK 
fe  divifcr  exa<ftement  par  quatre. 

111.  On  peut  par  cette  méthode  angnei- 
ti-r  le  front  d'un  efcadron  dont  Jes  rangt 
(bnt  en  nombre  Impair ,  on  ,  ce  qui  elt  II 
même  chofe,  diminuer  le  nombre  de  ca 
rangs.  Si  l'on  a  ,  par  exemple  ,  une  troBpc 
de  cavalerie  fur  trois  rangs,  &  qu'on  veuille 
la  réduire  à  deux ,  on  partagera  le  troi> 
fieme  rang  en  quatre  parties  égales;  m 
fera  marcher  les  dcdx  de  la  droite  ii  b 
droite  des  deux  premiers  rangs ,  &  celle  dt 
la  gauche  à  la  gauche  des  mêmes  rangs ,  ft 
l'on  a-jra  ajufié  l'efcadron  en  bataille  fut 
deux  rangs. 

Pour  dédoubler  Us  rangs.  Si  l'on  a  uif 
troupe  de  cavalerie  fur  un  rang ,  &  qa'oa 
veuille  en  formerdeux,  on  ladivîfenea 
deux  parties  égales;  on  fera  maiebet  fane 
de  ces  parties  trois  ou  quatre  pas  de  trois 

f>iés  en  avant.  Si  l'on  fuppofe  que  ce  foit 
a  moitié  du  premier  rang  à  droite  qui  ait 
marché  en  avant,  celle  de  la  gauche  féa 
à  droite  par  divifion  de  trois  ^  quatre  ob 
cinq  hommes. ,  fuivant  que  le  demi-  rang  le 
divifera  exaiftement  par  fun  de  ces  noio. 
bres.  Le  demi-rang  delà  gauche faarchen 
enfutte  derrière  celai  delà  droite  ,JDfqu'à 
ce  que  fa  première  divifion  fe  trouve  de& 
riere  les  quatre  ou  cinq  cavaliers  de  h 
droite,  fuivant  que  cette  divifion  fera  de 
qvatre  ou  cinq  hommes. 

Lorfque  le  demi-rang  de  la  gauche  am 
ainfi  marché ,  on  lui  Fera  faire  à  droite  pit 
les  mimes  divifions  par  lefquellei  on  l'a 
d'abord  fâik  tourner  i  gauche,  &  il  fe 
tfouvera  placé  derrière  le  premier,  & 
Faifant  face  du   mime  côté. 

Far  cette  méthode,  fi  la  troupe  eft  fut 
quatre  rangs  ,  on  la  réduira  égucmenii 
deux. 

On  peut  obferver  par  ce  qu'on  vient  de 
dire  fur  le  doublement  &  le  dédoublemeot 
des  rangs,  que  c'en  avec  ralfon  que  M.  le 
maréchal  de  Puyfégur  dit  dans  fon  Jine 
de  rart  de  la  guerre ,  que  par  le  moyenda 
quart  de  tour    à  droiK   qu  à  gauche 
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DE     TERRE. 

pir  divilion  de  rangs ,  la  cavalerie  peut 
eséeutCT  les  mêmes  raoùvemcns  que  l'io- 
bncerte. 

On  n'entrera  point  ici  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  t^o/ufjonjon  manœuvres  de  la 
ca*aleiie  ;  on  croit  avoir  donné  les  plut 


efTentielIes  &  les  plus  fondamentales  :  on 
renvoyé  pour  toutes  les  autres  aux  ordon- 
nances militaires  concernant  la  cavalerie , 
&  particulièrement  à  celle  du  22  juin  I7f  f  • 
Cet  article  0  dt  M.  Le  Blond, 
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Plaaches; 
jSvoliUions  de  l'infanterie,  :    '.     l    '     ':    1     '.    '    '    1    '    '.     i^ 

Évolutions  de  la  caraltrie  , » 

Fortification  ù  artillerie ,  la  PI.  VIII.  double  oott^e  n".  r.  n».  i.     i8 


ÉVOLUTIONS   OB     L'INFANTERIE. 


PLAI{CHE    I. 

Avis.  Dam  cette  pUache  &  In  fitiv^- 
test  lei  foldats  font  marqua  pu  des  pohiu 
noirs  qui  djGgaent  le  centre  de  l'efpaoe 
qu'ili  occupent.  Comme  on  ûippoCc  que 
letfoldau  fe  touchant,  il  ne  ftadroit  poiot 
d'intervalle  entre  les  points  ;  mais  alors  les 
figures  ferolent  trop  confuresA  les  mouve. 
mens  que  ces  planches  doivent  repiéfetiter, 
trop  di^ciles  à  être  obfervés. 

On  a  tiré  fur  chaque  point  une  petite  ligne 
droite  pour  exprimer  les  armes  du  foldat , 
c'eft-à-dire ,  le  cAtc  où  il  les  préfente ,  & 
jiai  conféquent  celui  ou  fa  tête  eft  tournée. 

Dans  les  figures  où  il  7  a  des  zéros  ou 
points  blancs  1  ces  points  marquent  les  pla- 
ces que  les  foldats  occupoient  d'abord ,  & 
qu'ils  laiirentTuîdes  parle  mouvement  qn'oo 
km  ait  exécuter. 


.  I.  CjEi 


F"^.  I.  V^^ttefigorerepréfenteunetron* 
pe  d'infanterie  for  quatre  rangs. 

3.  La  mime  troupe  précédeote  qui  11  bit 
k  droite. 


}.  La  m<me  troupe  qui  a  fait  deux  à  droite. 
4.  La  nime  qui  a  niit  trois  ii  droite  \  le 

quatrième  la  remet  dans  là  poCcioa 

prioiitlve (/£.  t.\ 
f.  SPC  rApfcTentfl  une  troupe  en  bataille  a 

rangs  ouverts,   à  bquelle  on  reuC 

ftsrefenerlasrugs. 

6.  Lamémetroupequiaferré'fesnBgsea 

avant. 

7.  La  méioe  troupe  dont  tous  les  rangs , 

excepté   le   dernier  A  B ,   ont  fait 
demi-tour  i  droite  pour  fçrtec  fut 
AB. 
%,  La  m£nie  troupe  ferrée  fur  le  demiec 
rang  A  B  ,  qui  n'a  pmnt  bougé. 

PLANCHE    IL 

Fig.  «.  Edt  r«prérentc  W*  ftnga  qui  oot 
fené ,  après  av^ir  fiitt  deoii^Ottc  à 
gaache  pour&jrc  foofca  tita. 

10.  La  mime  tiouiwquî  a  fern  ftt  raags 
fut  celui  du  milieu  A  B. 

11.  Elle  leprérente  «ne  troupe  à  61e  on* 
Tcrte ,  dont  tontes  les  files  >  excepté 

celle 
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J  RT    M  II'  X 
î  -r  câHedcIs  AaiteAlt,«nt&kà(lfoite 
pour  ferrcc  fut  cetto  filci 
'Fiff,  is.LetnonrenentpréudenteTécut^ 
en  forte  que  lei  filei  qui  ont  marché 
fâjlàat  à  giuche  fe  tiouyeront  faire 
fiice  en  tête  comme  B  C. 
s).-£Ue-iiùi  Toif  la  troupe' i>récédente 
«prèrque  toutet  les  filet  qui  ont  mar- 
ché ontfint  k  gau.cl)e< 
ij.  EUe  fepréTente  lainéme.troape  qui  a 
■iktté  GÈt  files &r  celle  du  centre  EF, 


PLAl^CHE    IIL 

Fig.  If.  Elle  repréfente  une  troupe  ABCD, 
qui.fc  •uvta'tifctrangr  en  «rani;  en 
forte  que  le  premier  A  Beft  parvenu 

I  ■   .  eoFG.    ■' 

i4,  La  mine  troupe  A  B  C  0 ,  qui  a  ou- 
Tcrt  fe«  rangs  en  ayant  &  cd  arrière  ; 
en  forte  que  le  premier  A  B  cft  par- 
venuen  H U &k dernier  CD  enLK. 

•7.  EUercçiifEUteiiiïetroupe  qui  s'ouvre 
pÉE  filesrcrt  Ji  droite. 

igt  Elle repiiifvnte Bnetuope qui  a  dou< 

<':  <bléff«s  ranjs.à  dt(^te  ,  les -rang!  Q41 
^I>  C  étant  entrai  dans  A  B  &  S  F- 

ëJf.  Elle  repréfcnte  une  troupe  qui  a  dou- 
blé fei  rangs  pat  demi-^les  k  droite 

f  -   '.enaTantt 
.    2o..'£lle.' it;p[4r«nte  use  troupe  ABCD, 

:  qui  »  .doublé  (et  rangs  par  quatre  de 
fileenava^t. 

PI.  Tronpe qui  adonblé  feirangieo avant 
pat  lîenu^les  furies  ailes. 

■PLANCHE    IV. 

^ig,  22.  TroupeCD  E  F,  qui  a  doublé  fes 
1  •    :  nngs-ca avant  pat  quart  de  filesfiu 

lAsHei. 
3).  Troupe  ABCD,   qui   a  doublé  fèi 

rangKfnr  letaitcvpat  qpafti  de  files 

de  la  tite  &  de  la  queue. 
-««;  TroDpe  A  B  C  D,.  qvi  a  doublé  fes 
:,-    .  -rangs  en  dcda[)S:pardnni-61cs.  , 
s;.  Elle  prcfente U  trpopedf  ûj^'f'Pié*., 


Fig. 


cédenCc,  qoi  a  daiibl^  fcr-Tugs  «■ 

dedans  par  le  centrp. 
.  EUe  reprérenteunetroapeABGDrur 

huitrangs,  qui  a  doublé  Ces  rangs  en 

dedansparquarts  de  files.  Les  points 

Uanos    marquent  la  place  qu'pcou 

poient  lefl  rangs  qui  ont  doublé. 
.  Troupt  QMigée  d'abord  en  A  B  C  D , 

qui  a  doublé  fes  rangs  en  dedans  par 

qnatu  de  fil^  d«   la  tête  #  da  la 

queoa. 
.  Troupe  qui  occnp oit  .d'abord  l'ef^aet 

A  B  C  D ,  &  qui  a  doublé  £a  rangs  pat 

i)u«t  de  files  du  «n^te. 
.Troupe  ABCD,  qui  adeubU  (et  filet 

kAtiàte. 

Troiv*  ABCD,  qui  double.fes  filet  pu 

den^i^nogs  vttri  Twle  droite. 

Elle  repréisnte  la  mém«  troupe  ABCO, 

qui  double  fei  filet  par  demi-raagc  à 

droite ,  fans  &ire  aarcbet  lot  Ibldatt 
.  decAii. 

FLANCHET. 

r.,}3.  TroupeABCD,  qnia  doubléfet 
files  i  droite  par  quart  de  rangs. 
Ellerepréfcnte  une  troupe  qui  a  doublé 
fes  fliet  à  droite  i  àgauche  par  quarts 
de  rangs  des  allei. 

El)$-reprélèateunc  tioqpequi  a  doublé 
fesÛesàdToiHiftàgaucbftpaf  quaru 
de  Pings  du  milieu. 
Troupe  A  B  Ç  D ,  qui  a  doublé  fe»file« 
en  tête  ou  en  avant. 
Troup«  A  B  C  D ,  qui  a  doublé  îes  filés 
en  dedans  i  droite. 

Trot^peF  G  H  K,  qui  a  doublé  fes  filet 
à  drpite  par  demi-rangs  en  avan^ 
Tronpe  A  B  C  D ,  qui  a  doublé  fes  filer 
il  droite  en  avant  pat  quart  de  nngjp. 

P  LA  N  C  H  E    VL 

J9.  Troupe  AB  C  D,  <juU  doubléfes 
filcssn'tétc  idroit»&-à  gauche  pac 
Qtqif^^dyçafigsdti'iiulîeii.F    .      -^^ 
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A  n  T  M  rz  I  T  A  Tjr  &. 


F^,  40.  Elle  Tert  i  «pUquer  le  quart  de 
converfion.  Lttroupe  d'abord  placée 
en  A  B  C  D ,  ayant  décrit  le  quart  de 
converfion  à  gauche  fur  le  pivot  A  «  fe  , 
trouve  en  A  G  E  F.  Un  fécond  quart 
de  converfion  do  même  fenc  la  met* 
trolt  en  A  l  K  H  ;  un  rroificme ,  en  A  L 
MN;  &  un  quatrième,  dam  fa.  pre- 
mière pofition  A  B  C  D'  \ 

4iS^4l.  Elles  fervent  11  faitCTSk,  avoir, 
la  première  41  ,  que  lei  troupes, 
comme  A  A ,  A  B ,  quidam  la  marche 
font  obligée!  de  ^re  &ce  i  un  de 
leurs  flancs ,  doivent  le  F.itteparune 
eoiiverfion  centrale,  plntAt  que  parle 
quati  de  çonyerfion  ordinaire;  parce 
qu'en  faifant  enCuite  le  même  mouve- 
ment dans  un  fens  contraire,  elles  le 
retrouvent  dans  leur  m£me  pofition: 
6  lijigure  4z ,  que  fi  les  troupes  A  B , 
A  B  ont  fait  tiace  au  flanc  de  la  mar- 
che par  un  quart  de  converGon ,  & 
qu'elles  veuillent  enfutte  fe  remettre 
enmarche  par  un  autre  qnatt  de  con* 
veifion,  elles  quittent  alors  le  chemin 
qu'elles  fuivoieot  d'abord ,  pour  en 
prendre  un  autre  k  cAté. 

PLANCHE    VU. 

3Pig.^1.  Ellerepréfenteane  troupcningée 
d'abord  en  A  B  D  Ë ,  qui  fe  trouve 
en  F  G  H  I  par  un  quart  de  coDVer&on 
hk  furleeentte  C. 

44.  Elle  lepréfcnte  la  troupe  ABCD  par- 
tagée en  trois  divifions,  qtrï  ajani 
chacune  exécuté  le  quart -de  conver- 
'  fion  du  même  cAcé ,  fe  trouvent  en 
colonne  ou  k  la  fuite  les  unes  des 
autres. 

-4f.  Elle  repréfeMe  les  djrifions  de  la  mè- 
ne troupe,  lorfqu'elles  n'ont  encore 
M^té  quelanoidédeleDr  nouve- 
meot. 

PLANCHE    VI  II. 
ftjg.^y.  Tioupe&,BiC,D,9Bi  Igit  la 


contrs4narcihe  parflet,  co^onal 


47<  Cette  Âgiire  repréfente  me  trooM 
A ,  B ,  C,  D,  qui  fait  la  Gontre-B*rta« 
en  quittant  ou  en  perdant  le  tarda , 
ou  la  file  après  foi. 

48-  Troupe  A.  B,C,D,^  aEdt  b-«o» 
tre>mawke  en  gagnant  le  tcfTeÎD. 

49  Troupe  A,  B,  C,n,  rangée li  fixde 
haateur ,  qui  a  fait  la  OQntœ-Bmrdtt 
à  droite  par  dieiii  de  files  &  de  deai> 
files. 

10.  Cette>itf''refèrtàexpliqaec1aiBaii!ete 
de  faire  la  oontre-maidie  pu  tuiflk 

PLANCHE    I& 

Fîg.  Çi.  Ctttt  figure  Tert  Jt  eipl^iier  h 
manière  de  Aire  la  coUre  -  iiiar<te 
pat  langa  en  changeant  de  tetrcÎB 
DU  en  gagnant  le  tetreio.  L'eTpace 
A ,  B ,  C ,  D  ,  eftia  premiers  pofitioa 
de  la  troupe  j  lea  pointa  noirs  repr» 
fentent  la  féconde ,  aptit  que  la  coo* 
tre-marche  eft  eiécmée. 

f  a.  Troupe  A ,  B ,  C ,  0  ,  qui  a  Eik  la 
contre- marchepardeml-rtngs,  par- 
tant  des  ailes  Ad  det  fiaocs  de  )• 
troupb 

{3.  TroupeA.B,  C,  D,  i  laquelle  M 
Tcu^  hire  border  la  haie  par  rangs.    . 

f4.  La  même  tronpe  ayant  ouvert  fetranct 
de  l'étendue  de  chacun  pour  border 
la  haie;  ce  qu'ils  font  par  sn  qnaa 
de  canverfion  b  gauche,  qui  met  toiU> 
k  troupe  fur  le  rang  L  ,H 

îç.  Cette  pgurt  repréftnte  une  tronpe 
A .  B ,  C ,  D,  qui  borde  k  hue  en  t«(e 
pat  rangs. 

5tf.  Cette^(/rerepréfenteuiMtio«pc%B 
a  bordé  la  baie  en  tête  par  files. 

PLANCHE    X. 

^g.  f?,  Cette^T'"''  fertk  exidiqncrla  ip» 
niere  de  nite  former  de*  Mt*  fc  ■■• 
troupe*!  fil  C»J>. 

D,gnzed.yGOOgIe 
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J^.  II.  Oa  d«aae  dam  cctte>v- 1>  Bvnlere 
d'Hgmenter  ou  de  diminuer  les  rangs 
d'une  troupe  A,  B*  C,  0,  pir  le 
moien  de  l'évolatioa  préccdeote. 
Cette  troupe  ctoit  d'abord  fui  quatre 
raagt  marqué*  par  les  pointa  blancs , 
mpttt  loi  »roii  tait  foraier  cinq  halei 
expdni^  par  les  pe'nu  noir».  Divi-' 
fiât  ciacanede  cei  liaiei  en  cinq  par.  • 
•iea  égales,  4t  fiifant  faire  à  chaque 
dtvifioB  UB  qiMit  de  convccGon  à 
droite ,  ellei  fbtmeront  Iea  cinq  ranga 
OMrqoés  pet  let  lifitwe  A  B ,  E  F,  G  H, 
IL  &  MN. 

.      PLA.MCHEXL 

Fig.  Ç9.  CeMeJtKure  fêrt  k  faire  roir  que  la 
méthode  donnée  dans  Ix  précédente, 
figan,  pour  augmenter  ou  diminaer 
là  range  d'une  troupe ,  ne  peut  avoir 
Ueo;  qee  lec  langs  de  ta  troupe  & 
lc«  bries  peuvetu  Te  dîvifer  exac-; 
tement  en  autant  de  parties  égales  que 
Pon  vent  andr  de  rangi. 

64..0n  donne  dans  cette jS;urf  une  métho': 

<■  ■  ic  f  actiiulîerd   poor  dimîaner  les 

rangs  d'une  troupe  \  par'exemple ,  la 

troujie  ABCD  ayailc  quacte  rangs , 

de  les  réduire  à  trois. 

PLAMCUB    XII. 

Fig.  6 1 .  Une  troupe  ou  un  bataillon  ABCD 
étant  langé  en  bataille ,  par  exemple, 
(ur  quatre  rangs,  on  donne  dani  cette 
^.  H  manière  de  le  former  en  quarré. 

4t*  Comme  après  la  formation  dont  il  s'a- 
git dans  la^urf  précédente  ,  il  rcfte 
Aea  Tuidee  aux  ai^es  du  quÉiré ,  on 
expUqnedam  «HmI  la  manière  dont 
ea  peut  tj  prendre  pour  les  templir. 

PLANCHE    XUL 

■Fig.  i%.  On  donne  dans  cette ^ure  la  ma- 
'  '  '«ierededéfikrpatfilet&pitJcceih 
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tre;  la  première  diPpefition  qae  ^itla 
troupe  ABCD  qui  défile  par  le  centre 
fur  le  pont  ou  le  défilé  X  Y  ;  &  la  fé- 
conde ,  la  mène  troupe  qui  s'eit  ré- 
formée après  le  pafTage  du  défilé. 
Fig.  64.  Cette  fyure  fertf  comme  la  pr&< 
ccdente,  à  donner  la  manière  de  dé> 
filer  par  filet  &  parle  centre.  On  v 
fuppofe  que  le  pont  ou  le  défilé  XT 
peut  conieaîi  de  front  le  double 
d'hommes  de  la  "hauteur  du  bataillon 
ABCD,  qui  eft  fur  trois  rangs.  Lt 

Îiremiere  difpofition  bit  roir  la  divî- 
ton  du  centre  qui  entre  dans  le  défilé 
XT,  &  les  autres divifions  de  lagau. 
che  qui  fc  mettent  en  eut  de  la  fuîrre; 
lafeconde  difpoGttoti,  U  manière  dont 
la  troupe  fê  réforme  après  lesailase 
dudéiÛé. 

PLANCHE    XI r. 

Fig.6^.  Cette /v.  fert  k  expliquer  la  for- 
mation de  la  colonne  d'atuque  T  T  S, 
compofée  des  deux  bataillons  A  B  dt 
C  D ,  éloignés  l'un  de  l'autre  de  l'io- 
'  terralie  des  piquets  ,  qu'on  a  foppfi- 
més  dans  cette j^.  Adivifés  par  pelo- 
tons. F  &  H  font  les  premien  pelotons 
de  chacun  des  deux  bataif 
marché  es  avant  par  huii 
blés ,  &  qui  enfuite  doiv 
l'un  &  l'autre  par  les  fli 
pour  fe  réunir  en  X  & 
marchent  en  avant  pour  ft 
de  la  eolonne  ;  les  autres  , 
bataillon  de  la  droite  &  de  celui  de  U 
gauche  (aifànt  fucceÔivement  le  ménw 
mouvement,  la  colonne  fe  trouve  fÔA 
née.  G,  Gfontlesgrenadiers  placés 
d'abord  aux  ailes  de  la  ligne  formée 
'     des  deux  bataillons  A  B  &  C  D ,  &  ett> 
fuite  à  l'extrémité  des  ailes  de  la  quens 
de  la  colonne.  S  eit  Je  peloton  des 
fumuméraires.  On  voit  dans  cctttfig. 
les  trots  feAÙMU  qui  fiKmeiU  U  cf* 

'^-  ■ tt 
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Tig.  (J«.  Cette  Jf^.ieprcfemc  la  col'mnede 
M.  le  chevalier  fotlard  drviféc  dans 
fcs  trois  fL'(ftio>:s,  avec  les  grenadiers 
qui  forme'it  trol)  pelotons  i  la  queue. 


'^ÉVOLUTIONS  de  ta  Cavalerie.- 

PLANCHE    XV. 

'  Jhta.  Dans  les  trdis  premières^,  decette 
planche  on  a  reprefenté  les  chevaux 

{>ar  leur  projeâion  perpendiculaire  fur 
e  ttrreln.  On  a  eu  foin' d'obfcrreri 
leurs  principales  diroenfioni ,  c'cft-i- 
dire ,  leur  longueur  &  leur  largeur  ;  de 
eette'manlere  ils  fdni,  pourainlî  dire, 
reprércnt^s  i  vue  d'oifeau,  4  l'on  peut 
rendre  l'exécution  de  leurs  difFércns 
'  mouvemens  bien  plus  renfible  &  plus 
diflinâe  que  s'ils  étoient  delTi nés  com- 
me dam  hJîsa^e^Q,  de  cette  inéine 
'        planche; 

I^  I  e  cavalerie  far  deux 

j  ,  à  laquelle  on  veut 

I  te  ou  à  gauche  par 

t  t  de  ta  troupe,  pour 

r  i  droite  ,  où  mar- 
éou  vers  la  gauche, 
oir  la  troupe  précc- 
!l  droite  par  quatre 
I  aces  ponAués  repré- 

fentcnC  ceut  que  les  chevaux  occu- 
poient  avant  le  mouvement. 
f^.  Cette figurf  lepxéftnte  hi  même  troupe 
'        qui ,  ayant  fàft  un  fécond  à  droite , 
fait  face  k  ta  qoeoe  Les  efpaces  ponc- 
tues verï  la  gauche  expriment  le  ter- 
~        rfein  que  la  troupe  perd  de  ce  c6ti 
dans  le  mouvement  dn  dcini-touf  à 
droite;  e  lie  gagne  v«rs  la  droite  un 
autre  efpace  de  pareille  ércndae. 
7C<  Cette  planche  rcprcfente  nnefcadron 
de  ùo^Hute-Ox  av&licn  de  ftoot. 
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compofé  de  quatfe  cémpagAîei  dt  ' 
quaranre-deux  cavatiet*.  Le«  deai 
compagnies  de  la  droite  font  marquées 
avoir  fait  k  droite  ,  par  dmi-compa- 
gnie ,  une  demUoaracole  ;  &  lea  liçnct 
ponfhiées  marquent  le  monvemeot 
que  doit  fait*  chaque  demi  efctdroiii 
pour  que  tout  Pe&adron  coorae  foi 
fon  centre.  Les  palnia  plus  f;roi  mai^ 
quent  le  mauvemcnt  des  deux  com< 
'  pagnies  de  la  gancbe  qiû  tant  U  cara- 
cole à  l'ordinaire ,  le  cavalier  A  fer- 
Tant  de  pivot.  Les  porti'oi»  de  cercle 
en  plu)  petit*  poioa  ,  marqaeot  le 
chemin  que  doivent  parcourir  lescaf^ 
lie»  des  eitrdibitc*  dé  l'autre  moitié 
d'efcadron ,  cnforte  que  te  cavalier  B 
arrivera  au  point  C ,  le  cavaliet  D  sd 
point  E  ,  le  cavalier  F  au  point  G  ;  A 
que  quand  la  demi  -  converfion  Eeia 
achevée ,  l'intervalle  qui  eft  entre  la 
ligne  F  B  &  la  ligne  A  tifc retrouve» 
entre  les  lignes  C  G  &  A  L     - 


FORTIFICA  TION. 
PLANCHE]. 

Fig.  I.  f^Lan  d'an  penti^fone,  fintifij 
avec  des  baftions  &  entouré  d'un  folTé 
&  d'un  cheoilncetivert  avecfoo  gladfc 
AR€DE,  eaunbaftion  dontCBdt 
C  D  font  les  deux  faces ,  &  B  A  &  D  E 
hs  6ancs.  £  F,  ed  là  courtine  m  la 
pareîe  de  l'enceinte  entre  deux  bat 
tiuns.  La  partie  antérieure  de  ce  pol^ 
^sne ,  marquée  par  dea  hacharea  dou> 
blés,  ell  le  parapet:  enfnite  eft  le 
terre-plein  du  rempart  en  blanc;  pais 
le  talud  intérieur  exprimé  par  des  lî> 
gnes  parallèles  jointes  cnfemble  pet 
de  légères  hachures.  K  N ,  elt  le  cM 
Intérieur.  KL ,  la  dcmi-goife  da  bal^ 
tkNH.  0  F,  tijni»  extéiiew.  0  l^fs/aa 
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■  -  ■  Idt^ifcsr)  C  H  ,  qtiti  ext^rkur.  C  F , 
ou  EH ,  ligne  de  dcfcnfe.  B  C  D,anBle 
flanqué.  C  D  B  >  angle  de  t'épaule-  D 
£  F ,  angle  du  âaoc  C  K  H  ,  angle 
flanquant.  E  C  H ,  angle  diminué.  C  F 
H,  l'angle  flanquant  intérieur,  abd, 
contrefcarpe  :  entre  la  contrefcarpe  & 

:;  -  l'enceinte  de  la  place,  efr  le  folTc- 
L'ePpacc  blanc  au  delà  de  la  contref* 
carpe  dt  le  chemin  couvert.  ",  places 

-:  d'armea  rentrantes  du  chemin  couvert. 
.+  ,  places  d'aimcs  Caillantes  du  che- 
min couvert.  6,6,  traverfcs  do  che. 
min  couvert  f,f,  glacis,  i/, pont  qui 

.:  tiaferlê  le  folTé.  j*,  coupure  dans  le 
glaci^  taifant  partie  du  chemin  qui' 
aboutit  aii  pont  fur  le  bord  de  la  con- 
trefcarpe. 

JFigt  3.  Farde  de  Teaceinte  d'une  place 
avec  des  tours  quarrées  B  &  B ,  & 
rondes  P  &  P. 
].  Profil  des  remparU  d'une  place  qui  ^it 
voir  que  le  foldat ,  placé  en  A  fur  la 
banqueue,  ne  fauroit,  en  tirant,  dé- 
couvrir le  pié  extérieure  du  revéte- 
nientdu  rempart 

.  4.  CE,  ligne  de  défenfe  fichante.  C  E  , 
feu  de  courtine  ou  fécond  flanc. 
f.  CettcfigurefertpourlaconItruAiondu 
folTé,  du  chemin  couvert ,  A  du  gla- 
cis^ ,  des  places  fortifiées. 
iS.  Elle  fert  à  faire  voir  l'inconvénient 
qu'il  y  auroit  de  faire  la  contrefcarpe 
parallèle  i^  la  courtine  B  C  ;  les  flancs 
A  B  &  D  C  alors   ne  pourroient  plus 
défendre  les  facesD  E  &  A  F,  des  baf- 
tions  oppofés. 
7.  ConfiruAion  du  flanc  concaTC  àoiilton. 
1 H ,  revers  de  l'orillon.  D  G  ,  brifure 
de  la  courtine.  Cl,  orilloD.  G  P  H, 
flanc  concave. 
t-  Conftrudion  delà  tenaille  &  flanc I N 

O  Q.P  K  dans  le  fofTé. 
9.  Tenaille  Gmple  E  M  F, 

10.  Tenailklimptebrifée  ERST. 

31.  Caponiere  A  B ,  nec  luc  GuncUe  a  u 
âMtlefolTé. 
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Fig,  12.  Tenaille  limplequi  fe  bifoitan* 
cienncment  dans  les  dehors  des  placet 
&  qu'o^  fait  encore  quelquefois  dans 
la  Fortification  pafTagere. 

ij.  Tenaille  double. 

14  B?  If. Ces  figures  fontvoirlananicTede 
déterminer  le  talud  AC  &  £  G,  qui 
s'exprime  également  pat  B  C  ou  £  F. 

PLANCHE    IL 

Fig.  i.Syftémed'Ertardde  Bar-le-puc. 

2.  SyflémedcMaroIIoisoudesHollaadoi)* 
].  Sylléme  du  chevalier  de  Ville. 

4^  Fortification  félon  l'ordre  renforcé. 
{.  Syftéme  du  comte  de  Fajan. 

6.  Syllémc  d'Allain  Maneffon  Mallet.   ' 

7.  Premier  fyftéme  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban.  Le  Front  S  B  repréfente  le  plan 

du  revêtement  du  rempart  avec  fes 
contreforts. X*. cavalier.  Il,  magaCn 
à  poudre.  At^éHJ ,  rampes  pratiquée* 
dans  le  talud  intérieur  du  rempart'i 
pour  monter  fur  le  teire-plein  spout 
y  voiturer  le  canon. 

g.  Syftémcde  la  fortification  de  Landau, 
ou  fécond  fyftéme  de  M.  le  maréchal 
de  Vauban. 

9.  Syftéme  de  la  Fortification  du  Neuf. 
Britack ,  ou  troifieme  fylléme  de  AL 
le  maréchal  de  Vauban. 

PLANCHE    IIL 

Fig,   I.  Syftéme  du  baron  de  Coëhoro. 

3.  SyftâmedeScheiier. 

j.  Svftéme  de  M.  Blonde). 

4.  Plan  d'un  Front  de  Fortification  du 
Neuf-Brifack ,  pris  eu  niveau  desibi^ 
démens  pour  faire  voir  répaifleur  dit 
teyjtemeos  &  le  plan  descontreForti. 

P  L  A  N  C  H  E    IV. 

Fi(f.  t.  Profil  coupé  félon  la  ligne  ST  de 
Wfiaure  1 ,  planche  1.  A  B ,  hivean 
de  la  campagne.  A  W ,  taltid  int^iev 
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du  rempart.  W  E  ,  terre.plein.  E  G , 
taludde  la  banquette.  G  H,  banquette. 
H  L,  cAtéimiricurduparapeL  LM, 
partie  Tup^rienre  ou  plongée  du  pa- 
rapet. V¥Q.X,CDaCrefbtt.  MNRS 
TQY,  tevétcment  du  rempart.  N 
R ,  cfcarpe.  N  ,  cordon.  S  u  ,  folTé. 
um,  contrtfcarpe.  mi/,  revitemeat 
de  la  coRtrefcarpe.  m  c ,  chemin  coU' 
TCtL  ef,  banquette  du  chemin  cou- 
TerL/A,c6téintcTieurdu  parapet  du 
chemin  couferL  hg,  glacii.  /r, pâlit 
fade  du  chemin  couvert  plantée  fur  la 
banquette  au  pié  ds  tAU  intérieur, 
a  b ,  échelle. 

Fig.  a.  Qjjarré  fortifié  avec  des  demMunes 
ft une contregarde. 4 1  i&  6,  demi* 
lunea.  7 ,  contregarde  rit-à-vis  le  baC> 
tionX.  *,  demi- lune  à  Hancs.  +, 
rediae.  m ,  m ,  placée  d'aimei  dans  le 
fbiré  de  la  demt-lune. 

|.  Cette  figure  rcpréfcnte  le  plan  d'un 
front  de  fortification  fortifiée  à  l'or< 
dinaite  d'un  folTé ,  d'une  deml-Iune , 
d'un  chemin  couvert ,  ft  d'un  avant 
fbflTé  &  chemin  couvert  avec  des  tu* 
nettes  ou  redoutes.  1,3,  caponiere. 
],  demi-lune.  4,  4,  places  d'armes 
dans  le  fbfTé  fec  de  la  demi  -  lune. 
V,  batardean  6,  tf ,  chemin  couvert. 

7,  7,  glacis.  KK,  flèche  conftrutte  i 
l'extrémité  du  sjacis.  *,cammunica. 
Udos  du  chemin  couvert  aux  flèches 
&  aux  ouvrages  de  l'avant  Fqnc ,  avec 
leurs  travetfeB  appellées  tambours.  8 1 

8 ,  avant  fofTé.  A ,  lunette.  B  ,  redou- 
te. 9 ,  9  ,  avant  chemin  couvert  & , 
^,  glacis  de  l'avant  chemin  couvert 

4.  Ouvrage  à  corne  vis-à-vis  une  courtine. 

OTVXSP ,  front  de  l'ouvrage  k  coine. 
DM &FN,  branches  de  f ouvrage  à 
corne.      . 

5.  Ouvrage  i  couronne  vlt^-vis  une  cour-' 

tine.  HKI,  font  les  deux  fronts  qui 
forment  l'ouvrage  icome.  HM  ft  IN , 
en  font  les  branches. 
0.  Cette  fij^te  repréfente  le  plan  d'ane  < 
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chadelle,  doMleftoM  ABrfllaiî 
vert  la  ville ,  &  tel  autres  vers  li 
cafflpagn&  R/  &  AF,  font  tes  ligna 
decommualcttionaTecla  place.  XY| 
eft  l'erplaoade. 

PLANCHE    T. 

Fig^  I.  X,  demi-lune  couverte  des  gruda 
lunettes  ou  teoaillont  A  ft  A.  V, 
moulin  i  poudre  avec  featoDci,  fis 
pilons  &  fes  mortien.  G ,  pootn 
crenfée  en  forme  de  martien  dam 
lefqueli  on  bat  la  pondre. 

1.  Profil  des  pilona  &  moniefs.  C,  arin 
qui  iîit  mounur  let  pUoos.  D  *  piloa. 
E ,  bout  do  i^loa  qal  eft  mcmt  de 
fonte. 

j.  Fi  coupe  d'un  des  mortien  de  for  dam 
lefquels  on  battait  anctcaaemeiit  II 
poudre. 

4.  Pièce  de  canoa  de  rli^t-i)ttatre  lina 
calafle  avec  fbn  fa 


déballe. 

B,  plate -bande  ft  montiiTefl  delà 
culalTe.  C,  champ  de  la  lumière. D, 
aftragale  de  lumière.  E ,  premier  re» 
fort.  F ,  plate-bande  ft  noelures  di 
premier  renfort.G,  deuxième tecfiMt 
H,  les  anfei.  I,  lea  tovtillcHK.  Ki 
plate -bande  &  moulures  du  ÇtomA 
renfort.  L  ,  cônture  ou  oraeiRait  de 
volée.  M  t  afiragak  de  la  cefntorei 
N ,  volée.  0  ,  aftragale  da  oolet.  P , 
colet  avec  le  bourrelet  en  talipe.  Qj 
couronne  avec  fes  moolores.  R ,  bea> 
che.  S ,  la  lumière. 
Elle  repréfente  la  longueur  du  cunm 
divifée  dans  let  d>ffimK(  partiel 
félon  lePqneUes  on  diminue  l'^paî/lat 
du  métal ,  depni*  la  plate  bande  de  la 
'  culaiTe  jufqu'ou  collet.  Les  deux  lignes 
parallèles  &  ponâoées,  renfcrméa 
dans  l'intérieur  de  la  pièce ,  narqacM 
le  Tuideoul'ameducaiioo.aA,pecîte 
chambre  qui  fe  pratique  au  fond  de 
l'ame  des  pièces  de  Z4&de  t6  ,  qoi 
fert  à  la  coaferradoa  da  csud  de  ti 
lumière. 
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4L  Elle  rcpréfeatc  la  eoope  d'une  picce  de 
X4.  Les  puaeic,c,  f^p^ieurcs  & 

inférieures ,  remplies  de  points  ,  font 
voirrépaiflcurdo  mculdans  toute  la 
longueur  du  canon.  /,  l'ame  de  la 
pièce  abfh  petite  chambre  aa  fond 
^  l'ame  des  piccei  de  24  &  de  16. 
cd ,  \e  canal  de  la  lumière  ,  qni  el) 
percé  dans  one  maffe  de  cutvre  de 
parc  rofette.  Cette  mafle  eft  ombrée 
par  des  lt|nes  pitatlele*  an  bu  de  la 
planche. 

PLAN  C  HE    VI. 
i^.  1.  Piecede  148  chambre  fphériqaet 
appellée  de  la  noiweSe  itwtntion  ou  d 
Ptfpagnok.  La  chambre  &  t'amede 
cette  pièce  font  naïqaée*  pat  des  li- 
gnée ponâuéct. 
fif.  t.  CaDODmoncérurfonaffûLM.flat 
'    que*  de  l'afiiât. 

}.  Profil  de  l'aSiQt.  M  ,  flafque.  B^ , 
cstrtmité  du  flafque  qui  eft  appuiée 
fiir  la  terre,  ft  qu'on  nomme /a  crojfe. 

4.  plan  de  Ufftt  précédent.  H  I  &  K  L , 
feàt  les  flalques.  A ,  enue-toife  de 
Tolée.  C ,  entre-totfe  de  couche.  D  , 
eotreJoiledemire. G,entretoife  de 
tnnette. 

'f.  Cnon  monté  fur  fon  affi&t,  auquel  eft 
attacbé  ravant  tnîiL  A  »  aHiUt.  S  , 
Pannt-ttain. 

4.  InftruracDS  pour  charger  le  canon.  A, 
koteme.  B,  boiiefeu.  E,TefoDloiT. 
F,  tireboure.  H,G,I ,  écouvillona. 
-  7.  C  ft  C ,  coins  de  mire.  B  ,  chapiteau 
dont  on  (c  fert  pour  couvrir  la  lu- 
Bilete.  L I  ftoDteau  dt  nite.  M.  tegor. 
seoir. 

PLANCHE  VIL 
-9ig.  t.  C^tttfigurt  fert  à  eiptiquerle  poin- 
tage db  canon  ,  ft  ii  faire  voit  que  le 
bmlet  qui  Toit  le  prolongement  de 
Pane  félon  la  ligne  AH,  va  en  B  au 
defliis  de  raUgnement  cUrde  la  paitie 
fiipéiieBicilc  te  pièce. 
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3,  Plan  de  Paffiat  ft  de  Pavait-tnin  du 
canon. 

{.  Compas  divifé  pour  calibrer  les  boulets* 
avec  fa  languette  F. 

4.  Mortier.  A,  culaffe  du  mortiel-.  B-, 
lumière.  C,  C,  tourillons.  C,Bftra- 
galc  de  lumière.  E,  le  premier  renfort. 
F,  la  ptatc-banHe  de  renfort,  avec 
i'anfe.  G,  volée.  H,  aftragale  de  collet. 

F ,  le  premier  collet.  K  ,  leboutleL  I« 
bouche  do  mortier. 

f.  Bombe  avec  fes  aofei  A  &  B,  ft  la 
fil  fée  F. 

6.  Prollld'unebombe.A  &B,  enfontles 
anfes ,  ft  C  D  la  fufée  pour  mettre  le 
feu  à  la  bombe. 

7.  Cette  ^i/re  fert  i  (aire  voir  la  manière 
dont  les  bombes  font  coulées. 

8-  Mortier.  Amontéfurfoo  afFàtXiavee 
le  quart  de  cercle  C  F  D  qui  fert  k 
le  pointer. 

9.  Cette/^i/rerepréfenteonquarEdecer- 
cle  brifé ,  dont  on  Ce  (êrt  quelquefois 
pour  te  pointage  du  mortier.  Lafigurt 
O  fait  voir  l'autre  cAcé  de  la  règle  oa 
rayon  N  fur  lequel  font  marqués  le« 
diamètres  des  boulets  j  A  de*  plcco 
qui  leur  conviennent. 

PLANCHE    TIH. 

Fig.   I.  Elle  &lt  voir  la  ligne  que  décrit  te 

bombe  B  en  fortantdu  mortier  A. 

2.  On  donne  dans  cette/fure  la  manicte 
de  décrire  la  ligne  précédente, 

).  PierrierA,  font  les  tourillons. B,  le 
mufle  avec  la  lumière  fur  la  culalTe.  C» 
le  renfort  avec  fes  moulures.  D,  le 
ventre.  B>  plate-bande  du  renfort 
de  volée,  avec  fes  moulures,  F  ,  P, 
les  cercles  ou  renforts,  fui  lavdée 

G ,  le  bourlet  H ,  la  bouche.  1 ,  I'anfe. 
L'amc  de  cepierriet  eft  l'efpace  ren* 
fermé  par  une  ligne  ponâoée  depttia 
le  bourlet  jufqu'au  bas  du  veatre;&  te 
cbambre,  l'clpace  également ponAoé 
depuis  le  ventre  )ufqu'A  te  lunieie. 

4.  Caccafle  Tuide. 


■izPdnyCOOgle 


71 


j{  R  T    MIL 


'î.  Carcaffc  chargée. 

6.  CarcafTe  recouverte  de  fa  toile  gau- 
dronnée ,  &  prête  à  être  mife  dans  te 
mortier. 

7.  Obus  on  haubitz. 

9.  Pétard  A  Bttach^avecdetUeni  de  fer 
fiir  fon  madrier. 

9.  Vue  du  cbré  du  madrier  oppofé  k  celui 
oi  le  pétard  ed  attacha. 
10.  Pian  d'une  buterie  de  canon.  A,  A, 
platte»-fbrmes.  B ,  placte-fotme  qui 
fait  voir  la  dirpolition  dei  gîtes  ou 
dei  pièces  de  bois  fur  ler<iuel1es  font 
douces  les  planches  de  l'affût  C,  heur- 
toir. E  (  embrtfufe.  D ,  D ,  merlons. 
F ,  épaulcment.- 

FLANCHE    VIILn.!. 

ttafigurtt  itt,3,4,f,«,7,g,9, 

iQ^ii,  de  la  partie  fupérieure    de 

cette  planche ,  fervent  i  expliquer  la 

théorie  du  jet  des  bombes. 
Ia  figure  j.   rcpréfenCe  l'inltrument  uni- 

verfel  propre  à  jeter  des  bombes  fur 

toutes  fortes  de  plans. 
Dans. la  partie  inférieure  de  cette  même 

planche ,  font  repr^fent^  les  outils 

de  mineur. 
Al  A,  A,  fende  à  tarriere  de  plulîeors 

*  pièces,  &  vue  de  plufieurs  f^^ns. 
B ,  fonde  pour  dei  terres.  C,  C ,  pin- 

<  ces  dont  l'une  a  un  pié  de  chèvre ,  0, 
petite  pince  à  main.  E,  aiguille  pour 
travailler  dans  le  roc.  F ,  brave  vue 
de  deux  cAtés.  G ,  bdche.  H  ,  pelle 
de  bois  ferrée.  I ,  malfe  voe  de  deux 
cotés.  K,  malTettevuededenx  câtés. 

*  O,  marteac  i  deux  pointes  vu  de 
deux  c6tés.  P  ,  pic-boyau  vu  de  deux 
côtés.  Q,  pic4>roc  vu  de  deuK  côtés. 

'  R ,  hoyau.  S ,  feuille  de  fauge  vue 
de  deux  côtés.   T  ■,  cifeaux    plats. 

*  V,  poîn<;on  à  grain  d'orge.  X,  ci- 
feau  olat  n  de  deux  côtés.  Y,  lou. 

'  «het  a  f«ire  Us  rigoles  pour  les  augets. 
Z^plombavcc  fonfouM  dtim  ctyt. 
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& ,  équerre  de  t 

b  i  chandelier  de  miiiear. 

PLANCHE    IX. 

Fig.  t.  Profil  d'une  batterie,  areclecuoa 
(tans  l'eobrafure  A  prêt  à  tiret.  C, 
heurtoir. 
9.  D ,  parapet  en  épaaienent  d'une  btt> 
terie  de  mortiers.  A ,  A  ,  plattes-for. 
mes  achevée* ,  avec  les  iHortiers  det 
fus.  B ,  plttte-fbrme  qui  fait  voir  Is 
faqon  dont  les  i^tes  doivent  être  dit 
pofés.  C,  madriers  qni  convrent  les 

![itts,  &  qui  formeot  le  plancher  dl 
a  platte-forme: 
).  Profil  d'une  batterie  de  martien,  c, 

f>latte>fomie.  fr,afFâtdn  mortior.  c, 
e  mortier ,  avec  b  bombe  qsi  en  fort. 
d,  épaulement  00  parapet. j^ & ;, 
bitons  qu'on  met  for  le  faaat  de  ■l'> 
piulement,  fur  lefq nets  on  aligne  le 
mortier  ponr  chaflèr  la  bombe  vers  le 
Jleu  où  elle  doit  tomber,  m  n,  À:iielk 
de  neuf  tolfes. 

4.  Figure  de  l'excavation  on  de  P«nto&- 
noir  d'ooe  mine  en  cône.  A  B,  'diaiiie- 
trederouvertDTefDpérieure  delami. 
ne.  F,  leFoumeaii. 

;.  Excavation  d'nne  mine  fbmant  w 
cône  tronqné.  A.  B,  diamètre  de  b 
petite  bafe  du  cône  tronqné.  C  D , 
diamètre  de  l'onvertnre  (bpérième. 
F  ,  le  fourneau  oa  la  chambre  de  la 
mine. 
Fig.  6.  Profil  de  l'excavation  d'nne  toi^ 
formant  un  paraboioîdeADB.C  fonr. 
neau  d«  la  mioa,  CE»  ligne  de  noiib 
dre  réfidance. 

7.  Cette  Jigwe  fert  pour  le.  calcal  de* 
tcrrts  que  la  mine  doit  enlever ,  ea 
fnppofant  qu'elle  forme  un  oône  trofc 
que  AD  G  B. 

t.  Profilqui  fàitvoirlapofitîon  dn  fou* 
neau  A  d'une  mine  ,  pour  faire  fiiata 
ItrerètemcDtfiK. 

PLÀMÇItt 
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PLANCHE    X. 
Fig.  I.  Gettc  figure  Tett  à  démontrn  que 

G  le  founean  de  Is  mine  étoit  placé 

en  B  dans  le  contre  (brt  A  ,  ft  qoe 

l'œil  ou  l'onremire  de  la  mine  Ât  vît* 

à-vis  en  C ,  en  forte  que  la  diftance 

B  C  fût  plus  courte  que  B  D ,  l'effet 

s'en  (tnit  Ters  Ç. 
a.  Ellefiiit  roirlesdifférenscondesOE, 

E  F ,  F  G ,  G  A ,  qu'on  (ait  anx  galeries 

des  mines ,  pour  lea  boucher  ou  les 

remplir  plus  folidement,  que  fi  elles 

ne  for  m  oient  qu'une  feute  ligne  droi- 
te. B ,  contrc-fort.  C ,  Tcvftemeni  du 

rempart.  1,  fourneau  de  la  mine. 
).  Elle  fert  i  expliquer  la  manière  dont 

on  bouche  ou  remplît  les  coudes  des 

galeries  de)  mines. 

4.  elle  fert  k  expliquer lamaniered'éfa' 
luer  l'erpace  des  galeries  qu'il  faut 
remplir  pour  empêcher  la  mine  de 
fouffler ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofs , 
de  faire  fon  effet  dans  la  galerie. 

5.  Mine  double.  A  ,  A  ,  fourneaux.   D  , 

foyci  de  la  mine.  DBA,  faucilTon. 

6.  Mine  triplée  ou  tréflée.  AAA,  four> 
neaux.  D ,  foyer  de  la  mine.  La  ligne 
qui  va  de  D  en  B ,  &  de  là  aux  four< 
neaux  A ,  A ,  A ,  eft  te  TaucifTon. 

7.  Profil  de  la  chambre  des  mines,  a , 
chambre  ou  fourneau  de  la  mine.  6, 
lit  de  paille&defacs-i<terrc,furlef- 
queli  on  verfe  la  poudre,  c,  arcs- 
boutans.  d,  augeL  e  ,  faucifîbn.  f, 
cheville  qui  perce  &  arrête  le  fau. 
dlTon. 

8.  Elévation  d'un  revêtement,  où  AB 
CD  marquent  ce  que  la  mine  doit 
détruire.  Ë ,  œil  ou  entrée  de  la  mine. 

ç.  Profil  d'un*  plcrie  ,  dans  lequel  F  G 
HL  marquent   la  partie  du  rempart 
que  la  mine  doit  enlever  ou  détruire. 
Â,  galerie.  B,   fourneau.  C,  auget 
qui  renferme  le  fàudlfon.  D  ,  arcs- 
bootans. 
■e.  Vuedefrontd'uneminequijone. 
jt.  Vue  de  cAté  d'une  mine  qui  joue. 
Tome  li<l<tPLduDia.rttifJttArts.) 


tt.  Profil  qui  fiiit  voir  Peflet  d'une  mine 
qui  a  joué.  Les  lignes  ponâuées  fonc 
Voit  la  partie  que  la  mine  a  fait  (auter, 

PLANCHE  XL 
Fig.  I.  îoor  avec  Ton  bélier  &  fon  pont, 
z.  Eprouvette  pour  l'épteuve  de  la  pou. 
dre.  t ,  batterie  pareille  i  celle  d'un 
piftolet ,  qui  met  le  ka  &  la  lamiere  du 
petit  canon  G.  G,  petft  canon  ou  boi- 
te,  oà  fï  met  la  charge  de  la  poudre , 
lyant  fa  lumière  au  pfé  Se  fon  baISnet. 
H ,  roue  avec  le  courercle  du  petit 
canon ,  que  la  poudre  fait  élever  pat 
fa  violence,  la  roue  étant  retenue 

nr  le  reffortl,  qui  eR  au  derrière. 
.  reflbreqiiï'engage  dans  lescrani 
de  la  roue ,  ft  qui  le  dent  au  degré  oà 
la  poudre  l'a  péutTée  ;  ce  que  l'on  cod. 
noitpar  les  chiffres  ^avés  autour  de 
la  roue. 

{.  Autre  eprouvette.  K,  canon  ou  boite 
avec  la  lumière  L.  M,  couvercle  de 
la  boite,  qui  ell  élevé  par  la  poudre, 
&  qui  s'arrête  dans  la  roue ,  au  moyen 
des  crans  qui  y  font  renfermés,  &  qui 
ne  fe  voyem  point  par  le  profil.  N ,  clé 
00  vis ,  laquelle  prelTant  le  relTorc ,  le 
l&che  &  le  ferre  comme  on  veut  O  , 
feflbrt.  Cette  eprouvette ,  qui  a  une 
vis  i,  fon  extrémité ,  s'enfonce  dans 
un  arbre  comme  un  tire-fond. 

4.  Elle  repréfente  encore  une  eprouvette 
d'une  autre  efpece  que  la  précédente. 
AA,  plaque  de  cuivrejaune,  fur  la* 
quelle  eAcreufé  le  ballinetoù  fe  met 
l'amorce ,  &  qui  répond  à  la  lumière. 
B,  canon  ou  boite,  où  fe  met  U 
charge  d«  poudre,  C ,  poids  maflif  , 
qui  s  élevé  plus  ou  moins  haut,  fuivanc 
la  force  de  la  poudre, ft  qui  elt  rctens 
par  les  crans  de  la  cremalicrc.  D,  E,  E* 
tenons  qui  s'ouvrent,  lorfque  le  poids 
s'élève,  &  qui  l'empêchent  dedefcea- 
dre ,  quand  il  eft  élcfé. 
Elle  repréfente  le  mortier  dont  os 
fe  fert  depuis  lorig-teAips ,  poui  l'é*  ' 
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preuve  des  poudres  qu'on  leqoit  dans 
les  magafins  des  places. 
J"/^.6.  Cette  ^.eft  la  coupe  ou  le  profil 
de  1h  mathine  infernale  échouée  de- 
vant Saint-Malo.  A  ,  coupe  de  cette 
machine  fuivanc  Ta  largeur.  B ,  fond 
de  calle ,  rempli  de  fable.  C ,  premier 
pont  rempli  de  vingt  milliers  de  pou- 
dre ,  avec  un  pié  de  mai^onneric  au 
dclTus.  D  ,  fécond  pont  garni  de  fis 
cent  bombes  &  carcafTrs  ,  &  de  deux 
pies  de  maçonnerie  au-de(Tus.  E,  ttoi- 
îiemcpunt  audcffus  du  gaillard,  gar- 
ni de  cinquante  barils  à  cercles  de  fer, 
remplis  de  toutes  fortes  d'artifices. 
F,  canal  pnur  conduire  le  feu  aux 
poudres  &  aux  amorces.  Le  tillac  étoit 
garni  de  vieux  cnnons  Si  autres  vieilles 
pièces  d'artillerie. 

PLANCHE    XIL 
^r^.  I.  EélierfufpeRdu.  z,  poutre  béli ère. 

f,  tête  du  bélier,  4,  bandes  de  fer  i 
extrémité  du  bélier.  ;,  chaîne  de  fer 
dont  un  des  bouts  eft  attaché  au  cro- 
chet 6.  9,9.  liùres  de  plufleurs  tours 
de  corde  à  la  diftance  d'environ  deux 

{liés les  uns  des  autres,  pour  fortifier 
e  bélier.  7  ,  extrémité  de  la  poutre 
béiicre  ,  où  eft  attaché  un  cable  qui 
finit  par  plufîeursbranches,  à  chacune 
defqueUes  il  y  avoir  plufieurs  hommes 
pour  mettre  la  machine  en  mouve- 
ment. 10,  chaîne  ou  gros  cable  qui 
tenoit  le  bélier  fufpcndu  à  la  poutre 
II.  12,  chBlCsfervant  de  bafeiTef. 

Îiece  de  cage  ou  de  tortue  dans  laqoel- 
E  ell  renfermé  le  bélier. 
3.  Ballfte  de  fiege,  fuivant  M.  le  che- 
valier Folard.  2 ,  bafe  de  la  baftîllc. 
3  &  4 ,  montans.  ^  &  6,  traverfant. 
7 ,  7  ,  les  deux  chapiteaux  du  traver. 
fant  f.  8,  les  chapiteaux  de  celui 
d'en-baSf  £.  9 ,  poteaux  cquarris  qui 
fouticnncnt  &  fortifient  les  deux 
_  traverfans.  10,  10,  font  les  deux 
cebevcaux  de  coidei  de  droice  &  de 


gauche.  11,  tr,  les  deux brtt enga* 
gés  dans  le  centre  des  écheveaux.  ii, 
corde  attachée  aux  deux  bras,  ij, 
traits  qui  font  lancés  par  la  balifte. 
14,  14,  partie  courbe  des  montans. 
If  ,  coutànets  pratiqués  dans  la  cour- 
bure  des  montans.  16  ,  arbrier  fu 
lequel  eft  pratiqué  un  canal  parfaite 
ment  droit,  où  l'on  place  les  train  que 
la  balifte  doit  chalTer.  17 ,  noix  de  b 
détente.  181  treuil  autour  duquel  b 
devifcla  corde.  19,  main  de  fêr  qui 
fcrt  et  accrocher  la  corde  i  Ton  centre , 
lorfqu'on  veut  bander  la  balifte.  to, 
eCpcce  de  table  ou  d'échafandagc  Gs 
lequel  l'arbriered  en  partie  fautcno. 
f.  C ,  catapulte  de  batterie  ,  fuivant  M. 
le  chevalier  Folard.  A,  B,  D  «  C, 
font  despaniesdelacatapvite  repi^ 
Tentées  en  grand.  Koy.  Catapulte. 

PLANCHE    XIII 
La  partie  fupérieure  repréfeote  les  di8ié< 
rens  outils  ou  inftrnmens  dont  «a  Ct 
fertdans  l'atuquedespUces. 
Fig.  I.  Plan  d'un  gabion, 
s.  Elévation  d'un  gabion. 
î.  Fafcine. 
4.  Fagot  de  fkppe. 
i    f.  Piquet. 
;    6.  Panier. 

7.  Sac  à  terre. 

8.  Blinde. 

9.  Sac«-à-terre  diTpofci  pMir  fwnti  Vk 
créneau., 

10.  Efcoupe. 

11.  Pioche. 

12.  Ficàhoyau. 
I  j.  Pic  à  roc, 
14.  Pic  à  tête. 

I  f .  Feuille  de  fauge. 

16.  Pelle  ferrée. 

17.  Bêche. 

rS.  Louchet  de  Flandrcv 

19.  Croc  de  fappe. 

so.  Fourche  de^ppe.  ., 
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'as.  Hache  commane. 
Sî.  Serpe. 

S4.  Plan  d'un  nantelet  roalanb 
-Sf.  Profil  du  même  oiaDteleC. 
ai.  ManteletTndaméraecôtéiacérieat. 
-S7.  Mantclet  vu  du  côté  de  Pennemi. 
38'  Ancien  mantclet. 
39.  Chandelier. 
30.  Brouette. 
.31.  Cheval  de  ftife. 
3>.  ChauITetrappcs. 

Seconde  partie ,  ou  partie  Infcrieure  de  la 
planche XlII.conceinant  le  tracer  des 
lignes  &  leurs  mcfuret. 
Fig.  I,  Cettejîfurefcrtà  expliquer  la  conf- 
truAion  des  lignée.   Se  elle  Fait  voir 
'  les  mefures  de  leurs  diffétentci  parties. 
3.  Partie  de  ligne  achevée. 
3.  Partie  d^n  camp  retranché  en  terrein 
inégal  ou  inéguiier.a,  a,  ligneA  ,b, 
ponts  de  communicadi/n  des  quartiers 
couverts  de  part  &  d'autre  par  de  pe- 
tits rettanchemens  en  forme  de  petites 
dcmi-Iunes ,  redootes  eu  lunettes. 
PLANCHE    XIV. 
La  première  partie,  ou  la  partie  fupéricure 
de  la  planche ,  repréfente  dx  profils 
de  lignei  propofes  par  Ni.  le  maréchal 
de  Va u ban. 
Jj9  féconde  partie  de  la  même  planche  fait 
voir  une  pviie  dn  camp  de  Parmée 
qui  fait  un  fiege,  renfermée  entre  les 
lignes  de  circonvallatlon  &  de  contre- 
vallation. 
S  y  S  ligne   de  contrevallation ,  laquelle 
ell  oppofée  à  la  ville.  T  ,  T ,  ligne  de 
drconvallation  oppofée  à  l'ennemi  ex- 
térieur ou  i^  la  campagne.  R ,  R,  re- 
dans  des  deux  ligne».  F,  P,  ponts 
pour  la  communication  des  quartiers , 
couverts  des  deux  côtés  par  des  efpe- 
ces  de  petites  lunettes  ou  redouceE.Qi 
quartiert, 

PtANCHE    XV. 
Fig*  i.o,a,  plan  d'une  partie  delairgnel 
de  cûcoDTfiUatioa  d«  f  hilisbourg  «n  | 
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1714-  c<  c,  foffé  delalignè.  i,  ô, 

puits  pratiqués  au  delà  du  foflîé.  q,  q , 

avantjbiTé.  P  P ,  profil  de  la  même  11* 

gne.  A,  parapet.de  la  ligne.  B ,  fofle. 

C ,  C ,  C ,  points  au  delà  du  foffé.  D  , 

avant-fo(Té. 

X.  Cette  fis^re  repréfente  les  attaques 

d'une  plaee  régulière  Qtuée  en  terrein 

uni  ou  régulier.  A ,    B ,  baftion  du 

front  de  l'attaque.  C ,  demi-lune  du 

même  front.  D ,  D ,  protongemens  det 

capitales  de  A  &  B.  E ,  prolongement 

de  la  capitale  de  la  demi-lune.  F ,  F  , 

piquets  bouchonnés  de  paille  ou  de 

mèche  allumée ,  pour  marquer  Is  ptiK 

lon^ement  des  capitales  qui  doivent 

fcrvir  à  la  conduite  de  la  tranchée. 

G ,  G  t  batteries  à  ricochet  des  deux 

faces  &  du  chemin  couvert  de  la  de* 

mi-lune  C  H ,  batterie  à  ricochet  de  la 

face  gauche  Se,  du  chemin  couvert  du 

baftion  A .  I ,  batterie  à  ricochet  de 

la  face  droite  &  du  chemin  couvert  dn 

baftion  B.  B ,  batterie  i  ricochet  d«i 

deux  autres  faces  &  du  chemin  couvert 

des  baftions  A  &  B.  L,  L,  batteriei 

à  ricochet  des  faces  &  du  chemin  COD- 

vert  des  deux  demi-lunes  collatérales 

M  &  N.  O  ,  O,   batteries  à  pompes. 

P ,  P ,  places  fur  la  féconde  ligne ,  oi 

l'on  pourrait  inettie  les  batteries,  •'il 

les  tâlloit  changer.  Q.,  Q,  cavaliers 

de  tranchée  qui  enfilent  le  chemin 

couvert.  R,R,  demi-places  d'armes* 

S,  S,  piqueu  fur  le  prolongement 

des  pièces  attaquées  ,  pour  l'établit 

fement  des  pièces  à  ricochet.   T ,  T  * 

paffages  que  l'on  fait  en  comblant  la 

place  d'armes  avec  des  fafcints,  pouf 

mener  le Ciinon  aux  batteries.  V,'V> 

redoutes  qui  terminent  la  féconde  pa. 

rallelle  Y ,  Y.  X ,  X ,  première  paraU 

leleou  place  d'armes.  Z,  Z,  troifieme 

parallèle  ou  place   d'armes,    a,  a  , 

chemin  poui  1«  GOnuaHnication  des 

atuiues. 
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PLANCHE    XVI. 

Kg.  t.  n.  I.  A ,  fbflé.  B ,  contrefcarpe.  C, 
chemin  coaren.  D ,  banquette ,  avec 
le  plan  dc«  palid^det  plaritées  defTui. 
E ,  pttapet  du  logement  du  gtacit. 
F  ,  uanchée  tournante  ott  logement 
do  glaCt).  G  ,  0 ,  tnvetfas  dans  Hn- 
tcrieur  du  logement.  T ,  T ,  travcries 
estérienret.  n.  x.  Tranchée  à  crochet 

[  HtpampcLl,  rerendelatnnchée. 
n.  ).  Tranchée  double ,  arec  les  tra- 
▼erfes  qmi  ferrent  à  la  défiler.  H ,  H  , 
ptrapeLn.  4.  Tranchée  direâe.  H, H, 
parapet  G ,  G ,  traverfet. 

^,  1.  n.  i.  Pûnd'une  tête  de  fappe.  A  , 
A^  gabions.  B  ,  mancetet.  C,  travail 
du  premier  fippeur.  D  ,  travail  du  fé- 
cond Tappeur.  E ,  travail  du  troilîemc 
làppeuT.  r ,  travail  du  quatrième  fàp> 
peur.  n.  2.  Vue  du  cAte  intérieur  de 
Li  fappe.  A,  A,  gabiont.  B,  man- 
telet.  C,  premier  fappeur.  D ,  fécond 
fappeur.  E ,  troiTiene  fappeur.  F , 
quatrième  fappeur /i.  ].  Vue  docAté 
extérieur  delà  fappe.  A ,  A  ,  gabions. 
S ,  mantelet.  n.  4.  ProR]  d'une  fap- 
pe achevée,  n.  f.  Profil  repréfeo- 
tant  l'excaTatîoa  des  quatre  iâp- 
peufs. 
%,  R.  t.  Profil  d'un  cavalier  de  tranchée. 
A  ,  fbiré  de  la  place.  B ,  chemin  cou. 
vert  enntnit.  C,  glacis.  D  ,  cavalier 
de  tranchée,  avec  le  foldat  placé  fur 
la  troifieme  banquette  qui  tire  en 
plongeant  dans  le  chemin  couvert. 
£ ,  amas  de  matériaux,  r.  a.  Plan 
du  mime  cavalier  de  tranchée.  A , 
folTé  de  la  place.  B,  place  d'armes  fail- 
lante  du  chemin  couvert.  C ,  glacis. 
D ,  D  ,  troifieme  banquette  de  ga* 
bions  ,  fur  laquelle  Te  placent  les  Ibt- 
dats  qui  doivent  tirer  dans  le  chemin 
«ouvert  oppofé.  E,  amas  de  maté- 

•"         lÎBUX. 

PLANCHE    XVIL 
Fîi-  i.Qttufyure  fert&fiiiie  voirladif- 
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pofition  des  batteiiet  ft  âa  ^ogtmtm 

du  chemin  couvert.  B ,  B  ,  baftion  dt 
front  de  l'attaque.  C,  demi-Ioneda 
mémp  front  a,  a,  demi-places  d* u. 
mes.  b  ,  6,  cavalerie  de  tranchée,  c,  ^ 
batterie  de  pierriers.£f,  d,  batteries 
en  brèche  de  la  Aemi.]une  C.  e,  e,  bau 
teries  contre  les  faces  des  baftions  A 
ftBqui  défendent  ta  demi-lune./,/, 
palTages  du  foffé  de  la  demi-lune.  ; , 
jTt  logemens  dans  la  même,  h,  A,  bl^ 
teries  en  brèche  de  baftions  A  &  B.  i, 
i ,  batteries  contre  tes  défenfes  de  cet 
baftions,  k,  k,  batteries  contre  la  cow* 
tine  &  les  ^ces  des  baftions.  L,  I,  pit 
làges  du  (bflc des  baftions.  m,  m ,  lo. 
gemens  fur  les  mêmes,  n,  n,  troifientc 
parallèle  ou  place  d'arme*. 

Les  autres^urudubasdelaplancbefbnt 
voir  la  manière  dont  on  procède  aa 
paftage  du  fiilfé  des  places,  foit  que  ce 
foflë  foit  fec  ou  plein  d'eau. 

Fig.  A.  Profil  d'une  defcente  de  foITé  pat 
une  elpece  de  galerie  11&  pratiquée 
fous  le  chemin  couvert,  &quiaboati( 
à  la  conucfcarpe  en  A ,  an  niveau  di 
fond  du  foné  ,  où  étant  parvenu ,  Toi 
gagne  le  pié  de  la  brèche  (f  par  li 
fappe  /.  m ,  le  logement  du  chonia 
couvert 


Fig.  B.  Ouverture  de  la  defcentevae  da 
c&té  de  la  campagne,  a ,  entrée  de  li 
galerie,  m ,  logement  du  chemin  ow 
vert  d ,  la  brèche. 

Fig.  C.  profil  d'une  defcente  de  fbflï  à 
œil  ouvert ,  qui  fe  fait  ainQ  lorfqoe 
le  fofTé  eft  plein  d'eau,  f.gfgaitâe 
qui  aboutit  au  niveau  de  l'eau  du  fbfië, 
&  qui  e&  couverte  de  blindes  &  île 
fafcînes.  n  ,  l'épaulement  &  le  poat 
qu'on  fait  dans  le  fofTé,  pour  gagner  le 
pié  de  la  breche/i. 

Fis-  D.  Vue  de  cette  même  defcente  d< 
càté  de  la  campagne.  /,  l'ouverture 
ou  le  commencement  de  la  gandib 
m, logement  du  chemia  couvert. Ai 
la  bredie. 
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'Contenant  ■^j  Planches  fous  les  N^.  t 
triples  &  quadruples 

PLANCHE     I. 

La  figure  ptcmiere  contient  le  defTem 

d'un  vaiiTeau  du  premier  rang  avec  fcs  mâts 

&  vergues, &  quelques-uns  des  principaux 

cordages. 

La  figure  deuxième  contient  le  deflein 

d'un  vaiJîeau  de  guerre  avec  toutei  fes 

niancEuvres.&:  Tes  cordages. 

Fi^.  I.  A  la  quille  B  l'étambord  &  l'étrave. 
C  le  gouvernaiL  D  le  voùtis  ou  la  voû- 
te ,  &  revers  d'arcatTe.  E  la  galerie.  F 
la  frifc.  G  l'cpar  ou  le  bâton  d«  pavil- 
Ion  &  fon  bloc  ou  chouquet,  ou  tête 
de  maure.  H  le  dcITus  de  la  dunette  à 
l'arriére ,  ou  la  dunette.  H  H  château 
de  pouppe  ou  château  d'anitre.  Jver- 
gue  de  hunier  de  recharge.  K  le  demi- 
pont  ou  corps-de-garde.  Ceft  ordinai- 
rement ia  partie  qui  Te  trouve  fous  le 
gaillard  de  l'arriére.  Lie  château  d'a- 
vant ou  de  proue.  La  partie  du  pont 
comprifc  entre  les  lettres  1  K,  s'appelle 
la  belle  ou  tembdie,  M  les  boilTars  ou 
botleurs.  N  l'éperon.  O  les  préceintes 
ou  ceintes.  P  le  canon  &  les  fahords. 
(i  le  dogue  d'amure.  R  la  maîtrelTe 
tncre ,  la  plus  grande  &  la  plus  grotTe 
de  toutes  les  ancres  du  vailteau.  S  les 
icubiers.  T  le  cable,  Via  bouée  &  fon 
orin.  W  le  mit  d'artimon.  X  le  grand 
mât.  Y  le  mât  de  mîfaine  ou  d'avant, 
ou  de  bourcet.  Z  le  mât  de  beaupré, 
ou  Gmpîement  le  beaupré  &  la  bou- 
teille, fimât  de  perroquet  d'artimon, 
fi  grand  mât  de  hune,  c  mât  de  grand 
perroqBct  d  mit  de  hune  d'avant,  e 
Tome  l  (.des  Pl.du  DiU-  raif.  des  Aui.') 


à  2  Ç  ,  qui  par  les  Planches  doubles^ 
f  e'quivaltntà  Çi. 

<  mât  de  perroquet  d'avant. /mit  de 
perroquet  de  beaupré,  g  les  girouet- 
tes, h  pavillon  du  grand  mât ,  ou  du 
grand  perroquet,  i  pavillon  de  l'arriére. 
*  pavillon  de  beaupré  /  vergue  &  voîlo 
d'artimon,  m  vergue  de  fougue  ou  de 
foule,  n  vergue  &  voile  de  perroquet 
de  fougue,  o  la  trande  vergue  &  ta 
grande  voile  du  grand  pacfi-  p  vergue 
du  grand  hunier  &  le  grand  hunier. 
q  vergue  du  grand  perroquet ,  &  voile 
du  grand  perroquet ,  ou  le  grand  per- 
roquet,  r  vergue  &  voile  de  mifaine. 
t  vergue  &  voile  du  petit  hunier,  t  ver. 
gue  &  voile  du  perroquet  d'avant  u 
vergue  &  voile  de  beaupré,  ou  la  fiva. 
dicre.  K  vergue  &  voile  du  perroquet 
de  beaupré,  y  y  les  hunes. 
4.  Vaiflcau  de  guerre  avec  toutes  fes  ma- 
nœuvres &  cordages,  i  gouvernail,  s 
échelle  de  corde.  )  bouteille.  4  prç- 
ceintes.  ^  fabords.  6  mantelets  des  fa- 
bords,  t  étrave.  8  taille-mer  ou  gor- 
gcre.  9  guifaux.  lo  bras  d'erpes.  i( 
ftife  de  la  poulainc.  la  figure  de  la 
poulaine.  i  î  trélingage  de  beaupré. 
I  +  mit  de  beaupré,  i  î  vergue  de  fiva- 
dicre.  i6  hune  de  beaupré.  17  choo- 
quet  de  beaupré.  18  te  perroquet  de 
beaupré.  19  vcrguedudit  perroquet. 
20  bâton  du  pavillon  de  l'avant,  at 
pavillon  de  l'avant,  sa  pomme  de  pa- 
villon. 1  )  étai  ou  martinet  de  l'avant. 
Ï4,  balancinc  du  fufdit  perroquet.  3ï 
balancines  de  fivadïere.  %6  bras  de  la 
dite  fivadiere.  «7  porte  -  aubans.  28 
caps  de  mouton.  39  décolas,  jo  lilTe*. 
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)i  frife  ou  ornemens,  ja  fenêtres,  u 
tnontans  ée  ta  pouppe.  ;4.  fanaux  de 
l'arriére,  i^  barons  d'enfeigne.  ]d  en- 
fei^jne  ou  pavillon,  jy  pomme  du  bâ- 
ton d'enfeigne.  18  màc  U'arumon.  ]9 
autans.  40  enfléchures.  41  hune  d'ar- 
timon. 41  vergue  de  fougue.  4}  chou- 
quct  d'artimon.  44  vergue  du  perro- 
quet de  fougue.  4Ç  perroquet  de  fou- 
gue. 46  chouquet  &  les  croifées  dudit 
perroquet.  47  pjrouette  d'artimon.  48 
balaricine.  49  luaiticle  d'artimon,  ^o 
étai  du  perroquet  de  fougue,  f  1  balan- 
cine  de  la  vergue  de  foule,  f  2  bras  de 
la  vergue  de  foule.  ;;  boulines.  $4 
brat  du  perroquet,  ff  CLirgues  d'arci- 
mon.  f6  balancine  de  la  graode  ver- 
gue. Ç7  brasdu  grand  hunier,  f  8  bou- 
line du  grand  hunier,  f  9  grande  hune. 
60  grand  mât.  61  grande  vergue.  62 
chouquet.  6}  grand  hunier.  64  galau- 
bans  d'hunier.  6î  balancine  du  grand 
hunier.  6i  braa  du  grand  perroquet. 
67  chouquet  du  grand  perroquet,  âg 
vergue  du  grand  perroquet.  69  grand, 
perroquet.  70  balancine  du  grand  per. 
roquet.  71  chouquet  du  grand  perro- 
quet, 71  bâton  de  commandement.  7  j 
pomme  du  bâton.  74  pavillon  de  com- 
mandcment.  7^  étai  du  grand  perro- 
quet, 76  bouline  du  perroquet.  77  éuï 
àa  grand  hunier.  78  bras  du  petit  hu^ 
nier,  79  balancine  du  petit  hunier.  80 
pomme  de  girouette  du  petit  perro- 
quet. 8t  girouette  do  petit  perroquet. 
82  chouqset  &  croifeties  du  petit  pèr- 
xoquet.  g]  étai  du  petit  perroquet.  84 
batandaet  de  mifaine.  8;  mât  du  pe- 
tit bonicf.  86  chouquet  &  croifettes 
i%  petit  luinier.  87  petit  perroquet.  8S 
étai  du  petit  hunier.  89  balancine  de 
mifaine.  90  étai  d'hunier  de  mifaine. 
91  brat  de  l'hunier  de  mifaine.  92  ver- 
gue du  petit  hunier.  9J  chouquet  de 
mifaine.  94  hune  de  mifaine.  9;  mât 
de  mifaine.  96  vergue  de  mifaine.  97 
bo'uline  du  petit  buaiei.  98  balancine 
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de  la  vergue  de  mifaine.  99  bouline 
Ak  mifaine.  loocouetde  mifaine.  loi 
écoute  de  mifaine.  102  bouline  de  11 
grande  voiie  loi  écoute  de  la  grande 
voile.  104  étai  du  grand  niài.  10;  etaî 
du  mât  de  mifaine.  106  étai  d'artimon. 
107  vtrgue  d'artimon.  108  bras  de  la 
grande  voile.  109  écoute  d'atUmon. 
iio  outce. 

PLANCHE    II. 


Deflein  d'une  galère  à  rame  nommée  la 
B<fale ,  par  M.  Belin,  Ingénieur  de  la  M^ 
rine.  Lorfque  les  galères  faifoientcn  France 
un  corps  féparé  de  la  Marine  Ja  première 
&  laprincipale  galère  fcnommoit /a  Jîca/f; 
c'étoit  elle  que  montoit  le  Général  des 
galères;  la  féconde  fe  nommoit  la  Pa- 
tronne. 

A  la  ponppe.  B  tendelet.  C  étendard.  D 
efpale.  E  flammes,  F  pcnaus  de  Tel- 
pale.  G  pavillon.  H  arbre  de  mcibe. 
J  trolTes.  K  aiepaifes.  L  pêne  de  met- 
tre. M  quart  de  meflre.  N  arbre  de 
trinquet.  O  quart  de  trinquet.  P  peae 
de  trinqueL  Q  alepaiTes.  R  gattcs.  S 
filare».  T  timon.  V  éperon.  X  ura- 
bourlet.  Y  échelle.  Z  les  comités  qui 
6ommandent  aux  galériens,  i  (ârtisde 
mellre.  2  courladours  de  meltre.  ) 
amans  de  meftre.  4  veftes  de  meftnL 
f  bragots  des  oltes.  6  odes.  7  carnaL 
g  anguis.  9  fartis  du  trinquet.  10  coa< 
ladours.  ri  amans  de  trinquet.  i2  hi(^ 
fons.  1}  bragotsdesoiles.  i4o{les,  if 
carque  d'avant.  16  cargucttcs.  17  <»• 
fesàpouppe.  18  écoutes.  i9tr&ires. 
ao  forijats  tamans.  xt  fanal  de 
pouppe. 

Ancres. 

Au  lieu  de  lettres  de  renvoi ,  on  a  écrit 
fur  la  Plapche  même  les  noms  de  chaque 
partie  de  l'ancre  fur  la  figure  j  cc  ^uj  eft 
eacoie  plus  intellisiblc. 
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PLANCHE    III. 

tPi£.  I.  Touppe  d'un  vaifleau  de  guerre  du 
picmiei  rang,  a  étambord.  b  lifle  de 
hourdj.  c  contre  -  lilTe  ou  barrcl  de 
contre-arcalTe.  d  (abords,  c  mantelet 
de  fabords.  f  architrave,  g  galciics. 
A  figures  ou  termes  qui  jouEÎcnnnt 
les  galeries,  i  feoétres  de  la  dunette. 
k  chambres  des  ofHcicrs.  /  chambre 
du  confeil ,  &  chambre  du  capitaine. 
M  frifes.  N  couronnement.  0  miroir 
ou  (ronteau  d'armei.  P  fanaux,  (^ter- 
mes qui  foutïennent  le  coDronoement 
du  haut  de  pouppe.  R  alonges  de  la 
pouppe ,  ou  trcport. 
X.  La  pouppe  de  la  galère  réale.  a  teO' 
delet.  fi  pouppe  ou  l'arriére.  C  ban- 
dins  &  bandineti.  D  timon,  e  échcUee. 

PLANCHE    IV. 

La  figure  première  de  la  Planche  IV 
fcprcrente  la  coupe  d'un  vaifleau  dans 
toute  (a  longueur  depuis  la  pouppe  jufqn'à 
la  proue.  Et  la  figure  première  de  la  H. 
V  repréfente  la  coupe  d'un  vaiCTeau  dans 
fa  largeur,  pour  fcrvir  à  l'intcUigence  des 
(lefcriptions  que  l'on  a  données  de  toutes 
Ici  pièces  qui  encrent  dans  la  oonllruâion 
d'un  navire^ 

Il  faut  remarquer  que  les  chiff'res  ren- 
voient également  aux  deux  différentes 
figures ,  où  la  même  pieoe  e(l  marquée 
lia  môme  chifire,  lorfqu'elle  eft  vue  daps 
J'une  &  l'autre  coupes ,  mais  dans  une 
.  Ctuation  difFérentc;  ce  qui  a  déterminé 
à  annoncer  ici  avec  l'explication  de  la 
fig.  I.  de  la  FI.  IV,  celle  de  la  fig.  i.  de 
la  PI.  V. 

I  quille,  i  brion  ou  ringeau.  l  étrave. 
4  étambord.  ^  contre- quille,  d  contre* 
étrave.  7  contre-ccambord.  8  courbe  d'é- 
tambord.  9  lirTe  de  hourdî.  10  bane  de 
pont.  1 1  barres  d'arcaffe.  12  cornières,  i) 
varangues  de  fond.  14  varangues  «culées. 


iïdemi.varar)gties.  i5fonrcas  de  l'âvanL 
17  fourcas  de  l'arriére,  ig  pièces  de  rem* 
plifTage.  tç  premières  alonges.  zo  fécon- 
des alonges.  at  alonges  de  revers.  23  car- 
lingue. 3]  marfouins.  24  parques  de  Fond. 
2;  porqoes  acuiées.  26dcmi-porques.  27 
genoux  de  porques.  28  premières  alonges 
de  porques.  29  deuxièmes  alonges  de  por^ 
ques.  ]o  éguilettes  deporques.  }t  Fond  de 
cale.  }2  vaigres  horizonules,  }]  vaigret 
obliques.  )4  écariingue  du  grand  màt.  ;; 
écarlingue  du  mâtdemifïine.  )6  guirlan- 
des. 17  fourcas  de  liaifon.  }8  Faux  baux. 
19  étancet  du  fond  de  cale.  40  fofTe  aux 
lions,  41  barot  du  plancher  de  la  folTe  aux 
faons.  42  foCTe  aux  cables.  4)  traverfmsde 
marche-pié  de  la  foITe  aux  cables.  ^4 
chambre  aux  voiles.  4;  baiot  du  plancher 
de  la  chambre  aux  voilei.  46  foute  du  chi- 
rurgien. 47  parquet  de  boulets.  4g  mon- 
tant du  parquet.  49  grande  archipompe. 
fomentant  de  la  grande  archipompe.  ;i 
poufpes.  s2  plancher  du  maître  valet.  %i 
grande  cloîfon  des  foutes.  ^4  montans  de 
la  grande  cloifon  des  foutes.  ^  t;  foute  aux 
poudres  pour  y  mettre  les  barils  à  poudre. 
<j6  cailTons  i  poudre  pour  les  gargoulTes. 
^7  traverfinsdu  marche-pié  des  foutei  aux 
poudres.  ;8  archipompe  ou  lanterne  d'ar- 
timon. f9  montans  de  l'archipompe  d'ar- 
timon. 60  barot  pour  le  plancher  des  fou- 
tes au  pain.  61  foutes  au  pain.  62couvroir 
des  foutes.  6\  écoarille  aux  poudres.  64 
écoucille  pour  palTer  les  gargoufTes  pen- 
dant le  combat.  6^  foute  du  capitaine.  66 
foute  du  canonnier.  67  carlingue  du  grand 
cabeftan.  68  ferre -bauquîeres  du  premier 
pont.  69  baux  du  premier  pont.  70  courbe* 
de  Fer  du  premier  pont.  71  galoches  des 
courbes.  7a  barotins  du  premier  pont.  7^ 
arcboutansdn  premier  pont  74  gouttières 
du  premier  pont.  7;  ferre  -  gouttières  du 
premiar  pont.  ^&  contre-ferre- gouttière  du 
premier  ponL  77  iloires  du  premier  ponL 
78  bordage  du  premier  pont.  79  grande 
écoutille.  go  écoutille  aux  cables,  gi  écou- 
tUle  aux  vivres.  82  écoutille  aux  poudres. 
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8]  jcoutifle  de  la  folTc  aux  lions.  84  coou- 
tille  de  la  foute  du  canonnier.  9%  carlingue 
d'acdmon.  gfi  bittes.  87  traveHlns  de  bit* 
tes.  8S  coifOn  de  bitte.  89  taquet  de  bitte. 
90  la  gatte.  91  courbâton  formant  lagatte. 
93  chambre  de  beaupré.  9)  montans  de  la 
chambre  de  beaupré.  94  billot  d'appui  du 
mâcde  beaupré.  9^  écubier.  96  grand  fcp 
de  driCTe.  97  fep  de  drifle  de  mirainc.  98 
grands  feps  d'écoute.  99  Teps  d'écoute  du 
petit  hunier.  100  travetCns  des  fept  d'é- 
coute, loi  courbàtons  aux  pies  des  feps 
d'écoute,  lot  grand  cabeftan.  roj  petit 
cabeftan.  104.  carlingue  du  petit  cabeftan. 
loç  élinguets  de  cabeftan.  106  carlingue 
d'artimon.  107  fainte  -  barbe.  log  cloifon 
de  la  fainte-barbe.  109  courbier  d'arcalTe. 
1 1  o  étances  d'entre  deux  ponti.  m  échtl- 
jcs  d'artimon.  ti2  échelles  du  milieu.  11  j 
montans  de  revers.  114  monUns  du  cou- 
ronnement. 11^  cordon  de  la  Toùte.  116 
cordon  du  couronnement.  T17  bordagedu 
vaif  re  entre  deux  ponts.  1  ig  ferre-bauquie- 
rcs  du  fécond  pont.  119  baux  du  fécond 
pont.  110  barocin  du  fécond  pont.  121 
courbes  de  fer  du  fécond  pont.  112  ferre- 
gouttieresdu  fécond  pont.  12I  arcboutars 
du  fécond  pont.  1 24  iloires  du  fécond  pont. 
I2{  bordage  du  fécond  pont.  126  caille- 
botisdu  fécond  pont.  127  entremifes  du 
fécond  pont ,  au  milieu  entre  les  caillebo- 
tis.  izgbarot  ducoltis.  129  march».pié  du 
coltis.  ijo  montans  du  coliis.  iji  lîfle  du 
coltis.  IJ2  office,  i;;  cuillnc.  iH  four. 
ij;  étances  des  gaillards.  1)6  habitacle. 
1Î7  grand'  chambre,  ou  chambre  du  con. 
feil.  ti8  chambre  du  capitaine  en  fécond. 
1J9  galerie.  i4obardages  de  viigrage.  141 
ferre- bauquieres  des  gaillards.  142  barots 
des  gaillards.  14.;  barocins  des  gaillards. 
144  gouttières  des  gaillards.  14;  iloires  des 
gaillards,  h';  bordaçes  des  gaillards  147 
caitlebotts  des  gaillards.  148  entremifes  du 
gaillard  derrière,  au  milieu  entre  les  caillc- 
botis.  149  montans  du  Fronteau  dugaillard. 
I  ço  liffe  du  fronteau  du  gaillard,  i  s  r  ba- 
'  teti  de  1»  dunette,  j  $2  feire-haa^uicics  de 


ladunette.  15)  chambre.  174  cabane  pour 
les  pilotes.  1^9  carlingue  du  bacon  de  pa- 
villon. i;6  chouqucc  pour  le  bâton  de  pa- 
vlUon.  i;7  corridor,  ifg  écbellw.  iff 
couibâtons  du  oorridor.  160  couroù  des 
chambres.  iJi  gaboid.  tSz  bordages  du 
fond.  161  premières  préceintes.  164  fécon- 
des préceintes.  i6f  troi&gmes  préceintes. 
166  quatrièmes  préceintes.  167  première 
lilTe  de  vibord.  168  féconde  lilfe  de  ribord. 
169  liflc  de  herpcou  carreau.  i7oplatbord. 
171  bordages  entre  les  làbords  de  la  pre- 
mière batterie.  172  bordages  entre  Ies& 
bords  de  la  féconde  batterie.  171  boflbir. 
174  porte-boHoir.  17;  gouvernail.  176  fs. 
fcan  de  gouvernail.  177  barre  de  gouver- 
nail ou  gouCTct.  178  taquet  de  gouffet.  179 
tamifeou  demi-lune.  tS»  noix  ou  huio, 
jSi  manuelle,  igs  ferrure  du  gouvemaS. 
18?  flèche  d'éperon.  184  éqoilles  d'éperon. 
i8{  frtfe.  igo  courbe  capucine  ou  gibeloL 
187  alonge  degibelot.  188  porte-vergnes. 
189  courbàtons  de  porte  -  vergue.  i9ovai< 
gre  de  caillebetis  d'éperon,  191  caillebotii 
d'éperon.  193  traverfins d'éperon,  19)  goe> 
gère  ou  taille-mer.  194  courbe  de  la  pou- 
laine.  19';  herpès.  196  couronnement.  197 
fabords  de  la  première  batterie  ,  au  nem- 
bie  de  dix  de  chaque  c&té.  198  fabords  de 
la  féconde  batterie ,  au  nombre  de  onze  de 
chaque  cAté.  199  grand  mât.  zoo  mât  de. 
mifaine.  ici  mît  de  beaupré.  203  mât  d'ab 
timon.  10;  pièces  de  rempiiflage  au  pié  de 
grand  mat.  204  pièces  de  remplilTage  an 
pié  du  màt  de  mifaine.  20;  étambraies  do 
grand  mât  au  premier  pont.  206  étambratct 
du  grand  mât  au  fécond  pont.  207  étan- 
braiedu  mit  de  mifaine  au  premier  ponc> 
708  étambtaiedumitdemifaiae  au  fécond 
pont.  209  étambraie  dumàt  de  milâineao 
château  d'avant,  zio  étambraie  du  màtde 
beaupré.  211  étambraie  du  mât  d'artimon, 
aie  ligne  d'eau ,  la  frégate  étant  à  fà  char- 
ge ,  £  à  quatre  pies  fix  pouces  de  baueue 
au  milieu. 
3.  Coupe  d'une  galère  dans  fa  longont. 
A  li  catene  on  quille,  fi  l'épeioD.  Cls 
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'  iliwionnîtn.  "D  lé  tolard  des  mala- 
des. E  caiffle  du  chirurgien.  F  chain> 
bre  de  proue,  cordages.  G  chambre  de 
voiles.  H  l'arbre  de  maître.  1  Ja  Eaver* 
ne.  K  la  (bute  aux  poudres.  L  le  payol, 
pain  &  légumes.  M  compagne^  vin  & 
viandes:  N  rcfcandala ,  piovifisnt  du 
capitaine.  O  la  chambre  du  confcil. 
P  le  gavon.  Q,le  timon.  R  tîmoniere. 
S  la  guérite  &  la  pouppe.  T  l'erpale. 

V  la  fainte  •  barbe  X  les  moiflelas. 

Y  les  anguilles  du  courrier.  Z  le  tam- 
bonrleL  &  le  rambade. 

PLANCHE    V, 

fig.  3.  Deflein  d'une  machioe  appelléc  le 
chameau,  dont  on  Te  fert  à  Arollerdam 
pool  roulever  un  vaîQ'cau  &  le  faire 
palTer  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas 
allez  4'ean pont  fon  tirant.  île  devant 
du  chameau.  3  guidon  ou  virevaux , 
avec  leurs  barres  qui  iraverfent  l'ef- 
fîeu  ;  les  HoUanilois  les  nomment  vin- 
tias  1  mail  improprement.  }  pompes 
pour  pomper  l'eau  qu'on  fait  entrer. 
4  dales  ou  conduits  pour  iaiie  enlcer 
l'eau ,  &  qu'on  bouche  avec  des  tam- 
pons, t  le  gouvernail.  6  les  tremues 
Î)ar  01^  on  fait  paffer  les  cordes  depuis 
e  titlac  jufqu'au  fond  du  chameau  , 
d'où  elles  fortent  par  les  trous  qui  font 
au  bout  de  ces  tremues.  7  trous  par 
où  rorfentie? cordes ,  qui  de  là  pafTent 
pai-delTous  la  quille  du  naviie.  g  l'ar- 
ricre  du  chameau.  9  comment  le  vaif- 
feau  eA  enlevé  par  le  chameau ,  pour 
palTer  jufqu'iiux  endroits  où  il  y  a  une 
profondeur  d'eau  fufBrante  pour  con- 
tinuer fa  route  vers  le  Texcl,  ou  dans 
le  port  d'An^fteitlaui.  j 

L'explication  de  la /;.  i.  de  cette  PI.  V,  1 
coupe  d'un  vaifTeau  dans  fa  largeur  ,  fe 
trouve  dans  l'explication  de  la  fig.  i.  de 
la  FI'  IV,  coupe  d'un  vaiHeau  dans  làlon- 
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PLANCHE    TL 

Contenant  différentes  pièces  détadiéet  qui 
entrent  dans  la  conJitu3ion  des  Va\f- 
Jeaux. 

fig.  t.  Accotar  ou  acotar  ;  c'eft  une  pièce 
de  bois  que  l'on  eudante  emre  les 
membres ,  fur  le  haut  du  vaiflcau , 
aiin  d'empécber  que  l'eau  n'y  tomba 
&  ne  les  pourrifle. 

2.  Aiguille  de  l'cperon. 

].  Aionge  première  ,  ou  alonge  du  ml- 
grenier  ;  toute  alon«  cft  une  pièce 
de  bois  dont  on  le  mt  pour  en  alon- 
gei  une  autre. 

4.  Alonge  féconde  ;  c'cft  celle  qui  Te 
place  au-delFus  de  la  première ,  &  qui 
s'cmpatte  avec  le  bout  du  fasut  au 
genou  de  fond. 

f.  Alonge  troiCeme  ou  alonge  de  revers, 
6,  Gabarit  de  trois  aloagesj  ce  font  les 

trois  along^s  l'une  fur  l'autre,  qui  for- 
ment les  cAtes  dans  les  côtés  du  vall^ 
feau. 
?■  Alonges  de  pouppe ,  de  trépot  oii  de 
trépott ,  cormîeres  ou  cornières. 

g.  Barota  ou  baux. 

9.  Barots  du  pont  d'en-haut. 
10.  Barotins  ou  lattes  à  baux, 
ti  &  13.  Barotins  d'écoutilles,  demî-bâuz 

ou  demi-barots. 
i|.  Poulies  de  caliourne. 
14.  Poulie  de  palan. 

I  %.  Poulie  lîmpte  ;  c'eft  une  mouffle  où  il 
y  a  feulement  une  poulie. 

16.  Poulie  commune. 

17.  Clé  des  eltains  ou  contrefort. 

i8-  Le  fep  de  diilTe  d'artimon,  dont  les 

Îiarties  doivent  avoir  huit  pouces  de 
arge ,  avec  des  cordages  proportion* 
nés. 
19,  Sep  de  drilTe,  bloc  d'iffaSjOu  roc  d'ifTas, 
marmo  ;  c'ell  une  grolTe  pièce  de  bois 
quarrée  que  l'on  met  debout  fur  la 
Garlingue,d'où  elle  s'élevc  fui  le  font. 
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no.  La  hune.'  f 

21.  Pbuiie  couple  on  i  dents;  c'cft  une 
poulie  qui  a  fa  mouffle  échancréed'un 
cblé ,  pour  y  pafTcr  la  boultoe  quand 
il  ed  bcfoin  de  la  halter. 
tz.  Etambrai  du  grand  mât 
3}.  LilTe  de  ribord  ou  carreau. 
'34.  Lîfles. 

2f.  Mantelet  ouconCTc-fabord. 
26.  Doublure  du  mantelet  qui  doit  être  un 

peu  plus  mince  que  le  deflus. 

fj.  Êcoudlle  à  huitpansiou  écoutille  du 

mât;  c'eft  un  afTrmblage  de  plufieurs 

petites  pièces  de  bois  plates ,  qui  ont 

la  figure  d'un  oAogonc.  On  couvre 

cette  écoBtiHe  d'une  braie,  &  elle 

fert  à  couvrir  l'étambrai  de  chaque 

inSt  fur  le  pont, 

s8.  La  carlingue  du  pîé  du  mât  de  mifaine. 

39.  La  grande  carlingue  ourécsilinguedu 

pié  du  grand  mît. 
;o.  Barres  d'arcaiTe ,  contre  -  lilTe ,  barres 

de  contre-arcafle. 
}i.  Ceintes  ou  préccintet* 
■  J3.  CarHngue. 
}}.  Serre-bauquteres. 

;4dï  )f.  Bordages  pour  recevoir  let  ponts. 
36.  Premier  bordage  de  l'efquain,  qui  fe 
pofe  fur  la  lilTe  de  ribord  ;  il  eft  plus 
épais  -que  lé  reCle  de  rcfquain, 
J7.  Bordage  d'entre  les  précefntes  ou  coO' 
pies  ;  ce  font  les  deux  pieccsde  bor- 
dage qu'on  met  entfc  chaqoepfécein- 
te  ;  elles  fe  nomment  auffi/crmcftircj 

]8.  Bordage,  franc-bord,  ou  (ranc-bor- 
dage. 

j9.  Faix  de  pont;  ce  font  des  planches 
épaifTes  &  étroites ,  qui  font  entaillées 
pour  mettre  fur  les  baux  dans  la  lon- 
gueur du  vaiffeau ,  depuis  l'avant  juf- 
qu'i  l'arriére ,  dechaque  côté ,  à-peu- 
près  au  tiers  de  la  largeur  du  bâti- 
ment. 

4oft  41.  Figures  des  bittes.  La/f.  40,  re- 
prcfence  les  bittes  telles  qu'on  les  voit' 
-  de  l'an-lere.  bbia piliersau le*  bittes* 


ce  la  tètedtft  piliers,  dd  let.trovi 
qui  fervent  à  palTer  de  grolTes  chevit- 
leb  de  fer ,  lorfque  le  cable  efi  fur  les 
bittes,  pour  ratiéter.  e  e  le  traverGn. 
ffuoui  fous  le  traverfin.  g  g  le  pont 
la  fie.  41,  repréfente  les  bittes  dn 
c6téde  l'avant,  afin  de  fàiie  voir  les 
coBibes  qui  ne  paroidcnt  pas  dn  cAiÉ 
de  l'artieic  AA  les  branches  fopéricu. 
res  des  coarbes.  ce  les  boacbctiSi 
férieureB  des  courbes. 
4S.  Piliers  de  bittes. 
4].  Carlingue  do  cabeftao. 
44.  Lifle  de  hourdi. 
4;  &46..Fori]ues  de  fond. 
47,  Serre-gouttieret. 
48-  Egutilettes. 
49.  Platbords. 
fO.  Feuilleu  de  fabotd ,  ou  fèuiilets  d'eni 

bas. 
çi.  Tnverred'en.hautqQÎappniernrlei 
deux  moniwis,  &  dans  laquelle  entre 
la  ferrure;  quelques •  uns  l'appcUent 
atfdfeuUtet, 
fS.  Vastes  d'empattare  des  varangoes  fi 

des  genoux. 
f }.  Traverfin  du  château  d'avant,  oùilr 
a  des  bittoos  ab  pour  lancer  des  lu- 
nceuvrea: 
f4.  Fai^uesonlàrdes.  Les  bittons  a&  fn. 
vent  i  mettre  les  cordages  pour  tenir 
les  (argues  avec  l'erobelle  fur  UqncQo 
j    '     Ils  font  ptacét. 
IfS*  Jouttereanxoujottereaux, 
^6.  Goi^ere. 
^7.  L'étrave. 
%%.  Ellatns. 
î9.  Revers  de  l'éperon. 

60.  Varangues   plates  00  TartngDes  d« 
fond. 

5i.  Genoux  de  revers. 
62.  Genoux  de  fond. 

61.  Genoux  de  porquea. 
64..  Contre- étrave. 

6^.  Varanf^es  aculées. 

66.  Contre-ctambord. 

67.  CourbÂtons  de  réperon; 
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4FS-  Courbes  âupremïer  pont. 

69,  Courbes ,  ou  ptut6t  courbâtoi»  du 
haut  pont. 

70.  Courbes  d'arcalTe. 

•j  I.  Boflbin  ouboITeurs. 

72.  Courbes  de  la  dé  des  ellaîns. 

73.  Fourqucs  ou  fourcas. 

74.  Le  gouvernail. 

75.  Ecambord.  Voi/.  le  mot  Ëtambord. 
II 6  e(l  la  quefte  ou  la  faillie  de  l'c- 
tambord.  c  c  fa  hauteur.  £  c  fa  largeur 
par  le  bas.  ef  (à  largeur  par  le  haut, 
£  6  la  longueur  du  faux  écambord.  h 
]ï  rablure  ,  ou  cannelure  pour  rece- 
voir le  bout  des  bordages  des  ceintes, 
Zif/rextrémitcde  la  quille,  fa  quelle, 
&  fon  cpailTeut.  oe  contre-étanibord. 
jt  tenon  qui  entre  dans  unemottoife, 
H(in<]ue  la  partie  extérieure  de  l'étam- 
bord  s'entretienne  mieux  avec  l'ex- 
trémité de  la  quille. 

;6.  Cailiebotis. 

PLANCHE    VIL 

Plan  général  d'un  arfenal  de  marine, 
avec  les  différentes  parties  qui  le  compo< 
fent. 

A  le  baffin.  B  la  porte  d'entrée.  C  la 
^arcc.  D  chaîne.  E  entrée  du  canal  qui  con- 
duit dans  le  parc.  F  quai.  G  place  pour  les 
jroffcs  ancrei.  H  où  l'on  peut  conftruire 
lix  navires  en  même  temps,  &  y  mettre 
es  bois  pour  les  conJlrudions.  1  la  falle 
luï  armes  au-delTus  des  magafins.  K  fabri- 
]ue  poiti  lesétoupes.  L  la  bouiangcric.  M 
iiversatteliers&  magalins  particuliers.  N 
langards  pour  mettre  les  barques  longues 
i  couvert.  O  lieu  pour  faire  le  bifcuît.  P 
rangard  régnant  le  long  de  ce  quai  pour 
netcre  les  chaloupes  à  couvert.  Q,  canal 
lù  les  chaloupes  arrivent  pour  fe  mettre  à 
ouvert.  R  place  pour,  travailler  aux  aCFûts 
le  canon.  S  lieu  pour  retirer  les  poudres. 
r  hangard  pour  mettre  les  futailles.  Y  ma- 
afins  pour  les  pots  à  feu ,  les  grenades , 
c  autres  aitibces,  X  niagaTms  de  délài> 


mement  pour  les  vaiiTcaux.  Y  lieu  delliné 
pour  la  fonderie.  Zmagafins  pour  peigner 
les  chanvres.  &  la  grande  corderie.  a 
cour,  ft  baffe -cour,  c  hangard  pour  conf- 
truire à  couvert  t/dii-eri  niagaOns  &  aite- 
liers.  c  place  pour  ranger  l'artillerie  de 
fonte  au  defarmement  des  vaifleaux. / bâ- 
timem  pour  loger  les  officiers,  g  phcc 
pour  l'éiudc  &  goudronner  les  cables,  h 
liangard  pour  lïs  grands  mâts,  i  place  pour 
travailler  à  la  mâture,  t  divers  iTiagalîns. 
/  magafins  particuliers,  m  la  falle  aux  voi- 
les, n  boutiques  &  magafjns.  p  plate  pour 
féparer  l'arfenal  de  la  ville,  (;  hangaids  & 
maKafins.  t  quai  pour  mettre  les  canons 
de  fer. 

PLANCHE    VIH. 

Vue  d'un  chantier  de  conltructton  arec 
fa  chambre, 

A  l'entrée  du  chantier  &  la  porte  du 
côiédelamer.  B  le  port.  Couverture  & 
premier  ballin  pour  rceevoir  l'eau  de  la 
mer  montante.  D  entrée  de  la  chambre 
du  côté  de  fa  mer.  E  plancher  ou  fond  de 
la  chambre  plus  bas  que  le  niveau  de  la 
mer.  F  pièces  de  bois  endentées  qu'on 
nomme  colombiers.  G  pièce  dç  bois  fur 
laquelle  on  pofe  la  quille  du  vailTeau.  H 
épontilles  pour  foutenic  les  colombiers  de 
droite  &  de  gauche.  1  banquette  qui  règne 
autour  de  la  chambre  où  fe  conltruît  le 
vaiffeau  ,  pour  la  commodité  des  ouvriers, , 
K  les  tins  furlefquels  font  pofés  lu  quille 
du  vailTeau.  L  efpontilles  ou  épontilles 
pour  fotitenit  le  corps  du  vaiiïeau  droit  fui 
le  chantier,  J\l  corps  du  vaifleau  fur  Iq 
hantier.  N  cfcaliers  pou  defccodre  dans 
la  chambre. 

PLANCHE  IX ,  î^  fuite  de  la  Flanc .  IX, 

Plan  des  formes  bâties  à  RocheFort  pour 
la  conftruiflion  des  vaiffeaux  du  roi. 

Les  noms  des  parties  font  gravés  en  leC> 
très  fu^ces  deux  Planches.  . 
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PLANCHEX. 

Pian  d'une  ctuve  avec  fes  dépendances , 
pour  goudronner  les  cables  &  cordages. 
a  potce  d'entrée,  b  cour,  c  efcaliers.  d 
voÀCes  au-dcCTus  dcfquelles  on  palTe  le  cor- 
dage dans  l'étuve  pour  y  être  feché  ,  &  le 
defToDS  fert  pour  mettre  le  Feu  dans  deux 
des  quatre  fourneaux  de  cette  étuve.  e 
fourneau  de  fei.f  étuves  à  chauffer  le  cor- 
dage quand  il  cÂ  paiTé  dans  le  goudron,  h 
voûtes  au-delTus  de  laquelle  ell  une  plate- 
fotmt ,  d'où  Ton  tire  le  cordage  hors  de 
l'étuvs  pour  le  pa(rer  dans  la  chaudière,  & 
le  dclfous  fert  pour  mettre  le  feu  dans  les 
fourneaux  de  l'étuve '&  de  la  chaudière,  i 
fourneaux  au-deifus  defquels  eflla  chau- 
dière. *  plate  -  forme  bafTe  entre  les  deux 
chaudières  pour  la  commodité  du  travail , 
&  pour  recueillir  le  cordage  après  qu'il  a 
été  goudronné. 

Voi).  la  N.  X[ ,  &  les  vues  &  pro&ls  de 
l'étude  &  Ces  travaux. 

PLANCHEX  I. 

Vue  &  profil  de  l'étuve  pour  goudron- 
ner les  cordages  relatifs  au  plan  de  cette 
étuve,  Planche  X. 

A  chaudière.  B  fourneau.  C  avtre  four- 
neau. D  D  D  cheminée.  E  lieu  où  fe  met* 
tent  les  fourneaux  pour  fécher  le  cordage. 
F  premier  grillage  de  l'étuve  où  l'on  met 
fécher  partie  du  cordage.  G  fécond  grillage 
de  l'étuve  où  l'on  met  fécher  partie  du  cor- 
dage H  plate-forme  entre  les  deux  chau- 
dières ,  pour  recueillir  le  cordage  après 
qiv'ii  a  été  gaudronné.  I  profil  du  grillage. 
K  grillade  nù  fe  recueille  le  outdagc  quand 
il  a  pafTc  dans  le  goudron. 

PLANCHE    XL  bit. 

Plan  &  coupe  d'une  étusc  dont  oa  fe 
fcn  en  Hollande  pour  goudronner  les  ca- 
bles. ■  i 


A  efpece  de  chanAre  oà  il  y  a  quatre    I 
fourneaux  poui  fsîrc  du  feu.  B  porte  d'en-    i 
irée.  C  fourneaux.  D  plaques  de  fer  pont    | 
empêcher  la  trop  grande  chaleur  des  four- 
neaux. E  endroits  pour  chaulFer  les  fbui< 
neaux  ;  on  les  ferme  avec  des  portes  de  fa. 
F  endroit  où  l'on  place  lescables  pour  la 
chauffer.  G  endroit  pour  le  même  ufage. 
H  tuyau  pour  iailfer  évaporer  la  vapeur  I 
galerie  pour  s'approcher  des  foumeaui  A 
des  endroits  qui  chauffent  la  grande  chau. 
diere  remplie  de  goudroo.  K  galerie  du  fé- 
cond étage  où  cit  la  porte  de  la  grande    ' 
étuve.  L  galerie  du  troifiemc  étage.   M 
grande  chaudière  remplie  de  goudroo.  N    i 
treillis  ou  grillage  de  bois  pour  mettre  le* 
cables.  O  barres  de  fer  pour  le  fuuttea  de    I 
la  chaudière.  P  porte  pour  faire  le  feu  qui 
chauffela  chaudière.  Q.chemince.Rcreillit 
pour  laiifer  fécher  les  cables  qui  s'égan- 
tent,  S  treillis  pour  lever  les  cabiet  du  fond 
de  la  chaudière. 

P  L  A  If  C  H  E    XIL  î 

Pi^,  I.  Boîer ,  efpece  de  bateau  od  do- 
loupe  à  varangues  plates  ,  maté  en 
fourche,  avec  deux  femelles.  A  mit 
de  beaupré.  B  le  grand  màt.  C  vergue 
en  fourche.  D  petit  màt  d'animon.  £ 
le  gouvernail.  F  la  barre  du  gouvet- 
nail.  G  femelle.  H  chambre  du  capi- 
taine. I  chambre  de  proue  où  font  les 
cabanes  &  la  cuiGnc.  K  chambre  de  . 
l'arriére. 
3.  Bûche  ou  flibot,  petit  bâtiment  dont 
les  Hollandoîs  &  les  Anglois  Ce  fer. 
vent  pour  la  pèche  du  hareng.  A  le 
niàt  de  beaupré  amené  (iir  le  ponc 
B  le  grand  mât  pofé  fur  fon  chande- 
lier. C  le  mât  d'artimon.  J)  bâcoR  du 
pavillon.  E  le  filet  pour  la  pêche.  F 
chandeliers  pour  porter  les  mâts, 
lorfqu'ils  font  amenés  fur  le  pont. 
G  chambre  à  l'arriére.  H  chambre  a 

l'avant  où  l'oo  place  la  cuiûae. 


PLANCHE 
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?  L  A  N  C  H  E    XIII. 

fîg-  '•  Hourque  ou  houe»,  petit  bâ ti- 
nent  inventé  par  Ici  Hollandoîs  poat 
naviguer  dans  leurs  canaux.  A  gou- 
vernaiL  B  le  timonier.  C  mitd'actU 
mon,  D  vergu«  de  fougue  &  là  voile 
carguée.  £  grand  tnàL  F  la  rergue. 
G  grande  Toile  de  fèTlée.  H  l'ancce. 
.%.  Yacht  ou  yac,  petit  bàdmcnt  ponté 
&  mité ,  qui  tite  fort  peu  d'eau ,  & 
qui  eft  bon  pour  de  petites  traverréet. 
A  réperon.  B  la  pouppe.  C  gourec 
nail.  D  fanal.  E  bftton  de  pavillon.  F 
^onen*.  G  chambre  à  l'arriére.  H 
làbords.  1  fenielle.  K  ta  come.  L  le 
graqd  mk.  M  bout  de  beaopt^  N 
Toilet  ferWei. 

PLANCHE    XIV. 

fpg,  I.  Petit  Utiment  Hollandolt  ttcMxai 
cogne.  A  étravc.  B  étambord.  C  gon> 
Temall.  D  barre  du  gouvernait  Ëceio- 
tes.  F  remelte.  G  le  mit.  H  cornet  du 
I  m&L.  1  le  balefton.  K  couvert  de  l'ai^ 
riere.  L  bau  au  bout  de  la  couverte  de 
l'ariiere.  M  la  liiTe. 
3.  Semale  ou  fenuque ,  petit  butinent 
dont  Co  fervent  les  HolUndois  &  les 
Flamands  pour  le  comaerce  d'une 
Tille  à  l'autre.  A  l'avant.  B  la  pouppe. 
C  le  mit.  D  la  vergue.  E  le  pavfllon. 
F  F  Ici  ancres.  G  cabane  ou  chambre 
de  l'arriére,  H  le  cablo  lOttl^  1  fe. 
meite. 

P  L  A  N  C  H  E    XV. 

J^.  j.  Relative  k  la  manière  de  conaoU^c 
la  dérive.  Les  noms  des  parciet  font 
gravés  fur  la  Flanche.  Foi/e»  Dk- 
«IVE. 

%.  FUte. 
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PLANCHE     XVL 

Dejfcin  de  deuxerands gabarits  du  milieuy  ' 
avcL  touta  Uurspitca  mi/es  enplace. 

Fig.  I.  Premier  gabarit,  a  courbe  dn  pre- 
mier pont  b  courb&ton  du  haut  pont, 
c  ferre  -  gonttiere.  d  un  daloi.  e  on 
faix  de  ponL  /bordaget  qui  couvrent 
1«  pont,  g  uaverlin  de  i'aSÙL  k  l« 
bas.  i  roue  de  l'affût,  k  les  aloiiget. 
/  un  genou  de  fond,  m  genoux  de  fond 
que  l'oa  empatte  avec  les  prenùecea 
alongcs  &  avec  1m  varangues. 
1,  Seoond  gabarit,  a  la  qiùUo.  b  leplafr- 
fond,  c  vaiangue  qui  tiwetlè  la  quille 
&  iiii  '  tout  le  rând.  d  alonge  qui  for- 
me le  crewz  &  la  largeur  du  vatOeau. 
e  atonge  de  revers.  /  fcrro-bauquiere 
dana  laqueile  les  baux  font  entés,  g 
la  vaîgte  au  -  deffue  de  ta  {êrTe.fonc> 
tiare ,  ov  la  vergue  d'erapattnr»  det 
alongoi.  A  ban  du  premier  pont.  £ 
fiancJKird  entre  les  fleurs ,  ou  la  plus 
bafie  préceinu.  K.  ce  font  les  flcurt. 
L  les  fennoros,  couple*  ou  bordiges 
entre  les  préceîntes.  M  précelntet 
avec  leurs  avances  eo-dehori.  N  liife 
de  vibord  0  on  bau  de  haut  ponL 
P  une  aiguQlette.  Q  vaigre  d'empau 
tore  des  genoux  Se  dea  varangue*.  R 
-  vaigies  de  fond.  S  carlingue.  T  affttt 
de  bord.  V  U  planche  qai  aide  i  (br> 
mer  les  aaguilleres  6l  qui  les  couvre, 
W.  la  rablure  ou  le  jarlot  dé  la  quille 
où  entre  le  gabord.  X  eft  la  l^e  qui 
marque  la  largeur  sntièEe  du  vdidbM 
dans  fon  gros. 

Saitt  de  la  Flaiti/té  XVL  Gudovpt  iuà 
grand  Vaijfiau. 

Fig.  1, 3, },  4,  oA  les  mémet  lettiea  fent 
cmiMorces  pour  défignei  le*  m£mea 
parties  vues  différemment  «  tes  vs> 
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carlingues,  i/lei  ferre -bauqulcres.  e 
bancs  ou.tes  toiles  pour^lTeoir  les  ma- 
telots qui  rament./le  tlliac  ou  le  banc 
'  del'aîanEdelachaloupe.j;  bancs  qui 
font  joints  auiourde  l'arriére  en-de- 
dans ,  pour  la  coninigdilé  de  ceux  qui 
7  fane.  11  y  a  aufliî  en  arrière  un  petit 
télsrvoir  pour  placer  plufimirs  u^cn- 
files,  .h  le  plaacher  on  k-  fond  de  la 
chalQUpe  i  les  pietés  de  bpi^  qtli  font 

-  le  haut  DU  4c  bord  des'c&tés.de  la  cba- 
loupe ,  ce  qu'on  appelle  ie  carreau. 
k  les  tavets  avec  leurs  échorocs,  pour 
conlj^vei  les  cwrcaux  cQDtri:  le  frot- 
tement de  la  neic.  /,1'eacajlilldge  ou 

'     k  griffe,,  &  là  lifTe  de  vibord.  m  le 

-  .couKWFicoKnt  de  ta.  chaloupe.  »  les 
.'  petits  Gobrbâcbni  :  poQr  .affcunit  les 
.k    bancs  du  ;  devant  ft  dc-.racrîerr.  o 

bourict  ou  rouleau  de  défenfe^  pour 

-  .défendre  l'étrave  do  choc  dei  auircs 

bâtimens.  p.  cbeville  {>oui  prendre  les 

.     fcmclles.ou'déiirea.  Voy.  ï^embile. 

ç  trou. .dans  lB.Qacllngue.>  avec  une 

.     cncoupuie  dani'le  banc  pour  planter 

.  '  :  Jk  niât  v'iwAlB'wi.vcm  allcf  à  la  voile. 

t  défenCea  de  bouts  de  camca^  qu'on 

iaiHê  pMdré  le  long  des.flanct  de  la 

chaloupe  pour  les  confcrvet  contre  le 

choc  des  bàtimeas ,  qu]  pourrok  les 

incotnmoder.  s  le  bftfon  do  pavillon. 

.     .i  le  gou:venlBtL  v  l'avRnt  de  la. cha- 

.  .    loupe.à  l!Étrave..xrvrier«de  lacha- 

•  '  :k)ap«  &).TétiuiibbrdJ  V  .'        .1, 

BLANC  H  e!  XViL    ' 

Bet  Paoiilont  que  la  plupart  des  aations 
arborent  ea  m^r,  ■ 

fie--*'.  PavinDtl'toj'al  de  Ftante;  S'.iift 
blanc,  feméde  iieurs-de- lis  d'or, 
chargé  des  armes  de  France,  entouré 

:  I    'écr  fiiUJers  des  ordres  de  S.  Mic^^l 

.  '  -ft  d«  Si.Sfpnt}  A  deHX(«nge»|)our 

.   '     fiiHiotc,   1 

.  «,^teaib(diioyal.dQf  s^wecdcEnQce^ 


il  e(l  ronge ,  fem^de  fleurï-de-U?'  d'or, 
chdige'  des  urocs  deFrtttice,  ^entou- 
rées  des  colliers  des  ordres  de  S.  Mt> 
chel  &  du  S.  ËCprit. 

}.  Atjtrc  étendard  des  galères  de  France; 
il  efl  fendu  &(ic  trois  bandes,  rooge, 
blartcfae  &  rouj^c ,  la  blanche  chargée 

.i-  d'un  cculloB.  eo  orale  des  aimes  de 

..■   France-  . 

4.  favillUn  des  ,TaiSeanx  du  Roi:  il  eB 
.;  blanc  ■  .      ■.,,!, 

f.  .Pavillon  des  marchands  Fraosoi*  ;  3 

.  •  efi  rou^ ,  (tné  de  .fleurft>de.lis  d'or» 
.  cb«Tgé  des  armes  àf  F.ianoe.  , 

é.  .PaViUon  des  marchanda,  Jrant^'»  foU 
I  .Tant  :l'OrdQnnancc  de  1689  ;  il  eft 
I  .bl«« .  trvetTé  .d'une  P<oix  bluiche  , 

''.  .cbugé  d«a.at:tncfl  de  Fnnce  i  eqtou- 
rée's  des  coUiets  dcsojSdfesde  &  Mi- 
chel &  du  S.  Erptlt. 

7,  Autrç  .^yillon  des.  nHrtffaaOtH  Tna- 
<;ois;  il  elt  de  fept  bandes  métécs, 

.  -.:»womnmçBrpw  h  plus  bawe  y  blux 

.M   .cberbl»jeia)iî$d«fuM:  . 

^  favi)ûnd«i4ara]w<Ue.;  U  «ftinli^iuti 

1  :■  -Heo;^  blano.  .-I  f  ,     .       f 

■9.  [FaviUoD  .^.Pitvtncb-,  ii  -cft  blanc  ^ 
.    xraveiled'iiae  enOÎK  bleue. 

to.  Pavillon  de  la  ville  de  Uarfeille  ;  il  eft 
hlanc ,  eu  frano-quartiet  d'azur,  cbat- 
.  g£d'uaeàoixblaMh*v 

Uk.PaviUooriide  la  (tiUe  ^e  Calais  ;  il  eft 

-.j-  {blspfttaveilJBid'AnBcioix  blanche. 

t«t  Favil^n  <l&  la.  vjlts  de  Dunkcrqne  ;  O 

',]  iflfti)laiio,su  franc,  quaitisr  d'azoï, 
'  changé  d'une  cioix  blanche. 

I].  Autre  pavillon  de  Dunkerque  ;  il  eft 
de  Gx  bandes  mêlées ,  à  commencée 
par  U  |Jlus.';htiit&,  blabcfte  ■  bleue  » 
ainfi  de  fuite. 

1^  Aune  ^lavillon  de  Dookerqna  ;.  il  eft 
blancau  ftanciquanier,  chargéd'me 
:  oroix  rouge. 

if.  Pavillon  royal  d'Efpagne  ;  il  eft  blanc, 
chargé  des  armes  du  royaune»  qki 
porte  coupé  le  chef^arti  au  preoûei, 
ecutdé  de  CaftUle  &  de  Léoo ,  sq 
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Icconâ  (FArn^B ,'  conbrOi^vti  d'Ar- 

rafioû  &  de  Sicilst  le  parti  coté  en 

pointe  de  Grenade,  &  chMgé  ait  point 

d'honneur  de  Pertuiil  *  ia  paHie  de 

la  pointe  coarteléo  bu  premier. d'An- 

triche ,  au  deux  de  fiourgognc  tvoder- 

:;.    itie,  agUois  de  Beurgogne  wcicp:, 

il  .    Bu  quatre  de  firalMiic  ^  ,Air  }t  tout, 

t        d'AAjoH  ,  récBi  entouré  ït  l'ordre  dei 

,  .     la  Tpifon  d'or..  ,■„  \ 

X.  Autre  partllon  roy^l  d'Ëfpagne-;  il  cft 

blanc,  chargé  des  arme»  durai,  qui' 

1   «    fotttécartelcifdcCanitla  ftdeLéon, 

fur  le  toqtd' Anjou  ,  récarantonié  des, 

Ofdies.doâi  Michel,  dn^Ë^nt  &' 

dclaXotft«d'«i:..i'  I-  >    . --n 

J17.  Pavillon  urpa^nvlr;'  ii<t&  :pleîti  des  ar. 

«les  du  roysouK  v  oomme  ti-AcITus, 

t       Jig.  i< ,  ayiMt  de  plus  la  partie;  d'en< 

r        bat  entée.en  pointe ,  parti  de  Flandre 

&  dû  Tîrol. 
kS.  PaHillon  de  Caittlle  &  (je  Uou  ;  il  ell 
I  blancs  chargé' d'un  Bcafionécartclé. 
:  jde  Caftille.  &  ào  Léon  4^  c!eft:  nitri  le 
pari11on,qu£  partcvit  J«t  g*lércsd'£r-: 
pa^t  ffui  ticRncat .  le  -pieaneir  rang.  \ 
J9.  Pavillon  des  gaUûwdïrpignB;  ileft 
de  trbia bandes,  à  coibnitaccr  parla 

{iliu  hute  ,  rouge  ,,b^andiR&  jaune, 
B  blanche  chargée,  d'brv  xigle  noir 

icouminé  &  fint<turâdel'0tdre.de  la 
:  ■  :  Toifon  d'or,  j  /..  ;  .:  :  ..  .~  • 
«o.  fauUon  particulier  d'Ëfpafne^.il  ttt 

de  troii?  bando ,  ceUé  d'ei»^iit  rou- 
r         ge,  celle;  du  milieu,  jaune,  &  celle, 

d'en-bat  bleue. 
dx.  Autre  paTillon  particulier-  dWpagne; 
:         il  eft  de  truiaiiandes ,  rouge ,  blanche 
.  ,      &  jaune."  .     ;   .  :  j 

abt.  Favillôn^de.  k  rille  dé'rBarcelonne  ;  ^ 

il  eS  bleu,  Chargé  tfunrtnoinc  vêtu' 
.:        de  aolr«  tenalit  «n  cfaapdec. 
^f.  Pavilioa  de..la):pisiTince  de  Galice; 
:  il  eft  blanc,  chugé  au  tnllieo  d'un 

L         calice  .ouicaupe  xauirerte  d'on,  ac- 

campagne  de  fijc  croix  rouges ,  trois 

de  cha^e_  ciléi   ,i    .1  -jI    ,■  .1 


&ûte  delà  PlancTit, XriT, 

Fig.  34,  PaTillon  royal  de  Portugal  ;  II  eft 
blanc,  chargé  de«  armes  du. royaume 
qui  font  d'argent ,  à  cinq  éculToH 
-d'azur  mis  en  croix ,  charges  chacun 
d«  cinq  befaos, d'argent  enTautoir  îi 
J'orle  de  gueules,  diargé-defep't  tgura 
à'at. 

Hf.  Pavillon  .blanc  ,4e. Portugal  ;.  il'  dft 
blanc ,  chargé  d'une  fphere  célefte 
d'ot  ,  furntoAtée,  d'une  fphere  du 
monde  d'azur ,  avec  un  hqtizon  d'oi 

::•  :.&:itit^prDiK.  dp  pourprpap.  delTu^:  ' 


ce.:paif(HQfn.&^  deu|c.  Tuiyaos  font 
oeteiïiia-*prte«t '" '"    -'■    -■- 
■tent  auf  Jndçs; 


lefl  Tjitfle 


leauf    qui 


a6.Aiitie  pavjllpp  bÎBac.fïe  Fortagal;  il 

eft  clùirgé  d'.uoe  fpbeie  célefte  de 

pourpre,  ayecdeuxcroix  de  gueules 

au  o6té  ,  &  d'une  de  même  au-de£ 

.  I  I  Ai  ,  ptaeée  fur  um  (phere  4u  monde 

.7  .cFïttir.aKCP  mv  norizoii  d*ôr,'&  au 

'    iWilicDixlff,  U  fphçi:{e.céléne'cn  une 

,     ;tHCtAQ)ltf«n.duJuonde  d'azprfurua 

.  .   .  piliciid'oe.  ;- 

27.  Ânue  pavillon  blanc  de'Fortugal  ;  il 

- . .    eft  cbfgfi  ■>  ^^1  " 

'  toyagqte.  çomiqi  >, 

'  &W}p4l^'cAp  B 

;.     peuiçrf-,  fuynoQ  1 

.'i    r  «UjAjdf  4;a^ui^a  I 

■    '  -  'ft..une.Gr9ix  .de  , 

fou;eqtiepi)rui)  {  t 

deux  c^téc  d'un  à 

dcxtre-dn  pavillon  cQ  un  moine  vécu 
do  neir,,  teuaat  une  croix  de  gueules 

■■•,  .■  de  I9  tt^in  4r9ÎfF>  &  <">  chapelet  de 

.,■■.,  laigsVfibe,  .,       ■  ;  ■ 

x84,  Pav^iUan  iç  g^r^e.  de  Portugal  i  il  eft 
.'  bleui  4^rjged'unficu<rande~gueules 

,  :  ,k  U  croix  d'argent,  &  une  bordure 
t  if  mêpije,l'éctt'furmoi)té  d'une  cou- 
ronne royale. 

29.  Pavillon  de  Portugal  ;  il  éft  dé  djx> 
fept  bandes,  allsntde  feneftiei  duh 
- ffi- 


ri  by  Google 


m  M  A  Jt 

tre  ,  ï  commencer  par  la  dcxtre. 
MeiM,  T«uge,  blanche,  ainfîde  fui. 
te  I  une  croix  noire  brochant  fur  le 
tout ,  au  Âanc  quartier ,  chai^  d'ane 
croiiE  blanche. 

as.  ?aviUon  des  marchands  Portogats:  il 
eft  de  ftpt  bandes ,  à  coramcnœr  par 
la  plus  haute ,  verte ,  blanche ,  ainG 
de  fbite. 

31.  PaTÎllon  de  port-a-poTt  en  Portugal  :. 
ii  cR  d'onie  bandes ,  dont  les  Tix 
premières  ,  à  commencer  pat  la  plus' 
haute ,  font  Tertes  ,  &  les  cinq  autrea 
blanches.  .,     „ 

as.  Pavillon  royal  d'Angleterre  :•  il  cR 
blanc  ',  chargé  d'uii  écuffon  auK  «tmes 
lia  roi  GuUlaiimeni  prince  d'Orange, 
qui  font,  parti  coupé,  éctrteieesau 
.premier  quartier  Naffau ,  an  fécond 
Katzenellcbogen,  au  troifieme  Tian- 
deo  »  au  quatrième  Dieci ,  fur  le  tout 
de  Châlons  écartclé  d'Orange ,  fur  le 
tout  do  tout  Genève ,  &  fur  le  tout  du 
piemjer  &  fécond  quartier  eft  Meurt , 
&  celui  du  troifieme  &  quatrième  eft 

■  Buren;  l'autre  partie  eft  icirtelée  au 
premier  &  quatrième  conM«cirtel«e 
Se  France  A  d'Angleterre,  tu  fécond 
d'Ecoffe  &  au  troifieme  d'Irlande,  fup- 
port  on  lion  à  droite ,  d'or ,  couronné 
de  même ,  i  gauche  use  licorùe  d  ar- 

■  gent  ayant  une  couronne  d'orautour 
du  cou  ,  d'»à  pend  une  rfiahie  de 
laéme,  récuffon  furmonté  d'une  cou. 
«onne  réhaulTée  de  quatre  croh  pat- 
téei  &  de  quatre  fleursJe-lJ« ,  k  tout 
d'or;  pour  devife  an-deffus  ily  a  en 
anglois  :  Pour  la  Religion  Frotejlante 
ig  pour  la  liberté  cfjtngietrne,  & 
SD-denbui  :  Je  maintiendrai.  La  flam- 
me qui  eft  au  -deRus  eft  Chargée  d'un 
écnflbn  d'argent  i  la  crois  degueulet  : 
lorfque  cette  flamme  cfl  arborée  ao- 
delfos  du  pavillon ,  <^eh  la  oaïqne 

..    d'un  amiral-général. 
3 j.  Pavillon   de   Georges  premier,    loî 
-    d'Aogleteira  ;  il  cA  ?lcia ,  iwS^i  t» 


7  K  E, 

preMtier  patti  d*AngTcterre  8c  fttx^ 
fe  ,  au  quatrième  paru  de  BrnnlVric  ft 
Lunebflurg,  «mé  de  gueules  an  che- 
val galopant  d'argent ,  fur  le  tou 
d'Hanovre ,  au  fécond  de  France ,  as 
ttoifieme  d'Irlande. 

)4.  PavtUoo  du  roi  d'Angleterre  ;  il  eft 
blanc,  chargé  des  armes  du  toi ,  qui 
font  écartelées  au  premier  de  goevlet 
i  trois  léopards  d'or  l'un  iiir  l'mitrc, 
armci  &  lainpairét  d'azur  qui  eft  A* 
glcterre ,  an  quatrième  d'aznr  à  U  lut» 
pe  d'or  qui  eft  d'Irlande ,  an  fécond 
tforaulionde  gueules,  enfermé  dan» 
nn  dwbte  trefchcnr  flenrdel{(ë  A  coib 
tre  .  flcardelifé  de  même  qui  eft  d'E* 
coffe,au  troifieme  d'azur  è  troii  flevn* 
de-lis  d'or  qui  eft  de  France,  PécuObn 
fivmonté  d'une  coaronne,  rehaoflee 
de  quatre  croix  pattée*  &  de  quatre 
fleurs-de-lis ,  diadème  de  hait  diadi. 
net ,  fupportant  un  globe  fonnooc^ 
d'une  croix  pattée ,  le  tont  d'or,  l'éco 
.  eft  entouré  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
qui  eft  Uen ,  bouclé  d'ot  :  fut  ladks 
jarretière  eft  brodé  en  or ,  Monni/JcU 
qui  mal  y  peide. 

)$.  FaviUom  de  riinion  d'Aagletwre;  3 
eft  ronge ,  &  chft^é  en  angloîi  des 
moti ,  Pour  la  Religion  Prot^anU 
6f  pour  la  liberté  ^Angleterre. 

](!.  Nooveau  pavillon  de  l'union;  3  eft 
rouge ,  ^nc- quartier  Ueu  ,  chaigi 
d'une  .croix  rouge  i  U  bordure  blû> 
che  ,  brochant  fiir  un  fiuitoic  de 
même. 

)7.  Pavillon  d'amiral  d'Angleterre  ;  îl  eft 
rbuge ,  chargé  d'une  ancre  tfargeot 
mifc  en  pal ,  entalinguée  &  entottil- 
Ice  dtin  cable  de  même.  Lorfqae  Ici 
armées  navales  d'Angleterre  font  & 
vifées  en  trois  efcadrca  &  neaf  divii 
fions ,  chaque  efcadre  a  fbn  amînl, 
ft  chaque  amiral  a  fon  pavïHoo  ,  qa 
donne  le  nom  ii  l'efcadre  ;  la  premien 
eft  la  rouge  ,  la  féconde  la  blanche , 
la  troifieine  te  UcMj  le  pkTÎUMi  df 
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h'blanche  ell  blanc  ,  au  franc  -  quar- 
tier ,  chargé  d'une  croix  rou^;  celui 
de  la  bieuc  ell  bleu,  au  franc^uirtier, 
chaigé  d'une  croîn  rouge. 

)8>  Nouveau  pavillon  d'amiral  d'Angle- 
terre  ;  \\  eft  rouge  ,  chargé  d'une  ao- 
ae  d'argent  mire  en  face,  entalinguce 
&  entortillée  d'un  cable  de  même. 

)9.  Pavillon  rouge  d'Angleterre  ;  il  ell 
rouge  ,  au  franc  •  quartier  d'srgeot, 
charge  d'une  croix  rouge. 

40.  Pavillon  de  la  nouvelle  Angleterre  ;  il 
eft  bleu ,  au  fcanc-quartîer  d'argent , 
chafgé  d'une  croix  ronge ,  cantonnée 
an  premier  d'une  fphere  célelte. 

41 .  Pavillon  du  peuple  d'Angleterre  ;  il  eft 
fouge  &  Fendu ,  chargé  d'ub  écnffon 
louge  à  trois  léopards  d*ot ,  &  la  bor< 
dure  d'argent ,  le  pavillon  parti  i  fe- 
iftftre  d'argent  i  la  croix  rouge. 

42.  Pavillon  bleu  d'Angleterre  ;  il  eft  bleu, 
au  franc- quartier  nieu,  chargé  d'une 
croix  rouge  i  la  bordure  blanche  , 
brochante  fur  un  fautoir^de-  même. 

4),  PaviUon  particulier  d'Angleterre  ;  il 
eft  louge ,  au  franc-quartier  d'argent, 
cha^é  d'une  crois  touge ,  à  dexire  de 
la  pointe  d'en  •  bas  il  y  a  un  fautoii 
d'argent 

44.  pgviUon  d'une  divilîon  d'efcadre  ;  Il 
eft  de  treize  bandes ,  il  commencer 
par  celle  d' en-haut ,  ronge  ,  blanche , 
linii  de  fuite ,  au  franc-quartiei  d'ar. 
cent ,  chargé  d'une  croix  longe. 
n<riIlon  blanc  d'Angleterre  ;  il  eft 
blanc,  chargé  d'une  croix  ronge,  an 
iivnc-quartier  bleu ,  i  la  croix  rouge 
bordée  d'argeit ,  '  brochante  fut  nn 
butoir  de  même. 

4t.  Pavillon  de  beaupre  d'un  yacht  d'An- 
gleterre ;  il  eft  bien ,  dûrgé  d'une 
croix  louge  k  la  bordure  d^argent , 
brochante  for  un  fautoir  de  même. 

47.  Pavillon  Angloia  d'un  yacht  de  Gui- 
née ;  il  eft  rouge ,  fcmé  de  billettea 
d'argent,  chargé  d'un  écuSbn  qnuié 
d'atjeot  i  la  cteix  rovge. 


4f< 


4g.  Pavillon  des  Indes  orientales  d'Angle, 
terre  ;  il  eft  de  neoF  bandes ,  à  com- 
mencer parcelle  d'en-haut,  touge, 
blanche  ,  ainfi  da  faite  >  au  franc 
quartier  d'argent ,  chargé  d'une  crotx 
rouge. 

49.  Pavillon  d'Irlande;  il  eft  blanc,  chah 
gé  d'un  fautoir  ronge. 

fo.  Pavillon  de  S.  Georges;  il  eft  Uanc, 
chargé  d'une  croix  rouge. 

f  I.  Pavillon  Angloit  de  la  ville  de  Bugte; 
il  eft  rouge,  au  franc -quartier  d'ar- 
gent, chargé  d'une  croix  rouge  bor- 
dée d'agent ,  brochante  fur  no  fau- 
toir de  même. 

FLANCHE    XVIIL 

Fig.  ç2.  Grand  pavillon  d'Angleterre  ;  H 
eft  plein ,  écartelé  au  premier  &  qna- 
ttieme ,  coutre-ccartelé  de  France  & 
d'Angleterre ,  au  fécond  d'Eco(re,aa 
troîficme  d'Irlande,  ftfu  le  tout  de 
Naffau. 

S).  Parillon  de  l'isle  de  Man  :  il  eft  rouge» 
chargé  de  trois  jambet  entées  enfem* 
ble  ,  au  franc-quartier  d'argent ,  à  la 
croix  rouge. 

54.  Pavillon-  particulier  d'Angleterre  ;  il 
eft  blanc ,  à  la  croix  rouge  ,  au  franc- 
quartier  d'argent ,  chargé  d'une  ccoii 
renée. 

ff.  Pavillon  des  Indct  orientales  d'Ecofié; 
il  eft  ronge ,  chargé  d'un  fbleil  levant 
d'or  de  dclTus  trois  bandelettes,  blene* 
blanche  &  bleue. 

fiî.  Pavillon  d'EcolTe;  il  eft  louse,  ta 
franc.quartier  d'argent ,  charge  d'une 
croix  rouge. 

Î7,  Pavillon  ronge  d'Ecoffe;  il  eft  rouge, 
au  franc-quartier  bien ,  diatgé  d'nne 
crois  blanche. 

{g.  Pavillon  de  divIGon  d'efcadre  Scot 
foifc  ;  il  eft  d'onze  bandes ,  iùc  bleuet 
&  cinq  blanches  ,  au  franc  -  quar- 
tier d^aifcot ,  cbaijc  à'vne  çt^i^ 
WBge, 
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f  9.  Pavlllort  dlrlande  ;  il  efi  blanc,  chargé 
d'un  faatoir  rouge. 

^o.  Pavillon  paiciculier  d'Irlande  ;  il  eft 
Tud  ,  chargé  d'une  harpe  d'or ,  au 
&anc-^u)utiet  d'argent ,  i  la  croix 
Touge. 
■éi.  FavîHon  de  l'Empire  ;  il  c(l  jaune , 
chargé  d'un  aigle  éployc  de  fable , 
couronné  d'une  couronne  impériale  , 
cerclé ,  langue  ,  bé<)ué  &  membre  de 
gueules ,  tenant  en  fes  deux  ferres  un 
globe  ou  monde, d'azur  cerclé,  &  fur- 
monté  d'une  croix  d'argent ,  &  de  la 
gauche  un  fceptre  d'or  &  une  épée  à 
la  garde  de  même.  .    - 

<i.  Pavillon  de  l'Empereur;  il  eft  jaune, 
chargé  comme  ci-detTus,  excepté  que 
l'aigle  tient  de  fa  ferre  droite  une 
épée ,  &  de  la  gauche  un  fceptre. 

<J.  Pavillon  bleu  de  Bourgogne  ;  il  ell 
bleu  ,  chargé  d'un  fautoir  écotc 
rouge. 

44.  Pavilton  de  PEmperenr  Charlet  III 
il  eft  d'onze  bandes ,  qui  font ,  à  com- 
mencer par  la  plus  haute  ,  bleue , 
jaune  &  blanche,  chargé  d'un  aigle 
éployé  de  fable ,  couronné  d'une  cou- 
ronne impériale  d'or  &  de  gueules. 

<f.  Pavillon  du  Brabant  ;  11  ell  échiqueté 
rouge  &  blanc. 

é6.  Pavillon  de  beaupré  de  Flandre;  il  eft 
jaune ,  chargé  d'un  écufTon  aulG  jaune 
au  lion  de  fable ,  i  la  bordure  fleurde- 
lifée  de  même ,  furmonté  d'une  cou' 
ronne  rehaulTée  de  quatre  fleuis-de-Us 
auffi  de  fable. 

«?.-  Pavillon  blanc  de  Bourg<^ne  ;  il  eft 
blanc ,  chargé  d'un  Uatoir  écoté 
rouge. 
4%.  Par^lon  de  Flandre  ;  il  ell  de  ■■  trois 
'Inudes  ,  Kouge,  blanche  &  jaune, 
la  blanche  chargée  d'un  fautoit  écoté 
rouge. 
«9.  Pavillon  d'Oflende  en  Flandre;  il  eft 

de  deux  bandes,  rsuge  &  jaune. 
<^.  Pavillon  des  Etats  -Généranx-,  il  eft 
rouge ,  chargé  d'un  Uoa  d'of  i  tenant 


I  N  t. 

de  fa  patte  âroîte  nn  (abre  d*argeau 
&  de  fa  gauche  un  fdifccau  de  fcpc 
flèches  d'ot ,  dont  les  pointes  £t  pei> 
nés  font  bleues. 
7t.  Pavillon  de  Hollande  ou  du  Prince; 
il  eft  de  trois  bandes ,  oiangée  >  blan. 
che  &  bleue. 

73.  Pavillon  de  beaupré  des  Etats-  Géné- 

raux ;  il  eft  gironné  de  dooze  pièces, 
orangés  ,  bleues  &  blanches ,  chargé 
d'un  écuBbn  rouge  au  lion  d'or,  tenant 
de  fa  patte  droite  un  fabre  d'argent, 
&  de  fa  gauche  un  fâifcean  de  Tept 
flèches  d'or ,  dont  les  pointes  &  les 
pennes  font  bleues. 
7{.  Pavilton  de  Hollande  ou  du  Prince, 
qui  eft  donble  ;  il  eft  de  fix  baades, 
des  couleurs  ci-deffus. 

74.  Pavillon  de  beaupré  du  Prince  on  de 
Hollande  ;  il  eft  gironné  de  douze 
pièces  orangées ,  bleues  &  blanches. 

7f.  Pavillon  du  Prince  qui  eft  (impie;  il  eft 
gironné  de  douze  pièces  blanches, 
rouges  &  bleues. 

76.  Autre  pavillon  de  beanpré  du  Prince; 
il  eft  gironné  de  huit  pièces  blanches, 
louges  &  bleues. 

77.  Pavillon  d'Amfterdam  ;  il  eft  de  tnHi 

bandes,  à  commencer  par  la  plut  han- 
té ,  rouge ,  blanche  &  noire ,  la  blan- 
che chargée  des  armes  de  la  ^ille, 
qui  porte  de  gueules  an  pal  de  fable, 
chargé  de  trois  fautoirs d'argent,  l'é- 
cuftbn  furmonté  d'une  couronne  iob 
périale,  pour  fupporta  deux  Itoos  d'«r, 

78.  Pavillon  des  Indes  Orientales  ;  il  eft 
de  trois  bandes ,  rouge ,  blanche  ft 
bleue  ,  la  blajiche  chargée  de  trois 
lettres  entrelacées  A  0  C.  Celui  de 
la  Compagnie  des  Indos  Ocddmtala 
eft  pareil,  à  l'exceptiop  que  ce  font 
ces    lettres  GWC  qui  font  tiit  la 

-  bande,  également  que  celui-  de  la 
chambre  d'Amfterdanr,  excepté  qoe 
les  lettres  fur  la  baade  font  avffi 
chargées  ,  ayant  defiiis  O  C  V  A ,  eik 
trelacéeti 
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79.  Pavillon  des  Provinces-  Unies;"il  eft 
comme  ceux-ci,/^.  78,  n'ayant  que 
les  letires  changées  j  celui- ci  ayiint 
trois  P  fut  U  bande  du  milieu. 

Suite  *-  la  Flanche  XVllI. 

Fig.  8o-  Pavillon  Hollandois  triple  ;  il 
eft  de  neuf  bandes ,  à  commencer 
pat  la  plus  haute  ,  rouges,  blanclres 
i      &  bleues. 

gi.  Pavillon  d'Hoocn  ,  ville  de  la  Nort- 
Hollandc  :  il  elt  de  trois  bandes, 
deux  rouges ,  celle  du  milieu  blan- 
che ,  chargée  d'un  cornet  tougc  lié 
■   de  même. 

82.  Pavillon  de  Z'éiande;  il  eft  de  trois 
baridcs ,  celle  d'en  -  haut  orangée  , 
celle  d'en-bas  bleue  ,  &  celle  du  mi- 
lieu blanche,  chargée  des  armes  de 
Zélande  ,  qui  font  coupées  d'er  & 
d'argent,  l'or  chargé  d'un  lion  naif- 
fant,  &  d'argent  de  iioi*  fàccï  on- 
dées d'azur.  ^ 

Sî.  Pavillon  du  Pape  ;  il  eft  blanc ,  chartge 
d'un  S.  Pierrc-&  S.  Paul ,  S.  Pierre 
tenant  de  fa  main  drMce  deux  clés 
en  fantoir ,  &  de  fa  gauche  un  livre 
ouvert  i  &  S.  Paul  tient  de  fa  main 
droite  un  livre  ,  &  de  fa  gauche  une 
épce. 

S4.  Pavillon  de  Rome  \  il  eft  blanc ,  char- 
gé de  deux  clés  en  fautoir  d'or,  fur- 
monté  d'une  nu'trc  de  même. 

Bç.  Autre  païîllon  de  Rome;  il  eft  rouge, 
chargé  d'un  cartouche  d'or  mi»  en 
bande;  l'écuUbn  du  cartouche  eft  de 
gueules  au  pal  d'aZur ,  chargé  de  qua- 
tre lettres  d'or ,  qui  font  S  P  Q.R. 

86.  Autre  pavillon  de  Rome  ;  il  eft  rouge, 

chargé  d'un  ange  d'argent. 

87.  Parïllon  de  Jérufalem  ;  il  eft  blanc, 
chargé  d'une  croix  potencée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
ipémc. 

88'  "Pavillon  royal  de  Suéde  ;  il  eft  fendu 
Cl  bleu,  tiaveifé  d'uae  croix  d'oi-i 


forçant  en  forme  de  langue  entre  la 
fence  du  pavillon. 

89.  l'avillon  Suédois  ;  il  eft  fendu  & 
bleu ,  ttaverfé  fimplemenc  d'une  croixi 
d'or. 

90.  Pavillon  des  marchands  Suédois  ;  il 

eft  bleu  ,  chargé  d'une  croix  d'or.  . 

91.  Pavillon  Suédois  de  Riga  en  Uvonie  ; 
il  eft  bleu ,  traverle  d'une  croix  char< 
gée  en  cœur  des  armes  de  la  ville  dC: 
Riga  ,  qui  font  de  gueules  à  deux 
clés  en  fautoir  ,  furmontées  d'une 
croix  d'or. 

92.  Pavillon  loyal  de  Danemarck;  il  eft 
Fendu  &  touge,  traveifè  d'une  croix 
blanche ,  fortant  en  forme  de  languo 
entre  les  deux  pointes  du  pavillon. 

9).  Pavillon  deChriiticru  V.  roi  de  Dane* 
mnrck  ;  il  eft  rouge,  trsverfé  d'ufto 
croix  blanche  ,  formant  au  milieu  un 
éculTon  où  font  deux  C  &deus  f  en- 
trelacés ,  formant  le  chiffre  da  rai 
furmonté  d'une  couronne. 

94.  Pavillon  Danois  ;  il  eft  fcadU  9i  rouge, 
traverfé  d'une  croix  blanche. 

9^.  Pavillon  des  marchands  Dbnoit }  Il  eft. 
rouge,  traverfé  d'une  croix  blanche. 

96.  Pavillon  du  Ciar  ou  ompereur  de  RuC 

fie  \  il  eft  jaune,. cbaigé  d'un  aigle  ^ 
deux  têtes ,  éployé  de  fable ,  cou> 
lonné  de  deux  couronnes  royales  , 
tenant  quatre  cartes  matines ,  une  k 
chaque  bec  &  une  à  chaque  ferre, 
l'aigle  chargé  en  cœui  d'un  écùlToR 
. .  d'argent  ,■  i  un  S.  Geoige  de  febie» 
foulant  un  dragon  à  deux  têtes  ;  as 
bas  de  l'écufTon  il  y  a  la  croix  de  l'or^ 
dre  de  S.  André ,  le  tout  furmonts 
d'une  couronne  impériale- 

97.  Pavillon  RuEQen  ;  il  eft  blanc ,  chargé 

d'un  fautoir  bleu  avec  une  face  bleue, 
brochante  fur  le  tout.  ', 

98.  Premier  pavillon  Kuftien  ;  il  eft  Uanc, 

chargé  d'un  fautoir  bleu. 

99.  Second  pavillon Ruffiçn ;  il  eft  bleu, 

au  franc-quartier  blanc ,  chargé  d'ua 
^utoii  auOî  bleu. 
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I09.  Trotlieme  pavillon  ruffieti  ;  il  eft  rou- 
f!e  ,  au  franc  -  quartier  blanc  >  chargé 
d'un  fïiicoir  bleu. 

loi.  Gaillard  ruinen  ;  il  cil  rouge ,  chargé 
d'une  croix  bianche ,  au  fautoii  bleu 
doublé  de  blanc,  brochant  fur  le  tout? 

103.  Pavillon  amiral  ruflîen;  il  clt  blanc, 
chargé  de  quatre  ancres  en  fautoir 
bleu. 

foj.  Pavillon  rullien  ;  il  eft  de  lix  bandes, 
à  commencer  par  la  plus  haute,  blan> 
che,  bleue  &  rouge. 

104.  Pavtltan  dea  marchands  Rnllieni  ;  Il 
clt  de  trois  bandes ,  blanche ,  bleue 
ft  louge. 

loj.  Pavillon  des  pleres  rufOennes  ;  il  eft 
rouge  3t  fendu  aufranc^quartierblanc, 
chargé  d'un  (àncoir  bleu. 

loi.  Flamne  niflîeime  ;  elle  efl  fendue  & 
de  ttoi*  bandes  ,  blanche ,  bleue  & 
rovge  ,  partie  i  feneftre  d'argent  aa 
fiuitoir  d'azur. 

PLANCHE    XIX. 

Tig.  107.  Autre  fiimme  raHlenne  ;  elle 
eft  rouge  ft  fèttdne  au  franc-quartier 
blanc  ,  chargée  d'un  fautotr  bleu. 

105.  Pavillon  royal  de  Pologne  ;  il  e(t 
ronge,  chargé  d'un  bras  qui  fint  d'un 
noage  bleu ,  tenant  au  poing  une  épce 
d'argent  i  la  poignée  de  ubie,  vécu 
jniqu'au  coude  d'argent ,  à  une  man- 
chette d'ar. 

«09.  Pavillon  de  Pologne  ;  il  clt  rouge, 
chargé  d'un  aigle  d'argent. 

SIC  Pavillon  de  Sicile;  il  ell  blanc,  chargé 
de  quatre  bandelettes  ,  rouge,  blan. 
che ,  rouge  &  blanche ,  la  partie  d'en- 
haut  chargé  d'un  aigle  de  Table,  & 
celle  d'cn^MC  de  même. 

111.  Pavillon  de  AlelCne;  il  eft  blanc, 
chareé  d'an  aigle  i  deux  tétei,  éployé 
defible. 

112.  Panllon  des  galères  de  Sicile  ;  il  eft 
blanc ,  chargé  d'un  aigle  éplojré  de 
ubIe. 


INS. 

II}.  PaviUoft  det  deux  Sicilei  ;  il  eft  bleu,' 
chargé  d'un  aigle  éployé  d'argent. 

ir4.  Pavillon  de  Naples  ;  il  eft  blanc, 
charge  d'un  grifbnde  fioople,  ouverL 

iiî-  Pavillon  de  Malte;  il  eft  blanc ,  chai, 
gé  d'une  croix  rouge  p;*;tce ,  1  hui: 
pointes. 

1 1«.  Autre  i>avinon  de  Malte  ;  U  eft  n»ig^ 
traverfé  d'une  croix  blanche. 

117.  Autre  pavillon  de  Malte;  il  eft  rouge, 
chargé  d'une  croix  blanche  pattée.i 
huit  pointes. 

1 18-  Pavillon  de  Savoie  ;  il  eft  roage ,  ln> 
verfé  d'une  croix  blanche ,  cantoaoce 
de  ces  quatre  lettres  E  E  R  T. 

1 19.  Autre  pavillon  de  Savoie  ;  il  eft  bUit^ 
chargé  d'une  image  de  la  Vierge  te< 
nant  un  enfant  jérus  dans  Tes  bras. 

110.  PaviUoB  de  Venife  ;  il  eft  r«itge, 
chargé  d'un  lion  ailé  d'or ,  pofc  Tut 
une  petite  bande  bleue ,  tenant  en  la 
patte  droite  une  croix  d'or ,  &  en  fa 
gauche  -un  iirrc  où  on  lit:  Paxtibi^ 
Marce,  tvangelijia  meur.' 

lai.  Antre  pavillon  de  Venife  ;  il  eft  fenn 
blable  au  premier ,  excepté  que  le 
bon  ueu  de  fa  patte  droite  oneépée 
d  azur ,  à  la  sarde  Se  au  pomineau  de 
uMe. 

«a.  Autre  pavillon  de  Venife  ;  il  eft  fooge, 
chargé  d'un  lion  ailé  d'or ,  tenant  de 
les  deux  pattes  un  livre. 

laj.  Pavillon  de  Tofcanc;  il  eft  bhoc, 
tnverfî  d'une  croix  rouge  bordée 
dor. 

ia4-  Autre  paWIlon  de  Tofcaoe  ;  a  eft 
blanc  ,  chargé  des  armes  du  grand- 
duc  qui  font  d'or  ,  è  daq  tourteaux 
de  gueules,  furmonté  d'un  Cxienie 
aux  armes  de  France  ,  l'écnOim  ea 
ibrmc  de  cartouche ,  couronné  d'une 
Couronne  ducale,  entouré  d'an  ruban 
bleu  d'où  pend  une  croix  rouge ,  qsi 
eft  l'ordre  de  S.  Etienae. 

i«î.  Pavillon  de  Gènes  ;  il  eft  blanc  ,  ti». 
verfc  d'une  croix  rouge. 

!><•  f  avilion  de  iMonaco  ;  il  eft  blanc , 
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eliug^cPoii.écnfG)n  folèlé  d'argent  & 
degueales.   . 

tt^.  Pavillon  de  Modène;  JleftbIeD ,  char, 
gc  d'un  aigle  cployé  d'argent ,  béqné 
&  membre  d'or. 

JS8-  Pavillon  de  RaRufe;  il  cft blanc, 
chargé  d'un  ccullbn  oà  eft  écrit  le  mot 
Libertai. 

l«9.  Auae pavillon  deRagore,  chargéd'nn 
moine  vêtu  de  noir:  i  Tes  desx  cAtéa 
eft  écrit ,  S.  Benoit. 

Sjo.  Pavillon  royal  de  Brandebos^  ;  il  eft 
blanc,  charge  d'un  aigle  éployé  de 
gueules ,  couvert  d'un  bonnet  élefto- 
Tal,  tenant  de  Ta  ferre  droite  une  épée, 
&  de  la  gauche  un  fceptre  d'or. 
1 3 1.  Autre  pavillon  de  Brandebourg  ;  il  eft 
blanc,  chaîné  d'un  atgle  noir ,  ayant 
far  le  poitrail  un  ëcuflon  renverfé  d'a- 
zur, an  fceptre  d'or,  à-la  bordure 
d'ai^ent. 

-  U«.  Autre  pavillon  de  Brandebourf  ;  il  eft 

blanc,  chargé  à  reneftre  d'un  aigle 
noîr ,  &  i  dcxtre  d'un  éculfon  d'azur 
au  fceptre  d'or. 

-  X  J  J.  Antre  pavillon  de  Brandebonrg  -,  il  eft 

blanc ,  chargé  d'un  pélican  it  deux  tê- 
tes, febcquetant  leicAtéï,  furmontc 
d'une  couronne  de  marquis ,  tenant 
de  fa  ferre  droite  une  épée ,  &  de  la 
gauche  un  fceptre. 
SJi'  AatrcpaviUondeBrandcboa^;  il  eft 
de  fept  bandes,  quatre  blanches  & 
■  trois  noires,  charge  d'un  éculfon  d'ar- 
gent ,  i  l'aigle  de  gueulea. 


Suite  de  ta  Planche  XIX. 

Fig.  f}f.  Pavillon  de  Sardaigtie;  il  eft 
blanc,  traverfé  d'une  croix  rouge, 
cantonné  de  quatre  têtes  de  Mores. 

\\6.  Pavillon  de  Mancoue  ;  il  e(>  bleu  , 
chargé  d'une  tête  d«  femme ,  ayant 
un  mafque  noir  pour  coëfFure;  alen- 
tour de  la  bordure  cft  écrit:  Al  Bi. 
fogno  RçJJembra  Fuomo  ,  gira  '■  il 
fato. 
Tome  L  ides  PlJu  DiU.  Ta\f.  da  ArU.^ 
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IJ7.  Favilba  d'Ancone  ;  il  eft  de  dcox 
bandei ,  rouge  &  jaune. 

i)g.  Pavillon  de  Majorque;  il  eft  blanc, 
chargé  des  armes  de  cette  tle,qui  font 
écartdées  au  premier  &  quatrième, 
de  gueules  i  trois  pals  d'sr ,  au  fécond 
&  troifieme  ,  d'argent  &  de  gueulea, 
entés  l'un  dans  l'autre,  furmontét 
d'une  couroine  de  duc  ;  il  y  a  deux 
étendards  bleut  palTés  en  fautoir; 
chargés  chacun  d'une  tour  d'or ,  & 
deux  canons  de  finople  aotli  piffés  en 
fautoir;  au  bas  font  deux  poignards 
d'azur  garnis  d'or, 

1)9.  PaviUon  deLivourne;  il  eft  blanc, 
chargé  d'une  croix  ronge ,  ayant  une 
bonle  de  même  à  chaque  bout  y  qui  fb 
termine  en  demi-cercle. 

140.  Pavillon  des  galères  de  Livoume;  it 
eft  louge  ,  bordé  aux  trois  c6tés  de 
jaune ,  à  écu  rond,  chargé  au  milieft 
d'une  croix  rouge  pattée,  i  hait  poin. 
tes  rouges.    . 

141,  Pavillon  de  Dantzic ',  il  eft  rouge, 
chargé  aux  quatre  coins  de  quatre 
croix  d'argent ,  furmontées  chacune 
d'une  couronne  royale  d'or, 

141.  Autre  pavillon  de  Dantzic  ;  il  eft  roo. 
ge,  chargé  à  un  feneftre  de  deux  croix 

pattces  d'argent ,  lùrmontées  d'une 

couronne  de  marquis. 
14J.  Autre  pavillon  de  Dantsic  ;  il  eft  rou* 

ge ,  chargé  à  feneftre  de  trois  cûuràii. 

nés  royales  d'or. 
144.  Pavillon  de  Corfc  ;  il  eft  blanc,  chargi 

d'une  tête  de  More  tortillée  d'une 

bande  blanche. 
14;.  Pavillon  de  Hambourg;  il  eft  blanfc, 

chargé  i  feneftre  d'une  tour  de  fable. 
14^.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 

rouge,  chai^  de  trois  toors  d'argent» 

deux  en  chef,  une  en  pointe.  ' 

147.  Autre  pavillon  de  Hambourg;  il  eft 
bleu,  chargé  de  trois  tours  d'argent, 
deux  en  chef,  une  en  pointe. 

148.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 
'    rouge }  chargé  d'IiDDUtéaudargeiKi 
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donjoané  de  -trort  dtftijoiu  de  minci 

149.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 
toDge ,  chargé  d'nnc  tour  d'or  à  fe> 
neftre. 

ifo.  PavilkiD de KÔnigiberg  ;  il  eft de  fept 

I  bandes ,  quatre  blanches  &  trois 
bleues ,  chargé  d'un  écuCTon  d'argent, 
à  l'aigle  ôf  loyé  def  oeule^  tenant  une 
épée  de  claque  fetre. 
•  ifi.  Autre  jiavillon  de  Konigsberg  ;  il  eft 
de  fix  bandes  ,  ttoic  noires  &  trois 
blanches. 

«f  2.  Pavillon  d'Elbing  ;  il  «ft  de  deux  ban- 
des ,  blanche  &  toi^e ,  chargées  cha- 
cnne  d'une  croix  pittée,  rouge  & 
blanche. 

15  ].  Pavillon  de  Memel  ;  il  «ft  de  trois  ban- 
des, une  jaune  entre  deux  vertes. 

i;4.  Pavillon  de  Lubeck  ;  il  eft  de  deux 
bandes ,  blanche  &  rouge. 

ijf.  Autre  pavillon  de  Lubeck  comme  ci- 
delTus ,  mais  chargé  d'un  .aigle  à  deux 
têtes ,  éployé  de  fable ,  ayant  fur  l'ef- 
tomac  iinecuflbn,  putie  d'argonc  & 
de  gueules ,  tenant  de  là  Icrrc  droite 
une  épée  d'azur ,  &  de  la  ganche  un 
fceptre  d'or  fiumonté  d'une  couonne 
d'or. 

■  ;■!•  pavillon  deLuneboorg;  il  eft  rouge, 
chargé  d'un  cheval  volant  d'or. 

I{7.  Pavillon  de  Middelbourg  ;  il  eft  de 

.  '    .  trois  bandes,  javnei  blanche  &  rouge. 

.x$8.  Pavillon  de  beaupré  de  Middelbourg;. 
il  eft  rouge ,  chargé  d'une  tour  creAe-. 
léc  d'or. 

.if9.  Pavillon  de  Roftock;  il  eft  jaune, 
chargé  d'un  grîfon  rouge. 

x6o.  Autre  pavillon  de  Roftock  ;  il  eft,  dC 

'.    - .  trois  bandes,  bleue,  blanche  &  rouge. 
.,i6t.  ^Pavillon  de  Fleftingoej  il  eft  rouge, 
chargé  d'une  urne  d'argent,  couron- 
née de  même. 

l6t,  Pavilloti  de  Brème  ^  il  eft  de  neuf 
bandes ,  cinq  rouges  &  quatre  blan- 
ches ,  au  pal  à  feneftre  chii^ueté  de 
I         même. 
^-1$].  Auti;ç£it^U<ta  flCiJBf^iii» }  il  eft  de 
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quatre  bandes,  deux  bleues  êc  deux 

blanches. 
164.  Pavillon  de  beaupré  de  Were  en  2é- 

lande  ;  il  eft  rouge,  chargé  d'un  écut 

fon  de  fable  ,  à  Is  bande  d'argent. 
i<5.  Pavillon  de  Stralfund;  il  eft  ronge, 

chargé  d'un  foleïl  d'or. 

166.  Pavillon  de  Steltin  ;  il  eft  de  deux 
bandes  ,  blanche  &  touge ,  chargé  de 
deux  belettes  de  même. 

167.  Pavillon  de  WiTmar  ;  il  eft  de  (îxbaa- 
det,  trois  rouges  &  trois  blanches. 

P  L  A  N  C  H.E    XX. 

Fig.  i«8.  Pavillon  de  Riga  ;  il  eft  blanc, 
chargé  d'un  château  flanqué  de  deux 
tours  de  gueules ,  au  pont  -  levîs  de 
fable  gardé  par  un  lion,  affronté  d'or, 
furmonté  de  deux  clés  en  (àutoir, 
fupportant  une  croix ,  le  tout  d'or. 

1^9.  Pavillon  de  Revel  ;  il  eft  de  Gxbaa* 
des  ,  uois  bleues  &  trois  blanches. 

170.  Pavillon  d'Ënkuifen;  il  eft  de  treize 
bandes ,  fcpt  rouges  &  lîx  jaunes. 

171.  Pavillon  de  Texel  ;  il  eft  de  deux 
bandes ,  verte  &  blene. 

172.  Pavillon  de  Weft^Frife-,  il  eft  bleu, 
à  deux  lions  d'or  l'un  fur  l'autre,  femî 
de  belettes  de  même. 

17J.  Pavillon  de  Rotterdam  ;  il  eft  cTonze 
bandes ,  lïx  rertes  &  cinq  blanche». 

174.  Pavillon  de  Wwrland;  il  eft  de  trois 
larges  bandes  ,  rouge  ,  blanche  & 
bleue ,  la  blanche  chargée  d'un  écat 
fon  quarré  d'azur ,  au  cigne  d'argent 
nageant  fur  une  mer  de  lînople  ;  le 
pavillon  bordé  de  trois  cbtis  de  tiois 
'  petites  bandes  ,  ronge ,  blanche  4t 
bleue, 

17;.  Pavillon  deVlîeland;  il  eft  de  quinze 

:  bandes ,  rouge,  blanche,  bleue,  vette, 
bleue ,  jaune ,  verte  ,  -Jaune  ,  rouge,. 
bleue  ,  jaune,  verte ,  rouge ,  biaaâte 
&  bleue, 

17a.  Pavillon  deLeuwarde;  il  eft  rert> 
chargé  d'un  lion  d'or. 
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177.  Pavillon  de  Rarlingen  ;  il  cft  jaune , 
bordé  en<haut  &  envias  de  bleu,  char- 
(■é  d'un  éculTon  d'argetiL, horde aoUl 
de  bleu ,  ccartelé  au  premier  &  qua- 
trième de  trois  roret  d'or,  2.  r,au  fe* 
cond  &  troifieme  trois  croix  de  gueu- 
les ,  2.  r. 

178.  Pavillon  de  Staveren;  il  cil  bleu  , 
chargé  de  deux  crofTe*  en  fautoir  d'or. 

179.  Pavillon  des  îles  de  Scellîng  &  de 
Flieland;  il  cft  de  dix  bande*,  touge, 
blanche ,  bleue,  rouge, bleue,  jaune, 
verte ,  rouge ,  blanche  &  bteue. 

tSo,  Pavillon  d'£mbden;  il  eft  de  trois 
bandes,  jaune,  rouge  &  bleue,  la  jau- 
ne &  la  bleue  dépaiïaat  la  roi^ge  en 
forme  de  pointe. 

igi-  Autre  pavillon  d'Embden  ;  il  eft  de 
trois  bandes,  deux  rouges,  &  une 
jaune  fortant  d'entre  les  rouges  qui 
ferment  la  pointe..  , 

ig2.  Autre  pavillon  d'Embden;  il  eft  de 
trois  bandes ,  bleue  au  milieu,  rouge' 
en-hautK  jaune  en-bas.  î 

48).  Pavillon  de Norden;  il  eft  bleu,  char. , 
gé  de  trois  étoiles  à  lîx  rais  d'argent 
rangés  i&  i. 

^84.  Pavillon  de  la  eompagoie  dci  Indes 

j  occidentales  de  Brandebourg;  il  eft 
fclanc,  charge  d'un  aigle  à  deux  téce>, 
éplayé  de  Table ,  ceiuni:  de  fa  ferre 
droite  une  -ifii  &  d«  U  gM>phe  un 
fceptre-formonté  d'une  courot^K 
royale ,  le  tout  d'or. 

jlSf-  Pavillon  deCoii(>Jaqde;il  eft  de  deux 
bandes  ,  rouge  &  blanche. 

196.  Auue  pavillon  de  Courlande  ;  il  dl 
ronge,  chargé  d'un  cancre  noir. 

x87'  Autre  paviUos  deCouiUnde;  il  jefl 
,         iDuge ,  chargé  d'un  aigle  nptr. 

>88'  Pavillon  de ' Bergen;  il  eft  rouge, 
traverfé  d'une  btnile  blaoche.  «hsrgé 
en  coeur  d'un  ésulTon  d'argent ,  au 
lion  de  gueules,  armée  d'une  épéc 
d'aïur  à  la  poignée  de  fable ,  h  tout 
dans  une  coutonoc  de  lauiiei  de  fiw 
pl«.  .  .  , 
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t89<  P^villoii  de  SteTwik  -  Holfteïn  ;  it  eft 
rouge,  chargé  des  armes  de  Slefwilc 
qui  font  d'or,  à  deux  lions  d'azur 
palTantl'un  fur  l'autre,  l'écufTon  «a> 
toure  de  la  feuille  d'ortie  de  Hoifteio, 
qui  eft  d'argent,  à  trois  clous  de  mi- 
me', furmontd  d'une  couronne  royale. 

190.  Pavillon  de  l;ielgeland  ;  il  eft  de.hi:4e 
bandes,  trois  bleuet,  ttois  blanches 
&  deux  rouges. 

191.  Pavillon  de  l'empereur  desTufct;  il 
eft  fendu  en  cornette  verte ,  chargé 
de  trois  croilfans  d'argent ,  dont  lei 
pointes  fe  regardent. 

192.  Autre  pavillon  du  Grand-Turc  ;  il  eft 
fendu  en  cornette  rouge,  chargé  d'un 
éculTan  en  ovale,  de  linople,  étroit 
croifTans  d'or ,  rangés  en  face. 

i)).  Autre  pavillon  du  Grand- Turc;  il  eft 
de  dix  -  fept  bandes ,  neuf  vertes  ft 
huit  rouges. 

194.  Pavillon  d'un  hacha  Turc  ;  il  eft  fénda 
en  cornette  bleuç,  traverfé  d'une  croix 
d'or^  ch|iiigéd'un  écDfl(>il  enrondj'i 
trois  çFqiflant  d'argent  rangés  en  face. 

195.  Pavillon  turc  ;  if  eft  rouge,  chargé  de 
trois  croidàjM  d'argent ,  rangés  2  &  s. 

196.  Autre  pavillon  Turc  ;  il  cft  bleu', 
chargé  de  troif  cnu^Tans  d'agent, 
raogës  a  &  I. 

197.  FaKilloQ  de«  goitre*  torques;  il  eA 
.Ëend^crf  corii<Ette,iQHee,  chargé  de 

trois  çroiflans4'oF  range!  en  face. 
198-.  Autre  pavillon  des  galères  tuiquec; 

il  eft  rouge  &  fs  termine  en  pointe. 
199-  Pavillon  de  Tripoli  ;  il  eftverd,  chac- 

gé  de  trois  crotlTans  dont  les  pointét 

fe  regardent ,  rangé»  2  &  1. 
200.  Pavillon  Turc  ;  il  ell  rouge ,  charge 

de  ttois  ctoilTans  d'gfgent  contournes, 

wr^és  I  &  2,      '  ■ 

%!»i,.  Pavillon  de  Com^ntinople  ;  ,11  e» 

vert  t  cbargé  de  «pjs  <c;MlIaqs  d'or , 

rangés  ,»&!.. 
i<H.  Pavillon  de  Smirn»  ;  il  eft  de  dnf 

bandée ,  trois  vertes  &  àfivt  blao. 
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^oi.  PwiHon  de  Cindie;  il  eft  de  troî» 
-  bandet ,  deux  rouget  &  nae  blanche, 
&  Te  termine  en  pointe. 
*o^  Pavillon  des  Grecs  ;  il  eft  tout  noir. 

Suile  de  la  Planche  XX. 

Tig,  lof.  Pavillon  det  Tartares  &  de  h 
Chine;  il  eft  jaune,  chargé  d'un  dra- 
gon de  fabicji  la  queoc  de  bdfilîc , 
de  même  les  pattes  à  cinif  grifes,  la 
tête  tournée  en^ehors:  ' 

3«6.  Autre  parillon  det  Tartares  ;  il  eft 
jaune ,  chargé  d'Un  hibou  de  (àble, 
à  la  gorge  ifabelie. 

207.  Pavillon  de  l'emperear  de  la  Chine  ; 
il  eft  blanc,  chargé  en  cœur  d'une 
volute  ronde  ,  qui  eft  moitié  rouge 
&  jaune,  autour  huit  figures  ou  ca- 
ractères chinois  ,  dans  une  moitié 
deCquels  il  y  a  Tix  points  &  daos  l'au» 
tre  quatre  ,  i  chaque  figure  ,  avec  une 
ligne  au-delTus. 

f  og.  Pavillon  de  Nanquîn  ;  il  eft  de  quatre 
bandes ,  grife ,  bleue ,  rouge  Se  blan> 
che. 

tog.  Pavillon  de  Bantam  ;  H  eft  jaune , 
chargé  de  deux  eflrama<;ons  en  (au- 
toir  d'argent ,  à  la  garde  de  fable. 

SIC.  Pavillon  du  roi  de  Banum  ;  il  eft  rou- 
ge, chargé  de  deui  crottfans  d'or  en 
pals,  &  deux  épécs  en  Tautoir  ,  à  la 
lame  flamboyante  d'azur ,  k  la  garde 
d'or,  le  paviHon  Ce  terminant  en  rond, 
bordé  auflt  d'or.     ' 

SU.  Pavillon  de  l'empereur  du  Japon;  îl  eft 
rouge,  cham  à  Teneltre  d'un  croilTant 
d'or,  dt  à  dextre  de  deux  épées  en 
&ntotr,àla  lame  flamboyante  d'azor, 
la  garded'or. 

Jtiz.  Pavillon  de  Batavia  ;  il  eft  rouge  y 
chargé  d'une  épée  en  pal  d'ai^ent , 
fùtmonté  d'une  couronne'  de  laurier 
de  finople  ,  l'épée  entoorée  d'une 
couronne  de  inAme  ,  fiïrmant  dans  le 
haut  une  troifieme  couronne. 

jBij.  Auue  fïTilbn  de  Batavia j  il  cA  de- 


fix  bande* ,  deuT  ronges ,  deax  blan- 
ches &  deix  bleues ,  chargé  d'une 
épée  en  pal ,  à  la  garde  d'or ,  encoorc 
d'une  couronne  de  laurier  de  finople, 
attaché  par  quatre  rofes  aux  quure 
cAtés. 

21V  Pavillon  du  Grand-Mogol  ;  îl  eft  vert, 
chargé  d'une  demi-lune  d'or. 

sif.  Autre  pavillon  du  Grand*  Mogol;it 
eft  roDge ,  chargé  d'une  femme  dan- 
{Mte  toute  nue  ,  avec  ces  paroles 
dans  le  haut ,  Hoch  niet  half  ££• 
loonnen. 

216.  Pavillon  particulier  des  Perfes  ;  ïteft 
de  cinq  bandes ,  ta  première  &  la  an- 
quieme  font  bleues,  chargées  chacune 
de  trois  rofes  d'or ,  celle  du  milieu 
entre  deux  croiffans  contoumét  de 
même,  la  féconde  &  la  crcuficme  font 
jaunes ,  chargées  chacune  de  deux 
croix  rouges,  &  la  cinquième  eft  ver- 
te ,  fe  terminant  en  forme  de  langse; 
chargé  d'une  épée  pofée  du  feus  de 
la  bande,  la  lame  d'azur,  à  la  garde 
d'or,  &  d'une  rofe  anlfi  d'or,  4  câtèdB 
deux  oroiftans  contournés  de  néoic. 

317.  Pavillon  du  fophi  de  Perle  ;  il  eftjait* 
ne,  chargé  de  crois  croidâns  d'aigeo^ 
rangés  z  &  r, 

aig.  Autre  pavill<»i  du  fc^bi  de  Perfe; 
il  eft  blanc ,  chaîné  de  ùtàs  Ihtaa  de 
fable,  rangés  a  ft  1. 

319.  Pavillon  d'Alexandrette  ;  il  eft  de 
huit  bandes ,  rouge ,  blanche ,  vertCi 
rouge,  verte  , rouge,  blanche,  veit^ 
&  fe  termine  en  rond. 

230.  Pavillon  de  Tripoli;  il  eft  vert,  chaigf 
de  trois  coiffans  d'or ,  rangés  2  &  i. 

22i>  Autre  pavillon  de  Tripoli;  il  eft  de 
fept  bandes ,  blandie ,  verte ,  rouge, 
blanche ,  rouge ,  verte  &  ronge. 

232.  Pavillon  de  Tum's  ;  il  eft  de  dnq  bao. 
des,  bleue,  rouge,  verte,  ronge,  bleue, 
ft  fe  termine  en  pointe ,  la  bande  du 
milieu  en  forme  de  langue. 

33).  Autre  pavillon  deTunis;!!  eftdefix 
biind»)  tnii  bluiciies  Si  uois  nnfcti 
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n  y  a  un  troifieme  pavillon  de  Tunis 
qui  ell  vert ,  qui  Te  termine  eo  pointe. 

214.  Paiillon  (fErclavonîe;4lcftde  deux 
bandes ,  jaune  Se.  rouge. 

0,3%.  Pavillon  d'Alger;  dans  le  combat  il 
eft  bleu  ,  chafcé  d'un  braa  qui  fort 
d'un  nuage  de  fable,  tenant  au  poing 
un  fabre  d'argent ,  à  la  garde  d'or ,  le 
btai  entouré  au-defTus  du  coude  d'une 
bande  de  fkbie ,  d'o<!i  fott  une  nian< 
chette  d'of  découpée. 

33tf.  Autre  pavillon  d'Âlcer  ;  il  eft  de  fept 
bandes ,  deux  blaocnesi  deux  vertes, 
&  troia  rouges. 

«27.  Autre  pavillon  d'Alger;  il  eft  rouge, 
de  figure  eiagone ,  chargé  d'une  tête 
de  Turc  coëffé  de  Ton  turban. 

azS-  Antre  pavillon  d'Alger  ;  il  eft  de  cinq 
bandei ,  bleue ,  rouge ,  veite  t  touge, 
&  bleue. 

3x9.  Autre  pavillon  d'Alger;  il  eft  de  trois 
bandes ,  rouge ,  .verte ,  rouge ,  &  Ce 
termine  en  pointe.  Il  7  a  un  autre  pa- 
villon d'Alger  pareil  à  celui  ci-defTus, 
excepté  que  la  bande  d'en .  bas  elî 
chaînée  de  deux  épcei  en  fautoir. 

ajo- Autre  pavillon  d'Alger;  il  eft  de  deux 
bandes ,  blanche  &  noire. 

s  ji.  Pavillon  de  Salé;  i!  eft  de  trois  ban- 
des, jaune ,  blanche  &  rouge,  la  blan- 
che chargée  de  trois  ctotiTans  d'or  en 
bande ,  &  fe  terminant  en  pointe. 

2J2.- Autre  pavillon  de  Salé;  il  eft  rouge, 
chargé  d'onê  demi  •  lune  d'or ,  &  Te 
termine  en  pointe. 

33}.  Autre  pavillon  de  Salé;  il  eft  vert, 
chargé  d'un  fabre  à  deux  lames,  mon- 
té fur  use  poignée  d'or. 

«34.  Pavillon  de  Tétuan;  il  eft  de  trois 
bandes ,  ronge,  verte ,  rouge  :  la  verte 
le  termine  en  forme  de  langue. 

^j  ç.  Pavillon  des  corfàiret  ;  il  eft  rouge , 
chargé  au  milieo  d'an  bras  ayant  a» 
poing  un  fabre  d'azur,  ftau-defFus  du 
coude  une  bande  d'or  bordée  d'azur, 
i  feoeftre  d'un  fablier  monté  fnr  une 
btâte  i  joui,  d'oi,  ailé  d'azui ,  ft  à 


INS.  U 

dextre  d'une  tSte  de  mort  couronnée 
de  laurier ,  pofée  fur  deux  os  de  jambe 
en  fauiolr. 

2)$,  Pavillon  de  Sangrian;  il  eft  de  trois 
bandes  jaunes,  chargé  de  huit.cioif- 
fans  d'arf;ent ,  trois  en-haut ,  deux  au 
milieu,  &  trois  en- bas  :  le  pavillon 
échancré  &  bordé  de  deux  côtés  de 
trois  petites  bandes ,  rouge,  blanche 
&  bleue  ,  tes  trois  grandes  bandes  fiU 
parées  par  quatre  autres  petites  ban- 
des ,  dont  deux  à  chaque  cAté  de  la 
bande  du  milieu,  rouge  ft  bleue. 

SJ7.  Pavillon  du  roi  de  Maroc  ;  il  e(l  rou- 
ge, bordé  de  pointes,  rouge  &  blan- 
che ,  chargé  au  milieu  de  cifeaux  ou- 
verts formant  lefautoir. 

2J8.  Pavillon  des  Mores  d'Afrique;  il  eft 
de  deux  bandes ,  une  petite  verte  & 
nne  grande  rouge. 

PLANCHE    XXI. 

Fig.  I.  Quartier  de  réduAîon  dont  on  fe 
fert  .pour  réduire  lei  routes  de  navi. 
gation. 
3,  Quartier  fp hé rique  dont  on  fe  fert  pont 
réfoudre  plufieurs  problèmes  d'aftio» 
nomie  relatifs  à  la  navigation. 

PLANCHE    XXIL 

Fig.  1,  C  la  grande  voile.  D  le  grand  bu* 
nier.  E  le  grand  perroquet. 

Première fiiUe  de  la  PI.  XXII. 

K  perroquet  de  beaupré.  I  la  civadiere. 
0,0. les  deux  bonnettes  ou  étais  du 
grand  hunier.  F  P  les  deux  bonnettes 
ou  états  de  la  grande  voile. 

Deaxieme  fuite  de  la  PL  XXIL 

Flamiraine.  G  le  petit  hunier.  H  le  petit 
peiro^aet. 
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Troijîeme  fuite  de  la  PL  XXU. 

A  l'artimon  &  la  vergue.  B  le  peiioqoet 
de  fougue,  i.  la  grande  voile  d'ëtai. 
AÏ  la  voile  d'écai  d'arcimoh.  N  la  voile 
d'étal  du  grand  hunier.  0  la  voile  d'é- 
tai  du  petit  hunier. 

Proportiont  de  rartimon^  du  perroquet 
de  fougue. 

A  l'artimon.  La  vergue  i  94  piéa ,  92  de 
VDile ,  1 8  toiles.  Le  mfti  a  78  pîés ,  & 
de  voile  60  pies  de  chute.  Aunage  de 
la  toile  ,11)  aunes,  toile  à  deux  fils 
pouldavit.  Pour  la  garniture  10  aunes. 
Fil  de  voile  r  )  liv.  Ralingues  s  pouces 
&  demi  1  f  brafTes ,  (  diam.  2  pouces 
so  brafTes,  fom  les  aie  &.fourrif ,  2 
pièces  de  ligne  un  paquet  de  merlin. 
}  pièces  de  quarantenlet  pour  ran  ban- 
der la  voile. 

B  le  perroquet  de  fougue ,  ;6  pies,  &  la 
voile  ]o  pies  so  toiles.  Le  mât,4.3  pies. 
La  voile,  3a  pies  de  chute.  La  vergue 
de  fougue,  <8  pics,  ft  dévoile  ^^  pies 
]g  toiles.  Aunage  de  la  toile ,  tSi  au- 
nes, toile  à  un  fil.  Pour  la  garniture 
40  aunes,  Fil  de  voile  i  ]  liv.  Ralingues 
z  pouces  &  demi  2g  bra0cs,.(diam.  un 
pouce  7  braifes.  Pour  les  aie  &fourré, 

1  pièces  de  ligne  2  paquets  de  merlin. 

2  pièces  de  quarantenicr  poucranban- 
der  la  voile. 

Proportions  de  la  grande  voile ,  du  grand 
hunier,  6f  du  grand  perroquet. 

C  la  grande  vergue  a  101  pies,  la  voile 
94 pîés  61  toUes,  Le  grand  mât,  116 
pîés,  la  voile  4.6  pies  de  chute.  Au- 
nage delà  voile,  662  aunes  &  demie, 
toile  de  Brefl  à  ;  fils,  si  pouces  de 
.  largeur.  Pour  la  garniture  ,  84  aunes. 
Fil  de  «aile,  }£  liv.  Ralingues  5  pou- 
ces St  demi  40  biaiïes ,  (diam.  2  pou<  I 
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ces  &  demi  20  bnfles.  Pour  les  aieft 
fourrure ,  8  pièces  de  ligne  &  quaue 
paquets  de  merlin.  7  pièce*  de  qio. 
rantenier  à  12  fils  pour  rabandei  ii 
voile. 

D  la  vergue  du  grand  hunier  a  70  piét, 
la  voile  58  pies  18  toiles.  Le  grand 
mât  de  hune,  77  pies,  la  voile  66  pies, 
bordure  90  pies  62  toiles.  Aunage  dt 
la  toile ,  900  aunes  pouldavit  à  2  Eli 
à  10  pouces  de  large.  Pour  la  garni- 
ture, mannes.  Fil  dévoile  ^olir. 
Ralingues  4  pouces  &  demi  48  bralTei, 
(diam.  i  pouces  la  braffes.  Pour  le» 
aie  &  fourrures  ,  7  pièces  de  ligoV) 
quatre  paquets  de  meiLin. 

E  la  vergue  du  grand  perroquet,  î4  pics, 
&  la  voile  ]o  pies  16  toiles,  te  mât, 
}$  pîés  &  la  voile  29  pies,  bordure  {£ 
pics  îotoiles.  Aunage,  igfiauoes de 
toile  vitrée  renforcée.  Fil  de  voile ,  7 
livres, Ralingues,  2  pouces  i  quart  î6 
braiTes  ,  (diam.  i  pouce  6  braffes  & 
demie.  Pour  les  aie  &  fourrures ,  t 
pièce  de  ligne ,  un  paquet  de  merlin, 
&  pour  lêManbander  i  pièce  de  ligne. 

Proportions  de  la  mifaine ,  du  petit  Au. 
nier  ,  &  du  petit  perroquet. 

F  la  vergue  de  mifeine  a  9^  pîés ,  87  pîà 
de  voile,  {4  toiles.  Le  mât  de  mifaine, 
looplés,  41  pies  de  voile.  Aonageik 
la  voile ,  607  année  un  quart  toile  de 
Brell  ï  trois  fils  si  pouces.  Pour  la 

firniture,  no  aunes  toiles  d  parlas 
un  fil.  Fil  dévoile,  jf  livres.  Rafin. 
gués,  <i  pouces  }8  bnflès ,  (diaiD.2 
pouces  19  brtflcs.  Pour  les  aie  ft 
fourrures,  9  pièces  de  ligne,  %  paquets 
de  metlin.~7  pièces  de  quaranteoicri 
Il  fils  pour  ranfaaitder  la  voile 
G  la  ve^uc  do  petit  hunier  a  6;  piét, 
Sîpiçsde  vftile,ïî  toiles.  Le  mita 
72  pies,  âi  piéc  dévoile,  bordure  34 
piés  î7  toii«.  Auoage  de  la  voile;,  -ji^ 
aunes,  un  quart  toije  à  a  £lj  posldant 
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k  32  ponce*.  Pour  ta  garniture,  loo 
auneii  toiled  parlas  à  t  lïL  Ralingues, 
4  pouces  4f  braffes ,  (diatn.  2  pouces 
II  brafTes.  Fil  de  voile,  42  livres. 
Pour  les  aie  &  fourrures,  6  pièces  de 
ligne  ,  4  paquets  de  merlin  ,;  pièces 
quaraatenier  à  6  fils. 
K  la  vergue  du  pedt  perroquet  a  ;  i  pies, 
lavoiie27  pics  14  toiles.  Le  mata  js 
fiés  &  36  pies  de  voile,  bordure  fz 
pies  i6  toiles.  Aunage  de  la  voile, 
i^<  iunea  de  toile  vitrée  renforcée. 
Fil  de  voile,  6  livres.  Ralingues  ,  s 
pouces  2;  brafTei,  (diam.  i  pouce  6 
faralTcs.  Pour  tàirc  Ici  aie  &  iburrer, 
,    I  pièce  de  lij-ne,  i  pa.quet  de  medin, 

6  pour  les  lanbandec  1  pièce  de  ligne. 

Proportions  de  la  civaditre  Ê?  duperrO' 
quet  de  beaupré, 

I  la  vergue  de  ctradiere  a  6$  pîéi,  ^o  pies 
dévoile  )  9  toiles.  Le  mât  de  beaupré, 
70  pics ,  26  pies  de  voile.  Aunage  de 
la  voile,  39;  aunes  toile  pouldavità 
s  fils.  Pour  la  garniture,  10  aunes.  Fil 
dévoile,  11  livres,  Ralingues  de  I 
pouces  34  brafTes ,  (diam.  i  pouce  & 
demi  i  ;  bralTes.  Pour  faire  les  aie  & 
fourrer,  i  pièce  de  ligne,  i  paquet 
de  merlin.  Pourranbander  layoilei 
pièces  de  quaraatenier. 

K  la  vergue  du  perroquet  de  beaupré  a 
jf  pies, )3piés  de  voile,  i7toiles,Le 
màt  a  26  pies, la  voile  4a  pies,  bordure 
f  S  pies  ]  1  toiles.  Aunage  de  la  voile 
376  aunes  toile  vitrée  renforcée.  Fil 
delà  voile,  lolîv.  Ralingues,  3pou- 
ces  &  demi  ]  a  bnilTcs,  (diam.  i  pouce 

7  brafles.  Pour  ftlre  les  aie  &  ranban- 
der  la  voile ,  2  pièces  de  ligne  ,  i  pa- 
quet de  meiltn. 

Proportions  des  quatre  voihi  ftétai. 

^  la  grande  voile  d'étai.  Envergure  a  7â 
piésjitoiles.  ChAcc,sopié8.  Aunage, 
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933  aunes  ft  demie  à  an  fil.  Fil  de 
voile ,  9  livres.  Ralingues ,  }  pouces 
24  bralTes,  (diam.  i  pouce  &  demi  14 
bralTcs,  Pour  faire  les  aie  &  les  lan. 
bander , }  pièces  de  ligne. 

M  la  voile  d'étai  d'artimon  a  70  pies  2j 
toiles.  ChCite ,  44  pics.  Aunage,  i)) 
aunes  loile  vitrée  renforcée.  Fil  de 
voile,  {livres.  Ralingues,  2  pouces 
30  brafies,  (diàm,  i  pouce  1 4  bralfes. 
Pour  faite  les  aie  &  les  ranbander , 
2  pièces  de  ligne. 

N  la  voile  d'étai  du  grand  hunier.  EnverC 
gure  a  70  pies  z\  toiles.  Chute, 44 
pies.  Aunage  ,  i  j  )  aunes  toiles  vitié 
renforcée.  Fildevqiie,;  livres.  Ra- 
lingues ,  2  pouces  2e  br^s ,  (diam. 
1  pouce  14  brades.  Pour  faire  les  aie 
ft  les  ranbander,  2-piecesdc  ligne. 

0  la  voile  d'étai  du  petit  hunier.  Enver- 
gure aô;  pies  20  toiles.Chiitc,î8  pie». 
Aunage  de  la  voile,  102  aunes  &de- 
niie  toile  vitiée  renforcée.  Fil  de  val- 
le,4  livres:  Ralingues,  1  pouce  &  demi 
j 9  brafTes,  (diam.  i  pouce  ij  bralTet. 
Pour  faire  les  aie  &  les  ranbander ,  s 
pièces  de  ligne. 

Proportions  des  quatre  bonnettes  en  itcd. 

FF  l'arcboutant  du  grand  mata  0  plé>. 
la  voile  42  pies  de  bordure.  Chute  de 
la  voile  a  ^3  pics.  Envergure  d  pies  j 
toiles.  Aunage  de  la  toile,  1^4  aunes 
un  quart  vitrée  commune.  Fil  de  voi- 
le, { livres.  Ralingues  de  2  pouces  ]o 
brafTes.  Pour  les  deux  bonnettes  en 
étai  de  la  grande  voile  ,  aunage  des 
deux,  26g  aunes  &  demie ,  fil  10  lir. 
Ralingues,  (io brafTes. 

Q.Q  les  boute-hors.  Pour  les  deux  bon- 
nettes eu  étai  dn  grand  hunier,  4a 
pies,  &  de  voile  37  pies  if  toiles. 
Châte  de  la  voile ,  7 1  pies.  Envergure 
5  pies  2  toiles.  Aunage  de  ta  voile, 
167  aunes  &  demie  vitrée  commune. 
Fil  de  voile  ,  6  liTiei.  Ralingues  de  % 
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PLANCHE -XX!!!.  Signatat. 

•    Fig.t.  Pour  appareiller.  Quand  le  général 
veut  faire  appareiller  tous  Ici  vaifTeaux 
de  fa  flotte  pour  faire  voile ,  il  donne 
le  lignât  convenu  dans  Tordre  ;  celui 
que  je  donne  ici  eft  de  deux  ^aux 
ou  lanternes  attachées ,  l'une  dans  les 
baubans  du  grand  hunier,  &  l'autre 
&  celui  du  beaupré.   II  ne  faut  cas 
compter  le  grand  fànal  de  l'arriére , 
qui  brâle  en  tout  temps  de  nuit, 
s.  Pour  dillingner  les  raiileaux  de  nuit 
Le  général  peut  diftinguer  tout  les 
TtilTeaux  de  fà  flotte  pendant  la  nuit 
par  un  lignai  de  correfpondance,  ful- 
TBDt  l'ordre  donné  à  chacun  en  par- 
ticulier ,  qui  avertit  tes  officiers  qui 
font  defTus ,  de  faire  telles  &  telles 
chofes ,  ou  de  lui  venir  parler  i  fon 
bord.  Le  fignal  ci-joint  que  je  donne, 
eft  une  lanterne  fichée  au  bâton  de 
l'aniere. 
].  Pour  levirer.  Revirer,  c'eft  faire  tour- 
ner  un  vaifleau  par  la  manœuvre  des 
voiles  &  par  le  jeu  du  gouvemaiL  Cet 
ordre  eft  ici  donné  par  une  lanterne 
mife  au  bâton  de  l'ariiete  comme  la 
précédente ,  &  par  un  autre  à  l'un 
des  haubans  du  mât  de  beaupré ,  avec 
un  coup  de  canon  tiré  i  poudre. 
4.  Pour  mettre  à  la  cape  l'amure  â  ftri- 
bord.  Mettre  à  la  cape  ou  â  la  tête, 
c'eft  ^îrc  tourner  un  vailTeau  par  le 
moyen  du  gouvernail,  furlerumbou 
•ir  de  vent  que  l'on  veut  fuivre;   & 
l'amure  &  fhibord  ,  c'eft  de  mainte- 
nir la  ditédion  de  la  route  vers  la 
droite  du  vaiiïeau.  Le  Cgnal  que  je 
donne  ici ,  eft  une  lanterne  attachée 
au  bâton  de  l'arriére ,  avec  un  coup 
de  canon. 
Ç,  Pour  mettre  â  la  oape  l'amure  à  bas- 
bord.  Cette  manœuvre  eft  la  même 
que  celle  que  je  viens  de  décrire,  â 
la  différence  que  ia  route  doit  être 
Tome  L  idet  PlJu  DiS.  rajf.  du  Ârit.) 


dirigée  vm  la  gandie  du  Taineau. 
-Le  Ggnalque'je  donne  ici,  eft  une 
lanterne  qui  eft  attachée  dans  les  hatK 
bans  du  grand  hunier  ;  c'eft  la  fecon. 
de  partie  du  grand  mât  ;  &  la.  trui- 
fieme  partie  qui  fuit,  s'appelle  mât 
du  grand  perroquet  i  ft  chaque  partie 
à  qui  l'on  donne  auBî  le  nom  de  mde, 
a  des  échelles  de  cordes  ,  que  lea 
marins  appellent  haubans  ,  qui  fer- 
vent à  monter  jufqu'au  blton  du  mât 
du  grand  perroquet. 

6.  Pour  mettre  les  voiles  aprii  la  cape. 
La  cape  ligni&e  la  tite ,  la  proue , 
Favant  ,  &  Féperon  du  vaiffeau  : 
mettre  les  voiles  après  la  cape,  c'eft 
mettre  la  proue  ou  l'éperon  d'un  vait 
feau  fur  un  rumb  de  vent  du  compas 
on  de  la  bouffble  qui  foit  parallèle  à 
la  quille  du  vBi(feau  :  ce  qui  fe  ^it 
par  la  difpolition  &  la  manœuvre  d« 
gouvernail ,  &  par  celle  des  voiles , 
pour  faire  route  fur  quelques  objets 
qu'on  veut  fuivre  &  attraper,  qu'on 
ne  quitte  point  de  vue ,  &  que  la  cape 
ou  la  tête  du  vaiffeau  re^de  tou« 
jours.  Le  fignal  ,  qui  eft  joint  ici, 
eft  un  pavillon  blanc ,  mis  au  bâton 
du  mât  du  grand  perroquet,  avec  deux 
coups  de  canon. 

7.  PourunvailTeau  incommodé.  Vaifteaa 
incommodé ,  fe  die  d'un  vaiffeau  qui, 
lors  d'un  combat  fe  trouve  avoir  per- 
du quelqu'un  de  Tes  mâts ,  on  qui 
eft  en  danger  de  périr  par  la  quantit<i' 
d'eau  qu'il  fait  par  les  trous  des  bou> 
ïets  de  canon.  Pouf  demander  du  f». 
cours,  il  fe  fert  d'un  fignal  convens 
par  l'ordre  du  général.  Cehii  que  je 
donne  ici, font  (ix  lanternes  ou  fanaux; 
la  première  eft  attachée  h  l'un  de* 

-  haobans  du  grand  mâV,  la  féconde  à 
l'un  des  haubans  du  grand  hunier ,  )i 
troilieme  k  l'un  des  iiaubansdn  mie 
de  mifaine,  ta  quatrième  à  l'un  des 
hauban*  du  hunier  ou  le  troifieme 
mât  de  mifaine,  la  cinquième  à  l'un 
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do  nitcTaTtiiium ,  liofi  que  la  fixieme 
i  fon  màt  de  faune. 
S.  Pour  U  découvene  de  la  Ceire  ou  de 
quelques  dangers.  Le  capiuine  d'un 
vailTeau  qui  appeitjoit  le  ptemicr  une 
terre  que  l'on  cherche,  foit  pour  y 
Ëtire  une  defceate  i  foît  que  l'on  crai- 
gne quelque!  dangen  fur  la  c&te,  ou 
qu'il  s'y  trouve  lui  •  même  en  péril , 
ne  tarde  pas  d'en  dwiner  avis ,  par  un 
fignal  pris  d'après  l'ordre.  Celui  que 
je  donne  ici,  eÛ  dequatre  fanaux  ou 
lanternea ,  la  prcTuiere  e&  accrochée 
à  l'un  des  haubans  du  grand  màt ,  la 
féconde  à  l'un  des  haubans  de  fon 
grand  hunier,  la  troilleme  à  l'un  des 
haubaos  du  niât  demifaine,  &  la  qu». 
uicme  au  hunier  d'artimon. 

PLANCHE    XXIV. 

/if.  9.  Four  appareiller  le  jour.  Apparcîl- 
lei ,  c'eft  lever  les  ancres ,  les  voiles. 
Se  mettre  toutes  les  manœuvres  en 
iut  de  faire  route  ou  faire  voile. 
Cet  avis  fe  donne  de  la  part  du  géni- 
tal ,  par  un  (îgnat  pris  d'après  l'ordre 
qu'il  a  communique  à  tous  les  capi- 
taines de  l'efcadre  ,  comme  je  l'ai  dit 
ci-devant.  Celui  que  je  donne  ici , 
,  etl  de  mettre  an  bâton  du  grand  pei^ 
roquet  le  grand  pavillon  blanc,  ainG 
qu'au  bâton  de  l'arriére,  avec  un  coup 
de  canon  tiré  à  poudre. 

ID.  Four  appeller  les  capitaines  à  [ford. 
.  Quand  le  général  veut  appeller  les 
capitaines  à  fon  bord ,  pour  les  atten- 
dre fans  jetter  l'ancre  à  la  mer  ni 
abailTer  les  voiles,  il  fait  feulement 
mettre  fon  vaifTeau  en  panne  ,  c'eft 
le  faire  virer  vent  devant  ou  de  proue, 
au  lieu  de  ventd'arrîere  ou  de  poup- 
ye,  qui  eft  l'ordinaire  ;  cette  manœu- 
vre eft  obfervée  dans  le  petit  vai{reau 
ci-joint,  où  l'on  voit  la  direiflion  du 
vent  fur  les  pavillons  &  les  girouettes, 
avec  uès-peu  d'ùnfteinon  fui  les  voi- 


les.  Le  Ggnal  eft  celui  de  l'ordre  qui 
.fe  renouvelle  toujours  après  quelque 
'  aflFaire ,  i  caufe  des  prifonnicrs  ;  ponr 
qu'il  ne  foit  point  révélé ,  le  généni 
ne  le  donne  jamais  i  terre  ;  ce  n'efi 

3ue  lorfque  la  flotte  qu'il  va  comman- 
et  ell  fottie  du  port ,  &  qu'elle  ell  à 
la  rade;  c'eft  £tr9  ancré  à  la  vue  dv 
port  ou  de  quelques  côtes.  Le  fignal 
que  je  donne  ici  eft  le  pavîlloa  bfuK 
mis  au  b£toa  du  grand  mât ,  &  des 
girouettes  aux  autres  mâts  ,  ainG  qv'i 
rarriere. 

II.  Pour  appeller  les  capitaines  avec  lesn 
principaux  pilotes.  Lorfque  le  com- 
mandant veut  confulterlcs  capitaines 
&  les  principaux  pilotes ,  il  fait  met- 
tre fon  vaifTeau  en  panne ,  &  il  lei 
appelle  par  un  fignâi  qui  leur  a  été 
communiqué  par  fon  ordre.  Celui 
qu'on  voit  au  petit  vaifleau  eft  un 
grand  pavillon  rouge  pote  aa  bât» 
de  Tanière. 

IX.  Pour  parler  au  commandant  L'offioet 
qui  B  quelque  avis  k  donner  au  ccx» 
mandant ,  donne  fon  fignal  de  corret 
pondance,  le  commandant  lui  ea  don- 
ne un  autre,  &  pour  l'attendre  il  fait 
mettre  fon  vailfeauen  panne.  Le  fignal 
que  je  donne  ici ,  eft  un  coup  de  ca- 
non tiré  à  poudre. 

I).  Pour  la  découverte  des  vaifTeaux.  Dans 
l'ordre  donné  jpai  le  commandant, 
le  premier  vaifleau  qui  commence  i 
découvrit  quelques  vailTcaux  égarés 
de  fon  efcadre  ,  doit  aufli  -  tttt  en 
donner  avis  aux  vailfeaux  de  la  fiotte, 
par  un  fignal  dcligné  dans  l'otdte;  il 
met  le  premier  fon  valHeau  en  panne, 
en  contrariant  le  vent ,  il  les  attend, 
&  tous  les  autres  de  l'efcadre  en  doi- 
vent faire  autant.  En  temps  de  gaene 
pareil  avis  fe  donne  aulfi  pourfe  teoic 
fut  fes  gardes.  Le  fignal  que  je  repré- 
fente  ici,  eft  un  grand  pavillon  blanc, 
mis  au  bout  du  bâton  de  l'arriére  & 
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it  la  girouette  du  grand  mât  &  de 
celles  de  mifaine  &  d'artimon, 

14.  Pour  faire  palTer  les  vaifTeaux  derrière 
le  commandant.  Cette  manoeuvre  Te 
Fait  en  deux  occafions  :  la  première, 
quand  il  s'agit  defe  mettre  en  ligne 
pour  un  combat ,  &  le  commandant 
en  prendre  la  droite;  la  féconde,  lorf- 
qu'il  veut  fe  mettre  en  ordre  de  mar- 
che ,  il  prend  la  tête.  Il  eft  bien  en- 
tendu  que  le  vailTeau  dn  général  doit 
être  en  panne  pendant  cette  manœu- 
vre ;  ce  lignai  eft  comme  les  autres 
pris  d'apr^B  l'ordre.  Celui  qu'on  voit 
ici ,  eft  de  deux  girouettes  aux  mâts 
de  miraîne  &  d'aitimon ,  &  d'nnt  au 
bâton  de  t'arriére. 

jç.  Pour  la  découveric  d'une  terre  où  l'on 
veut  aborder.  Un  capitaine  qui  recon* 
nott  le  premier  une  terre  où  l'on  doit 
defcendre ,  fait  mettre  fon  vaiffeau  en 
panne ,  il  en  avertît  le  général  &  tous 
les  vatlTcaux  de  l'armée  par  un  fignal 
convenu  dam  l'ordre.  Celui  qui  (ê 
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rrouve  ici ,  eft  de'fignc  par  trois  gi- 
rouettes ,  l'une  miTe  au  grand  mât ,  & 
deux  autres  à  ceux  de  mifaine  &  d'ar- 
timon ,  avec  le  grand  pavillon  blanc 
au  bâton  de  l'arriére. 

itf.  Pour  la  découverte  d?  quelques  dan- 
gers. L'on  pourra  fuivre  l'explication 
qui  fe  trouve  au  n°.  g,  qui  eft  la 
même  que  celle  que  je  pourrois  don> 
ncr  ici,  il  n'y  a  de  difFérencff  que 
celle  du  (ignal  de  nuit  à  celui  du  jour; 
ce  petit  vaifTeau  a  les  mêmes  (îgnaux 
que  le  précédent ,  &  il  y  a  de  plus  un 
coup  de  canon  tiré  à  poudre. 

PLANCHE    XXV. 

Fig.  A ,  pour  fe  reconnoltre  pendant  la 

nuit. 
B  ,  pour  fe  reconnoltre  de  jour. 
C,  en  continuant  la  route  de  deux  en 

deux  horloges ,  ou  d'heure  en  heure. 
D  t  pour  changer  de  loute  ou  leviret. 
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EVOLUTIONS    NAVALES. 


OBSERVATIONS    PRÉLIMINAIRES. 


1  jbs  éoolutiatjx  naoatet  font  les  diSiî* 
fens  moavemens  qti'on  fait  exécuter  aaz 
TaifTeaux  de  guerre  pour  les  former  ou 
mettre  en  bataille  ,  les  fiijre  naviger  ,  les 
rompre ,  let  réunir,  &c.  Voici  les  élémens 
de  cet  art  important. 

Avant  de  donner  le»  plans  de  tous  les 
«louTcmens  que  peuvent  faire  les  armées 
navales,  il  fatn  commencer  par  nne règle 
qu'on  met  en  pratique  dans  toutes  les  dîné- 
rentes  évotutiant ,  t^ui  prouve  que  le  che- 
min le  plus  court  que  puilTe  faire  un  na- 
vire pour  en  joindre  un  autre ,  Sc  par  con- 
féqnent  pour  prendre  le  polie  t]ui  lui  cft 
deftiné  ,  par  rapport  à  un  autre  navire  qui 
doit  lui  fervir  d'objet ,  eft  d'arriver  fer  Inî, 
autant  qu'il  pourra  ,  en  le  tenant  toujours 
au  même  rhumb  de  vent. 

Méthode  générale  pour  joindre  un  vaif- 
Jiau  qui  ejifous  h  vent ,  par  la  ,route  la 
plus  courte,  fig.  i.  Pour  mettre  cette  rè- 
gle «n  exécution,  iï  faut  relever  avec  on 
compas  de  variairibn  le  navire  fur  lequel 
TOUS  devez  tous  ree'"  ;  *  en  ftifant  votre 
route ,  le  tenir  toujour*  au  même  air  de 
▼ent  (lue  vous  l'avez  relevé-:  la  figuredéi- 
montre  que  c'eit  la  voie  la  plus  courte  que 
vous  puilTiez  faire.  Par  exemple  ,  (i  le 
▼aifleau  A  qui  chafTe  ,  parcourt  la  ligne 
^  N,  &\c  vailTcau  S  qui  eft  chafTé,  la 
Kgne  S  V,  de  telle  forte  qu'ils  fe  trou- 
rent  toujours  fur  des  Ifghe»  CD,  €  H, 
Tome  l  ides  Pljiu  DUi.  raif.  det  Ans.) 


I  K,  IM,  parallèles  à  <f  ff ,  ils  Tont  tott- 
jours  dans  le  même  rhumb  l'un  à  l'égard  de 
l'autre,  &  ils  fe  rencontreront  au  point  Jf, 
où  les  lignes  A  N&B  T'^  concourent.  Ici  LÎ 
vaiiTeau  A^,  le  vent  étant  au  nord ,  a  relevi 
le  vaiflcau  S  au  fud  de  lui  ;  il  le  doit  ton* 
jours  tenir  au  même  air  de  vent ,  folt  en 
arrivant  oii  en  venant  au  vent ,  félon  qu'il 
reftc  de  l'arriére,  ou  qu'il  gagne  de  l'avant 
du  vainTeau  fi:  par  cette  manoeuvre  ilarrU 
veia  au  point  C  lorfque  ledit  navire  fera  au 
point  D ,  qui  fera  toujours  au  fud  de  lui  : 
de  même  il  fera  au  point  £,  lorfque  l'autre 
viendra  eii  F,  &  ils  fe  tiendront  toujourt 
dans  ie.  même  rhumb ,  K  ahti  des  autres 
points ,  jiifqu'à  oe  qu'ils  fe  joignent  en  Ni 
jondtion  des  deux  lignes. 

'  ']'ai  dit  qu'il  faut  que  le  navfre  A  arrive 
tfù  tienne  le  vent ,  pour  peu  qu'il  forte  du 
rhumb  auquel  il  a  relevé  le  vaifTeau  qu'il 
doit  joindre;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que 
lorfque  le  navire  B  gagne  de  l'avant ,  on 
reAe  de  l'arriére ,  fuppofant  qu'il  (àlTe  ;od> 
jours  la  même  route;  fi  le  vaiffeau  B  va  de 

l'avant ,  il  reliera  plus  du  cbté  de  l'ell  ;  ft 
il  faudra  que  le  chaflciir  rienne  le  vent, 
pour  l'avoir  toujours  au  rhumb  relevé;  & 
il  le  joindra  plus  loin  en  parcourant  la  ligne 
A  0.  Mais  fi  le  vaiffeau  chafTé  refte  de  l'ar.' 
riere ,  il  refte  plus  à  l'oueft  :  alors  il  faudra 

que  le  vaiffeau  A  arrive ,  jufqu'à  ce  qu'il  re> 

mette  le  vallfcau  iff  snfbd ,  rhumb  relevé; 
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"&  il  le  joindra  au  point  M  en  parcouraot 
igt  ligne  A.  Mi  ce  qu'il  prouve  qu'il  ^ut 
avoir  à  chaque  infiant  Tneil  fur  le  compac. 

11  Faut  remarquei  que  ft  le  vaifTeau  A  fe 
doitmettrepar  le  travers  du  vaifTeau  fi  dans 
une  autre  colonne ,  il  faut  teni;  le  bâtiment 
£  au  même  air  de  vent,  comme  noui  ve- 
■M»«le  -^tre-;  A:  quand  i)  fera  à  ^  diftsRce 
requiÇe,  iltieadiaia  route  dugcBÉial  j  mais 
s'il  doit  fe  mettre  tbns  la  [Qéme  ligne,  ftii 
c'eft  de  l'avant  du  vaifTeau  B ,  il  doit  le  te- 
411  un  p«u  'p)«a  feu*  le  vent  ;  s'il  doit  fc 
mettre  de  l'arriére,  il  fe  tiendra  un  peu  plus 
au  vent  :;l'eI[F'i&ritnp,e'iVToiIiçleivoîc  dé-, 
cider  cette  route  fans  crreut  fcnfible ,  par 
un.  cqvp-d'fleiL^i^glépar'la  piatiiLU*.    ■   ■ 

Manière  de  cànnollrèjt  otieJi.a{t'veat 
ou  fous  h  vent  (Tiin  autre  vaijjeau  à  la 
.  voile,  fig.  t.  Dans  les  ditféiens  mouvemeni 
d'une  armée  navale  ,,une  des  principales 
ntcentions  qu'on  doit  avoir ,  efl  d'éviter  les 
abordages:  ils  fonti;arét  de  ventarricie  ou 
Ur^ûe^uQ  coup  de  gouvernail  eu  garantit  j 
mais  lorfqui  deux  vailTeaux.covrent  au  plii« 
près,  l'ùn^  armure  (Iribord,  di(  ^'aiitrc  (la»- 
bord,  &  (Qu'ils  font  Pun  contre  l'autre; 
l'entêtement  de  vouloir pafTcr  a^  vent,  ou 
J'incertitude  de  la  manœuvre  que  l'an  doit 
faire,  G  l'on  n'a  pas^ercxpéiiqncc,,jeuç 
fouvent  dans  de  Eàchcux  at^cïderis ,  &.  danc 
des  embarras  dont  on  a'ii  <j^c  fiop  dç  J>!î|i>ç 
i  fe  tirer.         "  '  .  ,.  V 

,  Fout  ne  courir  aucun  rifque.  Uïâ.i^t  re- 
lever de  bonne  heure  avec  un  comp,^s  'df; 
variation  ,  le  navire  qui  vient  à  vati;c  ren* 
Contre  ;  s'il  vous  rcfle  dans  la  perpendicu- 
laire au  lit  du  vent,  les  deux  vailTeauK  font 
également  au  vent,  &.  fe  rençontreroient, 
fil'ùn  des  deux  ne  ptenolt'lc  part)  d'arrive^j 
ce  qu'il  faut  cependant  toujours  faire  fana 
balancer.  Cette-figure  fera  mieux  connoitrç 
cequienelli.  Lés  yaifreaùx4&  Ë.vontau 
plus  près  d'un  vent  du  nord  ,  l'un  amuié 
ftriborit,  &  l'autre  bas-bord ;iBfe  trouvent  | 
t,ft&  oueft  l'un  de  l'autre .  qui  elt  la  ligne  i 
A  B  perpendiculaire  .àulic  du  veapJ^Gi 
s'ils  font  toujopis^l^j  inémej*f;oiite„  ^  Çlfi'iLs.  I 


parcourent  l'un  la  ligne  A  E,  &  Ttotte  h 
ligne  B£,  avec  des  clrconltaDces  feniUs- 
bles ,  c'cfï-à-dire ,  tenant  également  le  plut 
près  ,  &  allant  également  vite ,  ils  fe  rea- 
contrerontsu  point  E,  puifqo'tls  paicon- 
lent  deux  lignes  égales  ,&  que  les  ugki 
E  BG  &EAG  font  égaux. 

SrlcvaffTeauCva  à  rencontre  du  vaifTeas 
B  ayec  les  méoies  circonfbtnces ,  A  que  Ii 
ligne  Cifquiefl  tirée  du  vaiiTeau  C  perpen- 
diculaire au  vent ,  ne  rencontre  pas  le  vaîf< 
fétu  £,  &  que  cette  ligne  paffe  dû  cbK  d'oà 
le  vent  vient  ;  le  vaiiïeau  C  fera  la  ligne  0 
Fil&  arrivera  au  point  F,  lorfquc  l'autre 
fera  au  point  £;  &  il  fe  trouvera  au  vent  de 
laquautité  F  E  égale  à  la  ligne  B  H  /  aa 
contraire ,  le  vaifTew  D  donc  U  ligoc  D I 
tirée  perpendiculaire  au  vent,  ne  rencontre 
pas  le  vaifTeau  £,  &  pafTe  fous  le  vent,  c'eft- 
à-dire,  du  cAté  du  fud ,  fera  foiu  le  Tentda 
vaifTeau  B  ,  &  viendra  au  point  G  lorfqoc 
te  jVailTeau'^  arrivera  au  point  E-,  Se  il  fera 
foQsIe  ventdelat]uaauté  GE,  ^ale  ^BL 
Aihfi  torfqu'on  fera  cxaâement  toutes 
ces  o'bfervations,â:  qu'on  relèvera  de  bonne 
heure  le  vaitTciu  qui  court  fur  vous,  on  aura 
iver  pour  éviter  l'abordage  i 
(aire  fans  obffinatîon,  fur- tout 
cflioa  d'un  pavilloo  ,  ou  d'oa 
s  ancien.    Il  efl  dangereux 
p  tard  pour  arriver;  on  o'j 
ps ,  li^rfqu'on  efï  à  une  cef> 
;  St.  pour  lors  le  feul  parti  qu'il 
y  ait  éprendre ,  c'efi  que  les  deux  vailTcauz 
donnent  vent  devant. 

Figure  }.  Celte  figure  fert  à  démontrer 
que  le  plus  court  chemin  qu'on  puifFe  Elire 

f>dur  aller  à  un  vailteau  qu'on  chalTe  ,  &  fin 
eqifél  on  peut  mettre  le:cap  fans  louvoyer, 
eft  de  fe  xenir  toujours  au  même  air  de  vent 
iquel  on  ra^tcûveaulft-tAt  qu'on  l'adiv 
couvert.  Je  fuppofeque  lèvent  eft  à  Feé, 
èi  que  le  navire  qu'oii  chafTe  eft  au  aord- 
oueft  de  vous  à  fix  lieues^,  c'eft-à-dire  ,  que 
lechall'eurefl  aupoint.jf,  &  le  chalfé  en  £; 
s'il  prer)d  chalfe  en  faîlânc  le  nord  -  oueft 
dont  la  lignq  A  i  marque  te  cbeuin  ,  ca 


.y  Google 


£  V  O  LV  ttO  N 

âilâttt  le  nord-  ooeft  conme  loi,  il  refte 
toujours  au  même  air  de  rcnt  ;  &  le  phu 
court  chemin  d'illct  à  lui ,  eft  de  fuivre  U 
aiéme  ligne.  Si  vous  lui  gagnez  une  Iteua 
for  trois  lieues ,  quand  il  aura  fait  Tes  troii, 
TOUS  en  aurez  fait  quatre  ;  il  e(l  certain  que 
quand  il  en  aura  fak  dix-huit ,  tous  en  ao. 
rez  fait  vingt-quatre ,  &  que  vous  aurez  ga- 
gné fur  lui  les  fis  licoct  qu'il  avoit  d'avance 
fur  vous,  &  que  voua  le  joindrez  su  pointii: 
on  voit  par-là  qu'il  vous  faut  fiiirc  plus  de 
chemin  fur  cet  aîi  deventpour  le  joindre, 
que  fur  tous  les  autres  qu'il  peut  courir  : 
qu'il  faSe ,  par  exemple ,  le  nord-osefl  en 
parcourant  la  ligne  B  R;  lorf^u'il  arrivera 
au  point  Jf ,  le  chaflèur  fera  en  5  ;  ft  H  lui 
refera  au  nord-oueft ,  la  ligne  VS  étant 
parallèle  i.  la  ligne  B  A ,  qui  eft  au  nonti 
ouefti  lorfqu'il  fera  au  point  £,  l'antre  ar- 
rivera en  7",  &  ils  feront  toujours  fud-eH 
(Se  au  nord-ouefl  l'un  de  l'autre; 

Il  n'y  a  qu'à  jetter  la  vue  fur  cet  diffé- 
rentes polîtions  &igures  ,  pour  voir  que 
toutes  les  lignes  desdifFérens  triangles  font 
toutes  des  nord-oueft;  &  lorfque  le  vaiftau 
chaire  feroit  au  point  S.  ,  le  chaffeur  l'y 
joindra ,  l'ayant  toujours  tenu  an  métnetSt 
âe  vent:  mais  il  àun  fait  moins  de  chento 
pour  l'attraper ,  puifque  le  vailfeau  B  n'au- 
ra fait  que  feize  lieues  &.  demie ,  &  le  ïia- 
virc  A  un  peu  plus  de  vingt-deux.  Il  arrivera 
la  mène  chofe ,  lorfque  le  nsvire  B  pren- 
dra chafTe  à  rourli-nofd.auéft ,  en  (Sircoti- 
rant  la  ligne  B  lo-,  parce  que  cetair  devant 
cil.  à  la  même  diftaneexlunrad-oueft,  que 
le  i\ord-nord'Oueft  dom  je  viens  de  parler. 
Toute  la  différence  qu'il  y  aura ,  c'eft  que 
dans  la  chalTe  du  nord^nord-oueft ,  le  chaf- 
lèur fera  toute  entre  le  nord-ouéft  quart  de 
nord  &  le  nord-nord-oueâ',&  daris  la  chaffé 
de  roaeft-.notd>oueft,  le  cHaiTcut  Pourra  «m- 
tre.lenordiouflft  quart  d'oueft,i&  Foiieft'- 
nord-ouell.  L'on  vote  par  cette  d<iniaBthi- 
tîon ,  que  plus  le  TailTeau  ^haifTé  s'éloignera 
de  la  ligne  du  nord-oueft,  moins  le  chafiêur 
aura  de  chemin  à  faire  pour  le  joindre  ; 
s'il  veut  t'çnfuir  enËulànt  le  nord  ^  il  pai- , 
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court  ff  G ,  oà  il  fera  joint ,  &  le  CKaffcur 
Fera  le  nard.qUart  de  nord-oueft  prenant 
quelques  degrés  vers  le  nord-oue(f  ;  décria 
▼ant  lalifnevf  G,  oi\  vous  voyez  qu'illul 
relie  toujours  au  nord-oueft,  &  qu'il  le  joïn; 
dra  après  averri  couru  dis  -  huit  Iteuet  î, 
pendant  que  le  ohafTé  n'en  fera  que  qua> 
torze  :  mais  s'il  predok  chaffeau  nord-nord- 
eft,  il  décriroft  la  ligne  6  ^ ,  &  le  chalfeur 
■4  j  ,  qui  eft  (e  nord  prenant  un  peu  ds 
t'mieilt  &  it  le  joindra  qu Aid  il  aura' (ait 
prés  dexjuatorze  Neues ,  A  l'autre  dix  &  î  ^ 
maisiirefte  toujours  au  nord-oueft,  comme 
Il  eft  (icile  k  remarquer.  Il  faut  avec  le 
compas  le  rétevdr  A.  chaque  infhnt ,  &  te*. 
nir-le  vclit;  *tf  arriver,  fdon  qu'on  fupt 
pdferûit  quéle  valfTean  cfaalTé  ta  de  l'avant; 
ou  refto  de  l'arritrffci  ' 

Vtflit^du  qHûrré  poùt  hs  mOimemeni 
tfunt  arrrr^e  mAiah  ,fig.  4.  Pour  fecfliter 
les  mouvemens  d'une  armée,  &  pour  éviter 
l'embarras-d'avoIrtotijAtirs  un' compas  de* 
vantIes7«u]C,4t  fMit  avoir  fur  le  pillard 
d«ratrlereunçraiiàtquarré  AB  CD, dont 
H  U^neE  F  réporide  à  M  qOitle  dir  vfllfTnliii 
dcttlle  tnanieroquêlfc  print  Bfoit  du  côté 
de  laprcftie  ,  &  It^poïnt  Fdu  côté  de  la 
po»rt)è.  La  iigrtt^f  ^  repféfente  dore  tou- 
^nrs  ta  route  que  tient  le  valAïau  ;  fa  ligne 
(?  Jftriarqùelôfl'tfHvers  ;  &  quand  le  vai& 
feaû  eft  au  plus  prés ,  les  diagonales  CA', 
-ZJS,mariiiotnt-,  fimclarouteque  tiendra 
le  vttillVaU  quattd  A  abrti  feviré ,  &  faatrtt 
fon  travers.  Mils  poui''tirer  plus'  d'Utilïti 
de  c«  qmrré  ,  it  ^ut  lé  pàitagbr  en  féizfe 
thumbs. 

Dans  cette  figure  quatrième,  onfbppoft 
le  vent  au  nord  foufflant  du  point  y,  lorC 
que  le  vaifTetm  /  court  au  plus  pièt  far  la 
«gne  t  ^  l'zirmre'à  bas-iord  jTangle  NT^ 
faifant  un  angle  de  fix  rbu'nb^  de  vent; 
lorfqu'il  eu fB  reviré-,  il  courra  fur  la  diap 
fonaf*  B  i),i'flngle  N/Oétantéga!  il'art. 
gle  yiE,  SparcoDféqtientxlefixrliDmbîï 

6  l'autr*  diagonalt  ACÇcre  jiaY  fon  travers. 
Co  quàrré'  bien  compris  fera  d'un  grand 

ulàgé  foai:temr  facilement  fon  poft»  dani 
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•nctrmje,  ft  ilfert  fort  «ifiï.k  l'oflicîei 
^ai  Te  pretnme  fur  ^e  pont ,  de  rotr  d'un 
coup  d'ceil  t'il  y  eft.  Xen  montrerai  l'utilité 
dsm  tons  le«  difféiens  monTcaent  où  l'on 
pourra  le  mettre  en  pratique. 

Ce  quarré  peut  éCrc  encore  Fort  utile, 
£iRi  avoir  befoin  de  compis,  dans  la  pro- 
poGtion  précédente ,  démontrée  dans  la 
deuxième  figure  ;  le  vent  vient  du  potat  ?f, 
ft  le  lit  du  vent  eft  la  ligne  S  M.Ïa  navire 
/  court  au  plus  piés  l'amure  i  bu  ■  bord , 
fiifantia  route  lEs  le  navire  £"  court  au 
plus  [)rè$  l'amure  i  firibord,  fit  Fa  nt  la  route 
K£,  parallèle  à  la  diagonale  B  D.  Selon 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  tirez  fur  votu 
quarré  la  perpendiculaire  AH  Ut  du  venti 
qui  fera  la  ligne./f'Z^.,-  ce  qui  fera  facile, 
en  fâifant  l'angle  E I  /Cdc  deux  rbumbs  de 
vent ,  ou  de  vingt-deux,  degrés  trente  mi- 
nute* Tupplément  de  fix  rbumbs ,  ou  de 
foixante-fept  degrés  trente  minutes  valeur 
de  l'angle  NlESiU» deux  navires  I&K 
faifant  route,  relient  toujours  dans  la  mA- 
me'perpendiçulaireauilit  du  vent  J/f ,  ou 
dans  la  même  parallèle  à  cette  ligne  v  ii>  fc 
rencontreront  an  point  F ,  ^  s'aborderont. 
Qrdi^e  de  marcher  au  plia  près  du  vent 
Jur  une  ligne.  Pour  faire  marc bei  l'Mnée 
au  plus  prêt  du  vent  fur  une  lîgoe  ,  un  pa- 
villon layé  blanc  &  roi^p  au  bout  de  k 
vergue  d'artimoB ,  jig.  %^  L'armée  fanant 
route  au  plus  prés  du  vent ,  le  général  aat- 
jche  >e  premier  à  la  técc  de  toute  la  ligne, 
fous  les  vailibauz  marcheront  fur  uneaaé* 
xne  ligne  dans  les  eaux  du  général  »  en  fai- 
fant le  même  air  de  vent  ;  ils  fe  fefreront 
jufqu'à  deux  tiers  de  cable  fi  le  temps  le 
permet ,  pour  connoitrc  avec  le  quarré  de 
la  quatrième  iigure ,  fi  l'an  efi  exaiflement 
dtnt  les  eaux  du  général  fut  lequel  on  doit 
iè.  régler- 

\  U  faut  le  téi^ir  précifémettt  par  la  Ugnc 
Jt£^&  vous  n'en  fortirez  pas  ta  tenant  le 
nèm^air  de  vent  que  lui. 

Marner  t  de  revirer  par  la  cwitTt-martfK 
daniFordrc  de  ptarclie  au  plus  prit  du 
fenifuruncli^ae^fig^  ♦•  Legénétaldaiw 


l'ordre  de  marche  étant  i  la^céte  de  la  Bço^ 
les  navires  qui  le  foivent  le  voyant  renrer, 
«ont  tons  revtrcrdaas  fcs  eaux  les  uns  aprèt 
les  autres  ;  on  ne  fait  aucun  lignai  poor  ce 
mouvement:  on  doit  obferver endemenC 
de  pafler  tonjours  fou*  le  vent  d'un  mvîie 
que  l'on  fuit  qut  aura  reviré ,  &  de  bien  ré- 
gler fa  bordée  avant  qse  de  donner  vent 
devant  \  enToite  qu'elle  ne  fok  ni  trop  loiu 
gne,  ni  trt^  courte ,  afin  qne  les  diOances 
foient  tonjours  bien  obfemes.  Chacnn  fe 
tronveta  après  avoir  reviré  plutôt  Iwn  l« 
vent  dnvâiffean  qui  aura  revirc  avant  loi, 
qu'au  vent ,  étant  le  fetd  moyen  pour  bien 
ferrer  la  ligne  Regarder  fotdre  de  marche; 
?ouf  cet  effet  il  Hnt  donner  vent  devant 
at)Qî-t6t  que  voua  couvrez  le  bofToit  de  det 
fons  le  vent  du  vaiffcao  qui  aura  reviié 
avant  vods  ,  au  cas  qo'il  bit  dans  Ibnpoftc; 
car  s'il  n'y  étoit  pas ,  il  ne  faut  pas  vota 
régler  fur  lui ,  maiti  (on  cheFde divifîoa, 
dans  les  eaux  de  qoi  il  iàntrcvirer  ^cc  que 
l'en  connoitra  Bidleneot  par  la  I^ae  IB 
du  quarré. 

Doit  tùrdre  dt  marche  au  plus  près  da 
vent  fur  une  Hgne  ^fig.  7.  Loriqn'on  levire 
tout  en  même  temps,  &  que  l'anicre-garde 
devient  avant-garde ,  manière  d«  te  metas 
en  ligne  au  plus  prés  do  vent. 

P»ur  avertir  tout  Iravaîlfeanxderrvsrer 
en  même  temps  fans  &ire  lacontre-Aurcfae^ 
un'  pavillon  lie  Malte  an  bâton  du  pavUloa 
du  petit  m&t  de  bw». 

Pottt  faire  donner  vent  devant  i  tous  lea 
raiflcatac  en  même  temps,  un  pavillon  bien 
au  mène  endroit,  ft  Âter  le  pavilloa  de 
Malte. 

L'arftiée  qnî  conroït  d'nn  vent  de  nord 
à  l'eft-itord-eft,  J'amnce  i  bas.bord  for  h 
ligne.  B  A,  vitM  de  revîrcr  pour  courît  à 
l'ouefl-nord-voeft ,  Kamnre  i  ftribord ,  Vn- 
rieie-garde  devant  âircTavant-garde  ,  À 
chaque  vaiflcau  met  le  cap  à  la  ro«e  q^ 
doit  faire  pour  aUer  prendre  fon  pofle  dans 
lal^e  Ca 

Pour  exécuter  ce  mouvement  avec  qncL 
que  «cdrM  ^t  V»  lewifleau  £  9  fèrTCd* 
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Rgle  ji  tonte  l'armée;  que  chaque  nuire, 
le  gén iraLexcepté ,  aille  Te  mettre  dans  fei 
caax  ;  &  qu'y  étant  arrivé,  il  coure  au  plus 
près  comme  lui.  Ledit  navire  9  qai  étoit  le 
dernier  de  la  ligne  A  B  doit ,  dès  qu'il  a  re- 
viré,  ft'aller  mettre  à  la  tête  de  la  ligne  C  D, 
&  prendre  fon  pofie,  qui  eâ  ruppofé  au  point 
9  ,  de  l'aTiiere  du  commandant  ;  lorrqu'iL  y 
cft  arrivé,  il  eft  de  la  prudence  du  capiuine 
'  qui  le  commande,  de  carguei  de  voilei,  ou 
de  mettre  en pannctlorrqull  croit  avoirlattlé 
i'efpace  que  doivent  occuper  lesauties  viif- 
feaux  de  l'arriere-garde ,  lequel  cfpace  doit 
être  pris  depuis  le  poiut  B9  où  il  a  reviré. 
On  voit  en  jettant  les  yeux  fui  la  figure, 
<iue  chaque  navire  de  la  ligne  B  A ,  numé- 
rotée depuis  I  jufqu'à  9 ,  doits'aller  placer 
dans  la  ligne  Ci),à  Ton  même  numéro,  en 
fuivant  le»  lignes  ponAuèei  qui  marquent 
Il  route  que  chacun  doit  tenir. 

Ils  doivent  fur  tout  avoir  la  précaution  de 
ménager  leur  voilure,  en  forte  que  chaque 
jiàvire  paiTe  taujouis  de  l'arriére  de  celui  qui 
doit  itre  devant  lui  dans  la  ligne  C  Z) ,  &  le 
^cnne  à  une  dillance  raifonnable ,  afin  de 
ne  le  point  couper  &  d'éviter  les  abordages, 
qui  font  plus  à  craindre  pour  let  vaifTeaux 
de  cette  nouvelle  avant-garde,que  pour  ceux 
du  corps  de  bataille  &  de  l'airiere-garde , 
ceax-ci  devant  feulement  obferver  de  met. 
treplnsde  voile,  comme  ayant  plas  de  che- 
jnin  à  faire  pour  prendre  leur  pofie.  Vous 
voyez,  par  exemple ,  que  le  commandant  i 
qui  doitpàrcourirlaiigne^C,  ponr remet- 
tre àla  tète  de  Ci),ala  plus  longue courfe 
il  &ire,  &  par  conféonent  le  plus  de  voile 
i  mettre ,  &  après  lui  les  vailTeaux  1,  ),  ^c. 
Ainfi  le  plus  ou  le  moins  de  chemin  doit 
décider  de  la  voilure  qu'on  doit  faire. 

Dans  l'ordre  de  marche  au  plus  prés  du 
»ent  fur  une  ligne  pour  revircr  vent  arrière, 
&  prendre  lof  pour  lof,un  pavillon  rouge  au 
bout  de  la  vergue  d'artimon,  &  un  pavillon 
blanc  foui  les  barresdu  perroquet  d'artimon. 
Si  ayant  reviré  &  pris  lof  pour  lof,  i>n  veut 
mettre  l'armée  en  ligncau  plus  près  du  vent, 
&  que  l'avant-garde  falTe  l'arriere-garde,  un 
paviUontayé  blanc  &  rouge  au  tout  de  la 


vergue  d'artimon ,  en  étant  les  autres  pavik 
Ions, 

Ce  mouvement  fe  fait  de  la  même  ma- 
nière que  le  précédent  ;  il  n'y  a  que  la  diffé- 
rence de  revirer  vent  arrière,  au  lieu  de  le 
faire  vent  devant  :  ce  qui  met  l'armée  plus 
fous  le  vent.  Du  relie  chaque  vailfeau  va 
prendre  fon  pofte  dans  la  ligne  C  Ù ,  en 
obfervant  les  mêmes  circonltances  ci-de(fus 
détaillées. 

Si  le  général ,  après  avoir  fait  rcvtrer  en 
même  temps  tous  les  vaiffeaux  de  la  ligne  fi, 
^g-  8,  remet  le  pavillon  de  Alalte  à  la  place  ; 
du  pavillon  bleu ,  il  faut  que  toute  l'armée 
FalTe  l'O.N-O.  &  ooure  au  plus  près  (Iribord 
dans  l'ordre  où  elle  fe  trouve,  &  que  tous  les 
navires  fe  tiennent  les  uni  à  l'égard  des  au- 
tres ,  par  le  même  air  de  vent  où  ils  étoicnt 
avantqu'ilseufTent  reviré;  c'eft-à-dire ,  que 
faifant  i'Ë.N.E.  au  plus  prés  bas-bord ,  cha> 
que  vailfeau  doit  tenir  à  l'E.N.E.  celui  qui  cil 
a  (tribord  de  lui,  &  qui  doit  être  devant  loi 
lorfqu'on  fera  en  ligne,  l'amure  à  bas-bor(>, 
&  à  la  même  diftance  qu'il  étoit  dans  la  li- 
gne A  B.  Le  quarré  peut  être  utile  pour  ce 
mouvement.il  faut  que  le  vaiffeau  qoi  eft  aa 
milieu  du  quarré  ,  &  qui  parcourt  la  ligne 
/£,qui-eft  l'O.N.O.  tienne  les  vaiffeanx  qui 
font  iflribordde  lui  par  ta  ligne  fCS:  ceux 
qui  font  à  bas-bord  par  laligne/j^,  la  dia- 
gonale A  Céuntfuppofi^e  E.N.E.  &  O.S.O. 
En  obfiiivant  ces  circonltances ,  toute  l'ar- 
mée fera  E.N.E.  A  O.S.O.  &  arrivera  toute 
en  même  temps  dans  la  ligne  /  £,  chacun 
au  point  marqué  ;  &  dans  la  ligne  CD ,  où 
l'on  fuppofeque  ic  général  faitfigne  de  vi. 
rer  :  pour  lors  tonte  l'armée  fe  trouvera  en 
ligne  au  plus  prés  du  vent ,  l'amure  à  ba»> 
bord  ,  telle  que  vous  la  voyez  en  DC' 

Dans  l'ordre  de  marche  au  plus  près  âà 
vent  furuncligne,pour  revircr  vent  arrière 
&prendre  lof  pour  lof,  un  pavillon  rouge  ail 
bout  de  la  vergue  d'artimon,  &  un  pavillon 
blanc  fous  les  barres  du  perroquet  d'ai  timon. 
Four  Eâire  tenir  tous  les  vaiffcaux  dans 
l'ordre  où  ilsfe  trouventaprès  avoir  reviré, 
un  pavillon  de  Malte  au  bàtsadc  pavillcxi 
du  petit  mât.d'hone. 
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.  Lorfijuc  l'armée  a  pris  lof  pour  lof,  la  ma- 
nœuvre cil  la  même  que  celle  dont  on  vient 
de  parler ,  quand  elle  a  donné  vene  devant. 
Dans  l'ordre  de  marche  au  plus  prés  du  vent 
Cur  une  lignÇj  pouravertir  tous  les  vaiHeaux 
de  revlrer  en  menu:  temps,  un  pavillon  au 
bilan  de  pavillon  du  petitmitd'hune. 

Four  Faire  donner  vent  devant  à  tousiei 
vaitleaux  en  même  temps,  un  pavillon  bleu 
au  mâme  endroit,  &  6tec  le  pavillon  de 
Malte. 

Pour  faire  courir  Cous  let  faifTeaus  dant 
l'ordre 011  ils  fc  trouvent  après  avoir  reïiré, 
un  pavillon  de  Malte  au  bàcoa  de  pavillon 
du  petit  mfttd'hune,&  Ateile  pavillon  bleu. 

Four  faire  revirêr  tous  les  vatlfeaui  en 
jqéme  temps,  un  pavillon  bleu  au  même 
endroit ,  &  Ater  le  pavillon  de  Malte. 

Ordre  démarche  fur  trois  colonnes.  Pour 
mettre  l'année  dans  l'ordre  de  marche  fur 
trois  colonnes  au  plus  près  du  vent,  un 
pavillon  blanc  à  croix  bleue  au  bout  de  la 
TerRue  d'^uimon  ,  Jig,  9. 

L'armée  marchant  au  plus  près  fur  trois 
«oloones,  les  commandans  feront  à  la  tétc, 
&  les  vaiCTeaux  fe  ferreront  jufqu'à  deux 
tiers  de  cable ,  A  le  temps  le  permet.  Les 
commaodans ,  qui  font  les  vaiffeaux  ji  C  E, 
doivent  fe  tenir,  les  uns  à  l'égard  des  autres, 
fur  la  perpendiculaire  de  la  ligne  du  plus 
près  qu'ils  courent  :  comme  l'armée  a  le 
cap  i  rË.N.E.  d'un  vent  de  nord,  les  lignes 
A  C,CE,  doivent  être  N.  N.O.  &  S.S.E. 
fi  l'armée  couroit  l'O.  N.  O.  l'amure  i  An- 
bord,  ceslignesfcroicntN.N.E.  &  S.O.... 
ainGdes  autres  rhumbs  de  vent  où  l'on  peut 
courir.  Chaque  navire  des  trois  colonnes 
fe  tiendra  au  même  air  de  vent. 

Pour  déterminer  la  diftsncc  d'une  colon- 
ne à  l'autre ,  le  vailfeau  A ,  qui  ell  à  la  tête 
de  la  colonne  fous  le  vent ,  doit  avoir  le 
vaifTeau  D ,  qui  ellà  la  queue  de  la  colonne 
du  milieu  ,  fur  la  perpendiculaire  de  la  li- 
gne  du  vent  ;  &  il  en  ell  de  même  du  vaiC- 
leau  C,  qui  eii  A  la  tète  de  la  colonne  du 
milieu ,  qui  doit  auifi  avoir  le  vaifTeau  Fde 
la  queue  de  la  colonne  du  vent,  fur  laper. 
peadiculaireduTeot,  c'ell-à^ire  que  ft  le 
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vent  t&  BU  nord ,  les  lignes  AD,CF,â<» 
vent  être  eft  &  oueft ,  fuppofe  qa«  les  deux 
colonnesde  vent  ferrent  la  file,  &  gardent 
les  diUances  ordonnées,  cequicftdccoa> 
féquence  dans  ce  mouvement. 

On  doit  obfervcr  toutes  ces  drconftance» 
qui  paroitront  abfotumcnt  nécelTaircs  ,  lort 
qu'il  faudra  revircr  par  la  contre-  marche; 
chaque  navire  voit  par  le  quarrc,  s'il  efldan 
fonpoftc.c'eft-à-dire  s'il  a  les  vaiffeaDi  de 
fa  colonne  par  la  ligne  ISf  les  railTcaux  qui 
doivent  être  par  fon  travers  dans  les  aucio 
colonnes,  doivent  lui  répondre  pai  la  ligne 
G  H ,  &ln  tête*  doivent  avoir  les  qoeoet 
des  colonnes  par  la  Ugne  R  L ,  l'armée  mar. 
chant  ramureàba5-bord;maisfi  elle  eft amD> 
rée fttibord,ce  doit  être  la  ligne  PQ,,fig.4>. 

Ordre  de  marc/te  par  trois  colonnes  an 
plus  prés  du  vent.  Pont  revirer  parla  cou- 
tre-marche ,  un  pavillon  mi-parti  blanc  Ift 
rouge  au  bâton  du  petit  mât  d'hanc.^.io. 

Le  vaifleau  A  de  la  colonne  >f  B ,  qui  eft 
fous  le  vent,  revirera  le  premier,  &  tooi 
ceux  de  la  mémecolonne  revireront  fuccef^ 
Gvemcnt  dans  fes  eaux  au  pointa,-  les  deux 
autres  colonnes  continueront  leur  bordée 
jufqu'à  ce  que  la  tête  C  de  la  colonne  da 
milieu  fe  trouve  au  point  G  ,  c'eÛ-àJir« 
jufqu'à  ce  que  le  viîlîeau  ,*  lui  tefte  par- 
l'air  de  vent  perpendiculaire  à  celui  fur  lo. 
quel  ledit  vaifleau  A  court,  qui  fiiifant  VCh 
N.N.O.  l'amure  à  ftribord ,  il  doit  lui  reflet 
au  S.  S.  O.  qui  fer»  la  ligne  G  R-^cnt  ea 
même  temps  que  le  navire  C  parcourt  U 
ligne  C  G,  le  vaifleau  ^arrive  au  point  J^, 
alors  le  vaifleau  C,  donlie  vent  dcraot ,  S: 
le  relie  de  la  colonne  CD  vient  pareille", 
ment  revirer  au  point  Gs  pendant  ce  temps- 
là  ,  la  colonne  du  vent  £Fcourt  toujourt 
l'amure  k  bas-bord ,  jufqu'à  ce  qoe  la  tête  E 
airiveau  point  /,  &  voye  les  deux  vaiffeaat 
C&^l'un  par  l'antre  dans  les  points  £ff, 
C>ft.à-dire  iorfqu'ils  lui  relient  au  S.  ff.  a 
qui  eft  l'air  de  vent  perpendiculaire  i  celdi 
fur  lequel  ilscourent,  qui  eft  la  ligne /iT^ 
ces  trois  têtes  doivent  arriver  en  même 
temps  aux  points  /  L  /f,-  ces  lignes  A  K, 
C  G,  fïtàG  L&Bléaati^cu    '       » 
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En  obrervam  ces  moavemens  avec  exac-  ;  Pour  Faire  donner  ventdevant  à  tous  les  vatt 
Teaux  en  même  temps ,  un  pavillon  bleu  au 
même  endroit,  &  bier  le  pavillon  de  Malte. 
LMvaîlTeaux  des  trois  colonn«-4fî,  CD, 
EF,  ont  reviré  cous  en  même  temps,  & 
courent  d'un  vent  nord  à  l'O.N.O.  l'amure 
à  Itribord.parcourant  les  lignes  de  la  figure; 
il  faut  dans  ce  mouvement,  qui  eft  le  mime 
que  celui  de  \ifig.  7,  excepté  que  dans  cel- 
le-h  l'armcc  eft  iur  une  ligne,&  dans  celle. 


titude,les  coramandans  Te  trouvent  de  front 
après  avoir  reviré,  aufli- bien  que  tous  les 
navires  dfftbaque  colonne ,  &  l'armée  fe 
trouvera  fur  les  colonnes  liJl,L  lf,IOj 
dans  le  même  ordre  qu'auparavant. 
-  Il  parolt  par  la  figure,  que  la  colonne  de 
delTous  le  vent  coupe  les  deux  du  vent; 
tnats  fi  on  examiné  cette  marche ,  on  trou- 
vera dans  l'exécution  que  la  chofe  n'arrive 
pas  ,  parce  qu'en  même  temps  que  le  vaif- 
îcMi  j1  parcourt  A  H^\e  navire  û  arrive  au 
point  Ti  &  pendant  que  le  même  vaiffeau 
j1  parcourt  H  S,  qui  efl  ou  doit  être  la  jonc, 
tion  des  deux  col«nnes ,  le  navire  D  arrive 
«n  £en  même  temps  que  le  navire^;  ainli 
pourque  le  nHTeau  /t  pafle  de  l'arriére  du 
valCTeau  D  à  une  diftance  raifonnable  ,  il 
Âut  qu'il  ménagea  voilure,  &que  levait 
feau  D  ferre  fa  liie. 

A  l'égard  de  la  colonne  du  vent ,  avant 
que  celle  de  deflbus  le  vent  l'ait  jointe ,  le 
navire  F  eft  au  point  /  où  il  doit  revircr  ; 
comme  la  diftance  delà  colonne  du  milieu 
à  celle  du  vent  eft  ta  même,  elle  ne  la  cou- 
pera pas  plus  qu'elle  n'a  été  coupée  par 
celte  de  detTous  le  vent;  mais  pour  bien 
cnécuterce  mouvement,  il  faut  que  les  vaif- 
feaux  de  chaque  colonne  ferrent  leur  file  à 
]a  diflance  ordonnée. 

Pourfavoir  pardequarcé  (^f.4,)quaBd 
tes  têtes  des  deux  colonnes  du  vent  doivent 
revirer,  ce  doit  être  uufB-tât  que  le  valffeau 
C  a  le  vaifl'eau  À  par  la  ligne  /  C  du  quarré. 

Ordre  de  mardiefur  troiî  colonnes  au 
plus  pris  du  vent.  Pour  avertir  les  vailfeaux 
des  trois  colonnes  pour  revirer  en  même 
temps  fans  faire  la  contre-marche  ,  un  pa- 
villon de  Malte  au  bâton  de  pavillon  du 
petit  màt  d'hune. 

Pour  faire  donner  venta  tous  les  vaiffeaux 
en  même  temps ,  un  pavillon  bleu  au  même 
endroit,  &  6ter  le  pavillon  de  Malte,  >^.  11. 
,  Pour  faite  courir  tous  tes  vailTcaux  dans 
l'ordre  où  ils  fe  trouvent  après  avoir  rcviré, 
un  pavillon  de  Malte  au  bâton  de  pavilbn 
<]u  petit  mât  d'hune,&  ûteile  pavillon  bJeu. 


ci  fur  trois  colonnes  ;  il  faut  ,  dis>ja ,  que 
chacun  obfctve  les  mêmes  circonftances 
que  j'y  ai  dites,  qui  font  que  les  navire»  de 
chaque  colonne  courent  dans  te  même  or- 
dreoù  ils  fe  trouvent ,  &  qu'ils  fe  tiennent 
les  uns  à  l'égard  des  autres  par  le  même  aie 
de  vent,  &  à  la  même  diitance  où  ils  étoient 
avant  qu'ils  euffenc  reviré,  par  exemple,que 
chaque  colonne  foiiE.N.K.  &  O.S.O.  qui 
eft  la  ligne  du  plus  près  bas-bord  ,  afin  que 
la  colonne  A  B  arrive  en  même  temps  fur 
la  ligne  G  Ji,  la  colonne  C'Bfurta  ligne 
^  /l  ,  &  la  colonne  £,  F  fur  la  ligne  L  M- 
dans  cet  inftant,  Icgénéralfaifantfignat  à 
1  armée  de  revirer  une  féconde  fois  tons  en 
même  temps,  les  colonnes  Gff,  IIC,LM. 
fe  troBveront  formées  dans  le  même  ordre, 
&  teiles  qu'elles  étoient:  ces o bfe'r valions 
font  plus  détaillées  dans  lafigure». 

L'armet  marchant  fur  trait  colonnes^  Is 
général  au  milieu  de/on  ffcadrcf  manière 
dejaire  mettre  en  bataille  tefcadre  de  def. 
Jout  le  vent ,  mettant  de  panne  un  pavil- 
lon blanc  au-dejfus  de  la  vergue  d'artimon, 
>>S.iz.  L'efcadreyïB,qoîeftfousle  vent, 
met  en  panne;  l'efcadre  CD  du  milieu  va 
taire  le  corps  de  bataille  ,  &  l'efcadre  BF 
do  vent  va  prendre  l'avant-garde  en  formanc 
la  ligne  B  Ë.  Pour  faire  ce  mouvement  avef 
ordre  &  régularité  ,  il  faut  avoir  un  point 
nxe,  fur  lequel  on  puifTe  gouverner  pour  at- 
ler  prendre  fou  poltc  par  le  plus  court  ch* 
min  &  fans  embarras;  dans  celui-ci  le  na- 
vire D,  qui  eit  à  la  queue  de  b  colonne  du 
niiiieu ,  a  ce  point  fiveù-pcu.près  en  l'îma. 
ginant  à  la  diftancc  de  deux  tiers  de  cabl* 
de  l'avant  du  vailfcau  A  qui  eft  en  panDO» 
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pour  ï'atlcr  mettre  devant  loi  for  la  même 
lijjne  à  la  diftancc  de  ces  dcox  tiers  de  ca- 
ble. L'expérience  donnera  très-peu  d'erreur 
pour  ce  point  imaginaire  t  &  tous  Ict  navi- 
ics  de  ("a  colonne  doivent  fe  régler  fur  lui, 
gouverner  au  mémeairde  vent ,  &  le  tenir 
à  la  mdmc  diftance ,  &  toujours  fur  la  ligne 
E.  N.  E.  &  0.  S,  0.  puifijue  la  colonne  cou- 
roit  à  l'E.  N.  K.  au  plus  près  :•  fur  ce  prin- 
cipe  ils  arriveront  tout  en  mfimc  temps  fur 
la  ligne  de  bataille  BE.\  l'égard  de  la  co- 
lonne du  vent,  il  faut  que  le  vaiOeau  F,  qui 
cftà  la  queue,  gouverne  tavjouraau  vent 
du  vaifleau  C,qui  eft  k  la  tète  de  la  colonne 
du  milieu  ,  qui  eft  de  fc  régler  fur  loi ,  de 
gouverner  au  vent  pour  lui  paffer  au  vent  à 
une  diftancc  raifonnablcc'eft-à-dire  un 
demi-cable  à-peu-près,  S  tous  les  vaiUeau» 
de  fa  colonne  doivent  faire  comme  ceux  de 
la  colonne  du  milieu ,  qui  eft  de  fe  renier 
fur  lui ,  de  gouverner  au  même  rhumb  de 
vent ,  de  le  tenir  à  la  même  diftance,  &quc 
toute  l'efcadre  en  marchant  foit  toujours 
-  E.  N.  E.  &  O.  S.  O.  le  coup-d'ueil  eft  plus 
beau  ,  &  le  mouvement  plus  gracieux  d'ar- 


&  au  plui  prés ,  &  par  couféqucnt  die  doit 
forcer  de  voiles  pour  prcodre  l'avant-gaide 
le  plutàtqu'ellepourra.Dans  ce  mouvement 
les  deux  colonnes  du  vent  n'ont  pas  de  véri* 
table  point  fixe,fur  quoi  fc  régler  pour  aller 
prendre  leur  pofte;  elles  peuvent  fe  fervit 
d'un  pointimaginaite, qui  tiendra,  fani  ts* 
reurfenlible,  la  place  du  point  fixe  :  illàiit 
que  le  navire  C,  (le  la  tête  de  la  colonne  da 
milieu ,  donne  chaffc  au  point  K ,  qui  dwc 
être  pris  i  la  diftance  de  deux  tiers  de  cable 
de  la  pouppe  du  vailt'eau  fi.qui  eft  à  U  queue 
de  la  colonne  de  delfous  le  vent;  cette  dit 
tance  eft  l'intervaUe  ordonné  entre  chaque 
navire.  Ainfi  aufS-tAt  que  le  lignai  eft  fait 
pour  ce  monvement,?e  vaifleau  C  doit  rele> 
ver  avec  un  compas  le  poineÂ',  &  fkchauC 
à  quel  rhumb  il  lui  refte,il  doit  toujours  te- 
nir ce  point  au  mémeairde  vent;  de  cène 
manière,  lorfque  le  navire  £  arrivera  en  («, 
qui  fera  ion  poftc,  le  navire  CarHvera  en  L, 
qui  fera  le  &en;&là,il  fera  l'E.N.E.  comme 
t'avantgarde  :  tous  les  navires  de  la  coloiw 
ne  C  D,  doivent  fe  régler  en  marchant  fut 
leur  tête  C,  &  fc  tenir  tous E-N.E.  &  0-S.O. 


river  tous  en  même  temps ,  pour  former  la    les  uns  des  autres ,  &  i  la  même  diftance. 
îignedc  combat  B£(  comme  l'efcadre /"fc]  En  fuivantcette^rcgle,cette  colonne  conn» 
Fois  plus  de  chemin  a  faire  que  l'tf-    ^  "    "  """" 


cadre  C  D  ,'A  faut  qu'elle  force  de  voiles  le 
plus  qu'elle  pourra  ,  &  que  la  colonne  du 
milieu  règle  fa  voilure  pour  faire  une  fuis 
moins  de  chemin  que  la  colonne  du  venc 
l'armée  marcftant  fur  trois  colonnes, 
manière  de  la  faire  mettre  en  bataille. 
L'efcadre  deflbus  le  vent  prenant  l'avant- 
garde ,  un  pavillon  bleu  au  bout  de  la  ver- 

Êue  d'artimon ,  &  ajouter  un  pavillon  raye 
lanc  &  bleu ,  fous  les  barres  du  niàt  du 
perroquet  d'arumon , /j7.  rj. 

L'efcadre  A  B  qui  eft  fous  le  vent ,  va 
{)tendre  l'avantgarde  de  la  ligne  B  U  t& 
Bccuper  l'intervalle  GHi  l'efcadre  du  milieu 
?a  former  le  corps  de  bauille ,  &  occuper 
l'intervalle  IL ,  &  l'efcadre  BFdu  vent  va 
prendre  l'arriere-gardc,  &  fe  mettre  dans  la 
place  de  l'efcadre  AB:  dans  cette  éuolution 
t'efcadre  AB^W  plus  longue  oovrfe  à  faire 


à-pcu-près  à  l'eft ,  &  fera  beaucoup  moins 
de  voile  que  la  colonne  de  dcffoas  le  vent, 
ayant  beaucoup  moinade  chemin  i  faire. 
&  targuant  pour  aller  prendre  Ton  poflc  :  la 
colonne  du  vent  lèia  la  même  manœuvre 
que  la  colonne  du  milieu ,  &  le  navire  Eée 
la  tête  relèvera  le  point  j/,  qui  eft  à  deux 
tiers  de  cable  de  la  pouppe  du  vaiffeaD  D, 
Si.  lui  donnera  chafte,  le  tenant  toujours  au 
mênie^îr  de  vent  qu'il  l'a  relevé  :  lorfqoe  le 
vaiifcau  /^arrivera  aupoint  7,qui  fcrafmi 
pofte  dans  la  ligne  de  combat ,  le  navire  B 
arrivera  au  pointa,  qui  fera  le  lien  dans  la 
même  ligne;  &  toute  la  colonne  BFàa  vent 
obfervant  les  mêmes  ci rconftances  ,  c' ef)-&- 
dirc  fe  tenant  EN. E  &  O.S.O.  les  uns  des 
autres,  &  à  la  même  diftance  qu'ils  ctoienc, 
cette  colonne  £Fdu  vent  fera  prefque  vent 
arrière,  mettant  le  cap  au  S.S.E.  &ferapen 
dévoile,  ayant  beaucoup  moins  de  c' 
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t  Mtt  que  les  dwx  autret  colonno.  Il  eft 
facile  de  voir  i)ue  Ti  au  lieude  donaer  chafTe 
au  poioc  imaginaire  JI  &  IC ,  on  dontioit 
chalTc  au  corpjdci  navires  D  B,  le  navire 
C  rencontreroic  le  vailTcau  B  an  point  l ,  & 
le  vaiffeau  £  cenconticroit  le  navire  D  au 
point  S,  qui  eft  ia  jonâion  dc«  deux  lignes 
de  route  ;  à  quoi  on  remédie  en  donnant  la 
chafle  aux  points  K  &  M,  puifque  cette 
manœuvre  donne  ie  temps  aux  vaîficaux  B 
&D  de  paiTer  de  l'avant,  &  aux  vaîlfeaux 
C  &  £ ,  de  Te  mettre  de  l'arriere-deux ,  qui 
eft  leur  polie ,  St  de  faire  enfuite  l'K  S.E. 
comme  l'avantgarde: 

L armée  marchant  fur  trois  colonnes , 
manière  de  la  faire  mettre  en  bataille. 
L'efcadre  de  defTous  le  vent  reviiant  de 
bord  pour  prendre  l'arriere-garde  &  pour 
prendre  le  moins  de  chemin  qu'on  pourra, 
«n  pavillon  blanc  au  bout  de  la  vergue 
d'artimon  ,  &  ajontant  Je  pavillon  Hollan- 
doisau  bout  du  petit  m&t  d'hune,  fy,  ij. 

La  colonne  ^  £  de  deflbus  le  vent,  re- 
Tirera  de  bord  pour  aller  prendre  l'arriere- 
garde  ;  l'efcacke  du  milieu  D  C,  va  faire 
le  corps  de  bataille  ;  &  l'efcadre  du  vent 
£F,  doit  forcer  de  voiles  pour  prendre 
ravaat^rde. 

Dam  cette  Solution ,  le  vaiffeau  Â  de  la 
tête  de  la  colonne  de  deflbut  ie  vent  étant 
également  au  vent,  comme  le  vaiffeau  D  de 
la  qneue  de  la  colonne  dn  milieu ,  devroît 
lerencontrer  au  point /T:  vnfî  il  Faudra  que 
ce  vaiffeau  A  ménage  fa  voilure,&  manœur 
-vre  de  manicTc  qu'il  n'aborde  pas  le  vaiffeau 
D,  mats  qu'il  lui  paffe  fous  le  vent  &  une 
diftanceraifonnable;  &  le  vaiffeau  Dvjca 
foin  de  ferrer  fa  file  pour  éviter  l'abordage, 
comme  on  a  tu  dans  la  figure  neaviente. 

Ainfi  l'efcadre  j4  Bfe  trouvera  placée  e 
KM,  &  f  cfcadre  DCealL:  dans  tout  ce 
temps- U  le  vaïlfeau  F  de  la  queue  de  la 
colonne  dn  vent ,  a  dû  donner  chaffe  à  un 
point  imaginaire  pris  environ  il  la  diRance 
de  deux  tiers  de  cable  de  l'avant  du  vaif- 
feau C;  ainfî  le  navire  F  arrivera  en  G 
aufii-t6t  que  le  navire  C  arrivera  en  L. 

Tome  I.  ides  PIM  Dig.  raif.  des  Arts.} 
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Tous  les  autres  raiffeatix  de  la  cololine 
F  E  doivent  fe  régler  fur  le  vaiffeau  F, 
gouverner  au  même  rhumb ,  le  tenir  à  la 
m£me  diflance ,  St.  toujours  en  E.  N.  E. 
&  0.  S.  O.  comme  on  a  va  fig.  ir. 

L'ordre  d'une  armée  qui  force  unpqf» 
f°ë^  yfiS-  ïï  ^  'S-  Quelques-uns  veulent 
qu'on  mette  l'armée  qui  paffe  un  détroit, 
fut  deux  colonnes,  les  moindres  vailfeaux 
de  guerre  à  la  tête  &  les  plus  gros  à  la 
queue  ,  &  que  les  brûlou  &  les  bftiimenB 
de  diarge  foient  entre  les  deux  lignes. 

Je  trouve  néanmainc  quelque  dif&cuUé 
dans  cet  ordre ,  parce  que  (i  les  rieux  co> 
lonnes  font  {brt  éloignées ,  elles  pourront 
être  féparées  par  quelque  accident,  ou  cou- 
pées. Si  elles  font  peu  éloignées  ,  ellea 
feront  doublées,  c'eft-i.dtre  que  l'ennemi 
les  attaquant  de  part  &  d'autre ,  les  meura 
fune  &  l'autre  entre  deux  feux. 

J'aimerois  donc  mieux  ranger  l'armée 
qui  force  un  paffage  en  ordre  de  retraite, 
en  repliant  un  peu  les  «îles  de  part  & 
d'autre  pour  leur  donner  moins  d'étendue: 
de  cette  manière ,  l'arméenepourroit  être 
attd^uée  de  nulle  part ,  Cins  y  aroii  de  quoi  - 
(ê  défendre. 

Ordre  de  retraite  ,fig.  t-}  gf  1 8.  Quand 
une  armée  eft  obligée  de  faire  retraite  à  la 
vue  de  l'ennemi,  on  la  range  fur  l'angle 
obtus  BAC,  comme  on  le  voit  dans  la 
igore.  Le  général  À  eft  au  milieu  &  an 
vent  ;  la  partie  A  Bde  l'armée  qui  eft  à  la 
gauche  du  général ,  e&  rangée  fur  la  ligne 
du  plus  prei  ftribord ,  &  la  partie  >^  Cfuc 
la  ligne  du  plus  prés  bas-bord  ;  les  brûlots 
&  les  bitimens  de  charge  font  au  milieu. 

Cette  manière  de  ranger  l'armée  dans  U 
retraite  me  paroittr^- bonne,  comme  le 
repréfentela  ligure  17,  parce  que  les  en- 
nemis ne  peuvent  pas  s'approcher  des  vaîl^ 
féaux  fuyards,  faas  fc  mettre  fous  le  feu 
de  ceux  qui  font  plus  au  vent. 

Ainfi  les  vaiffeauK  ennemis  D  ne  pour, 
ront  pas  s'approcher  des  valfTcaux  E,  fane 
fe  mettre  fous  le  feu  du  général  A  &  i9 
Tes  matelot*. 
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Si  on  appiéhendoit  que  l'armée  en  cet 
ordre  ne  fut  crop  étendue  ,  on  pourroît  un 
peu  replier  Tes  deux  ailes,  âc  Iiri  donner  la 
ligure  d'une  demi  -  lune,  au  milieu  de  la- 
quelle un  convoi  pourrait  être  en  fùrecé. 

L'ordre  d'une  armée  qui  garde  unpaf- 
S^ë^  *fiS-  'V*  Pour  garder  efficacement  un 
palTage  ,  il  (àut  arojc  une  armée  qui  foie 
prefque  double  de  celle  qu'on  veut  empê- 
cher de  pafTer  ;  alors  on  la  divïfera  en  deux 
parties  ,  qui  croiferont  l'une  d'un  cAté  du 
palTage  &  l'autre  de  l'autre.  Ainfi  pour  gar- 
der le  détroit  >4£  par  où  on  teut  enipf- 
ciier  que  l'armée  CD  ne  paiTe,  on  fera 
croifer  l'efcadre  ^^  B  du  côté  A  du  détroit, 
&  l'efcadre  E F  de  l'autre;  puis  quand 
l'ennemi  C  D  k  préfentera  au  palTage , 
l'efcadre-  E  F  qui  fe  trouvera  au  vent , 
fondra  rent  arrière  fur  lui ,  tandis  que  l'ef- 
cadre A  B  tiendra  le  vent  pour  le  couper. 

De  cette  manière,  il  fera  impoi&ble  à 
l'efcadre  CD  d'échapper, quelque mancBU< 
vre  qu'elle  fàlTe. 

Si  on  ne  prend  pas  ces  précautions,  & 
qve  l'armée  qui  garde  le  pafTage  fe  trsuve 
être  fous  le  vent,  comme  -*  B  ;  l'armée  CD, 
en  tenant  un  peu  aulTi  le  vent ,  pourra  na- 
ger te  côte  ^  du  détroit ,  &  échapper. 

Si  1  armée  qui  garde  le  paiTage  fe  trouve 
au  vent,  commci'F,  l'armée  CZ) larguera 
un  peu  plus,  pour  ranger  le  côté  ^  du  dé- 
troit ;  &  mtlle  accidens  alTçz  ordinaires  i 
la  mer  lut- pourront  donner  lieu  d'amu fer 
l'ennemi ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  furviennc. 

Duventdenord-oueji  ,fig.ao-  L'armée 
rangée  fur  fixcolonnes,fàîrant  vent  arrière, 
le  cap  au  fud-eft,  les  généraux  ED  F  Ce 
tiendront  les  uns  i  l'égard  des  autres  fur 
h  perpendiculaire  du  vent,  &  en  avant 
chacun  des  deux  Cnlonnes  qui  le  fuivent. 

Pour  mettre  l'armée  ftir  fis  colonnes  vent 
"arriére ,  le  général  E  fera  à  la  tétc  de  fes 
deux  coloanes ,  &  un  peu  en  avant  de  fes 
deux  matelots,  qui  formera  le  corps  de 
■bataille.  Les  deux  autres  commandans  fe- 
ront; favoir,  l'avant-garde  D  à  la  droite 
du  géoûal  1  &  en  avant  de  Tes  deux  colon* 
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nés ,  &  l'arriére- garde  J  à  fa  gauche ,  loffi 
à  la  tête  de  fes  deui  colonnes  ;  &  touiîet 
trois  généraux  fe  tiendront  fur  la  perpen. 
dicuiain  /  £  de  la  route  qu'ils  font.  Il  ril 
important,  dans  cet  ordre  de  marche  ,  que 
ie  général  £  fe  trouve  à  la  diftance  fequiTe 
des  deux  autres  commandans  D  &  E,  afin 
que  tous  lesvailTeaux  de  l'artnée  paiflênt 
prendre  leur  polie  fur  la  ligne  IL,  comme 
il  eltici  marqué  par  les  lignes  ponâuées. 
Qpaad  le  général  faura  le  dernier  vailTeas 
G  de  la  colonne  du  dedans  de  l'arriére^ 
garde,  au  troilieme  air  de  vent  de  lui,  A 
tiendra  de  même  le  vaillèau  H  au  troifieme 
air  de  vent  :  l'intervalle  des  colonnes ,  pat 
cette  obfeivation  fera  telle  qu'il  convient 
pour  mettre  les  vaiSeaux  en  ligne  dccbin- 
bat ,  do  côté  qu'il  plaira  au  général. 

Cette  évolution  n'eft  point  employée 
dans  les  fignaux  de  M.  de  Tourvjlle ,  qo». 
qu'elle  le  foit  dans  les  ordres  qu'il  employé, 
&  qu'elle  paroiffe  fort  bonne. 

Du  vent  défi  ,fig.  31.  Mettre  l'armée 
vent  arrière  fur  fix  colonnes ,  en  forte  qne 
tes  deux  commandans  foient ,  à  l' égard  do 
général ,  fur  les  deux  c&tés  du  plus  près  ; 
lavoir,  celui  de  la  droite  pour  fe  mettre 
l'amure  à  flribord ,  te  cap  au  nord-noid-cft; 
&  celui  de  la  gauche  ,  l'amure  à  bas-bord, 
le  cap  an  fud-fud-eft. 

Le  général  B  qui  eft  font  le  vent,  à  b 
tête  de  Ces  deux  colonnes ,  &  en  avant  de 
fes  deux  matelots,  formera  le  corps  de 
bataille  ;  les  deux  autres  commandans  A 
&  C feront,  à  (on  égard,  fur  les  deux  plus 
près  du  vent  d'ell  ;  ^volr,  celui  de  U  droite 
au  nord<notd>eft  ,  &  celui  de  la  gauche, 
au  fud-fud-eft.  De  cette  manière ,  l'année 
fera  parée  pout  être  en  bataille  du  cité 
qu'on  voudra  •,  mais  plus  promptemeac  que 
dans  la  âgure  précédente;  parce  qae  1^ 
trois  généraux  mfettsnt  en  panne  >  on  ^ 
Tant  petite  voile,  tous  les  vaîfTeaox  de 
leurs  efcadres  viendront  occuper  leur  pafte 
dans  les  intervalles  marqués  furies  l%ne» 
BA  &B-C,  qui  fe  trouveront,  pat, cette 
litu^tion ,  dan*  Fordre  de  marche  le  ptM 
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avantageux  pour  fe  mettre  en  bataille  lorf- 
qu'on  eft  vent  arrière. 

Les  dillancei  qui  doiTcnt  fe  trouver  en- 
tre les  colonnes  feront  proportionnées  à 
leur  longueur  ;  fi  le  navire  D  de  la  colonne 
de  dedans  dei'avant-garderemetau  nord- 
e(l  du  gënéia)  B ,  ou  au  quatrième  air  de 
v^nt  de  lui ,  ainfi  que  la  marque  la  ligne 
reuge  ,  H  faudra  que  le  navire  E  de  la  co- 
lonne du  dedans  deTarriere-garde  obferve 
la  même  chofc  à  l'égard  du  général  B ,  fe 
tenant  au  fud-cll  de  lui. . 
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Cette  évolution  n'eft  point  employée 
dans  les  (ignaux  dcM.deTourvillei  quoi- 
qu'elle foit  dans  les  ordres  qu'il  employé, 

6  qu'elle  paroiffc  fort  bonne.  Cet  article 
eji  tiré  d'un  Mamifcrit  qui  m'a  àé  conv. 
mimique  par  une  perfonne  bien  inten. 
lionnée  pour  ta  ptrfeSion  de  cet  Ou. 
vrage ,  èf  qui  avait  été  long  -  temps  à 
portée  d'acquérir  dei  connaijfancci  Jïircs 
de  tout  ce  qui  concerne  la  Marine. 
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MARINE, EVOLUTIONS  NAVALES, 

CONTSNAltr    SEPT    PLANCHES. 


PLANCHE    PREMIERE. 

Mig.i.  jVL&THODB  générale  poor 
joindre  un  vaifTeau  qui  eft  fous 
le  vent ,  pat  U  toute  la  plus 
courte. 

s.  Mviiere  de  connoltre  (ï  l'on  eft 
au  TcnC  ou  fous  le  vent  d'un  autre 
vaîffeau  à  la  voile. 

3.  Aller  par  le  plu*  court  chemin  i 
lia  vaifTeau  qu'on  dialTe  ,  A.ûir 
lequel  on  peut  mettre  le  cap, 
Cmi  louvoyer. 

PLANCHE    II. 

Wig.  4.  Utilité  du  quatre  pour  une  armée 
navale.  ^   ^ 

%.  Ordre  de  mardie  au  plui  pria  du 

vent,  fur  une  ligne. 
6,  Manière  de  revirei  par  li  contre- 
,  muche,  an  piniprèi  du  vent, 
'  iut  une  ligne. 

FLANCHE     IIL 

f1^.  7.  Revirer  dans  l'ordre  de  fflarcbe  , 
au  plua  près  do  vent ,  fijr  une 
ligne. 
S.  Suite  du  même  problème,  au  cai 
qu'apris  avoir  &it  revirer  en  mê- 
me temps  tout  les  vaiReaux  de  la 
ligne  A  tton  remette  le  pavillon 
de  Malte  à  la  pUce  du  pavillon 


PtANCHE    IT. 

Fig.  9.  Ordre  démarche  flir  liois  colonnes, 
le.  OidredemarchepaTtroiscoloaiK% 
«u  plut  pris  du  venc 

PLANCHE    T. 

Fig.xt, KvlTt  ordre  de  marche  fur  boit 
colonnes  ,  au  plus  près  do  veu. 
Faire  donner  vent  À  tons  les  vmi. 
féaux  en  même  temps ,  un  pavil- 
lon bleu  au  m&nc  cndroic,  le 
pavillon  de  Malte  61c. 
II.  L'armée 'marchant  fur  tnùs  colon- 
net.  Manière  de  faire  mettre  en 
bauille  l'efcadre  de  deflbos  le 
vent,  mettant  de  panne  un  pa- 
villon blanc,  au  deOiii  de  la  vct- 
gne  d'artimon.    ' 

PLANCHE    VL 

Fis.  I)  ft  '4*  L'armée  marckant  for  troia 
colonnes,  la  mettre  en  batulle^ 
i{  ft  l&  Ordre  d'une  armée  qm  toKM 
an  pallie, 

FLANCHE    TIL 

Fig.  17  &  ig.  Ordre  de  maiclie. 

1 9.   Ordre  d'une  armée  qui  garde  sa 

palTage. 
3».  Même  problème  ,   <ta    reat  4e 

nord  -  ou  e  IL 
«I.  Mène  ptoblAme ,  du  ?eat  (felL 
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